Le Bapteme rétabli } 

Suivant 

rinftitution de Jésus Christ. 

traité 

Dans lequel on fait voir que le Baptême 
des Enfans n’eft pas fondé en l’Ecriture, 
& qu’on ne les a pas baptifez dans les 
quatre premiers fiécles de l’Eglife. 

S E C O N DE PARTIE. 

In ipfâ item Catholicâ Ecclejiâ magnoperè curandum ejl t 
ut id teneamus quod ubique , quod Jèmper, quod ab om- 
nibus creditum eji. 

Vinc. Lirin. in Comm. adverf. prophan. Hæref. 

Il faut aufli foigneufement prendre garde que l’on reti- 
enne dans l’Eglife Catholique ce qui a été crû par 
tout, toujours, Se par tous. 



A LONDRES: 

De l’Imprimerie de Samuel Idle dans Bartholomenu- 
CloJ'e i Se le vend chez J. Noon dans Cheap fide , 

mWcxxxvh. 
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TEMOIGNAGES 

De quelques Auteurs de differentes Sedles 
panni les Chrétiens, qui reconnoffent que 
le Baptême des Bnf ans n'ejl pas d'iujlitution 
divine , qu'on le tient de la Tradition , éà 
qu'il n'a pas été admis dans les premiers 
ftécles de l'Eglife. 

AU L Colomiés de la Rochelle 
dans Tes Obfcrvations facrées, 
pag. 131, dit, qu’on peut avec 
raifon conclure de ces paroles, 
Marc. xvi. 16. quiconque croira 
& fera baptifé fera Jauvé , qu’il 
n’y a que les perfonnes adultes 
capables d’être baptifées ; ce qui a été le fenti- 
ment de plufieurs Auteurs anciens b modernes- 
qu’il cite. Voici Tes propie) paroles. 

H 1 N c non immerito colligas, folos adultos 
Baptifmi elfe capaces : quâ in fententiâ Veteres 
fuiffe liquido fatentur Walafridus Strabo lib. de 
Rebus Ecclefiafticis c. 26. Ludovicus Vives ad 
Auguftinum de Civitate Dei lib. i. c. 27. Eraf- 
mus in quadam Epiftolâ, quam cum aliis edidit 
Paulus Merula anno 1607. Grotius in Epiftolis 
ad Gallos pag. 418. Edit, fecundæ, ut ad Matt. 
xix. 14. Salmafius libro de Tranfubftantiatione 
p. 494. b Johannes Baptifta Thiers in libella 
utilillimo de feltorum dierum imminutione p. 265^ 

A 2 Vete- 
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Veteribus hifce accenfendus Berengarius, vir mag- 
ruis, qucm Pîedobaptifmum impugnafïè tradunt 
Georgius Cafi'ander, talium pcritiflimus, Præfat. 
in librum de Pædobaptifmo, & meritifiimus An- 
tccefl’or Francifcus de Royc in Berengarii vita. 
Berengariurn -niJitf fecuti funt Albigenfes; fie 
enim Johannes Chaflanio, * Theolosus Gallus, 
Albigenfium Hift. lib. i. cap. 6. Ce qui me fait 
croire que les Albigeois n' apr cuvaient point le Bap- 
tême des Petits Enfans, c ejl qu en V Hijloire de la j 

ville de Trieves il ejl dit , qu à Yvoy du Dicccfe 
de Trieves aucuns nieyent le Sacrement du Bap- 
tême profiter à falut aux Enfans. Quæ defumpta 
funt ex Hilforiâ Trevirenfi MS. quam ante tri- 
ennium Spicilcgii fui tomo xii. inferuit Dominas 
Lucas Daçhery Monachus Benediétinus, vir de 
re literariâ pulchrè quotidiè merens. Locus à 
Chafianione laudatus occurrit pag. 243. his ver- 
bis : Ivodii , qued Trevcrica Diœcfis appenditi~ 

1 im ejl , fuerunt co tempore Hœretici, qui fubfan- 
tiam panis & vini , ques in altari per facerdotes 
benedicitur , in corpus Chrijli iéf J'anguinttn vera- 1 

citer tranfmutari negabant , nec Baptifmi facra- 
mentum parvulis ad Jalvationcm preficere dicebant , 

& alla perplura profitebantur erronca , quee me- 
morice tradere nefas du* i. 

Walafridus Strabo , qui vivoit l’an 850. 

Notandum deind'e , primis temporibus illis folum- 
modo Baptifmi gratiam dari folitam , qui U cor- 
poris & mentis integritate jam ad hoc pervene- 
runt , ut feire iff intclligere pojfent , quid emolu- 
menti in BaptiJ'mo conf quendum , quid confiten- 
dum atque credendum , quid pojlremo in Renatis 

in 

* Jean Chajfanion du Monifrol en Vêlai a été un 
des premiers qui a prêché la Religion Reformée à 
Montpellier. 
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Part. II. Le Baptême rétabli. .$ 

.in Cbrijlo effet fervandum . Refert fiquidem ve - 
nerabilis Pater Augujlinus de feipfo , in libris 
% Confeffionum fuarum , /wè viginti 

.quinque annorum estât em Catecbumenus perdura - 
r /7 ; rtf videlicet intentione , ut, per banc tempwis 
moram de ftngulis edoftus , eligendum quodlibet 

. liber o duceretur arbitrio • 

Il faut fecondement remarquer, que dans les 
. premiers temps on n’avoit accoutumé d’admini- 
Itrer la grâce du Baptême, qu’à ceux qui etoienü 
1 déjà fi avancez en perfection de corps & d’efprit, 

qu’ils puflent fa voir & comprendre quel avantage- 
on pouvoit recevoir dans le Baptême, quelles cho- 
fes il faloit confeflèr & croire, enfin quelles etoient 
celles que les Régénérez en Chrift dévoient ob- 
server. Car le vénérable Pere Auguftin raporte* 
en parlant de lui-même dans les livres de fes Con- 
i fefïïons, qu’il demeura Catéchumène jufques à. 

près de* vingt-cinq ans: le but de cela etoit,, 
qu’après avoir été inftruit de toutes chofes dans, 
cet efpace de temps, il fût porté par une volonté 
libre, à choifir ce qui luiiembleroit le meilleur. 

Jean L ouis Vives , dans fes Remarques fur le livre 
de St. Auguftin de la Cité de Dieu. 

Olim neminem admotum fuiffe facro BaptiJlerio r 
niji adultâ jam estate y £ÿ cum idem ipfe (sf feiret 
quid fibi myjlica aqua vellety & fe il la a b lui petc~ 
ret , nec femcl peter et. 

Autrefois perfonne n’étoit admis au faint 
Baptême qu’il ne fût adulte, & qu’il ne fût & 
comprît lui-même ce que fignifioit l’Eau Myfti- 
que, & qu’il ne demandât aufli lui-même plus 
d’une fois, d’être lavé de cette Eau.. 

A 3 Didier- 

* » 

, * D’autres difent qu’il le fut jufques à l’age de. 

* .trente-quatre ou trente-çinq ans. 
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Didier Erafrne de Roterdam , dans Ton Annota- 
tion fur le cinquième Chapitre de PEpître 
aux Romains. 

De his , nempè infantibus. Inc non videtur age- 
rt Paulus , nec ea quaflio tum movebatur , quum 
nondum ejfet receptum infantes baptifari. 

L’Apôtre Saint Paul ne paroît pas en ce lieu 
parler de ceux-ci, /avoir des Enfans ; aufli cette 
queftion n’etoit elle pas alors agitée, puifque l’u- 
fage de baptifer les petits Enfans n’etoit pas en- 
core reçû. 

Le Cardinal Bellarmin. 

Id autem , nempe Pœdobaptifmum effe ratnm , 
ex Jolis Scripturis nec Catholici , nec Lutherani 
prebare ullo modo pcJJ'unt. 

Mais à l’égard de ce point, favoir qu’il eft fur 

6 confiant que le Baptême doit être conféré aux 
petits Enfans, c’eft ce que les Catholiques ne 
prouvent point par les feules Ecritures, & que les 
Luthériens ne fauroient prouver en aucune ma- 
niéré. 

Claude d'Ejpence. 

Ce Théologien dit au Colloque de PciJJy , 
comme le raporte le Pere Paul Servite dans fou 
Hifloire du Concile de Trente , que plujtcurs ebofes 
n' et oient autorifees que par les traditions de l E- 
glife, comme , par exemple , que le Fils ejl confub- 
Jlanticl au Pere , que les Enfans doivent être bap- 
tife z, &c. 

Remarquez qu’il a égard aux points de Do- 
ctrine. 

Garaffe Jefuite. 

L’Ecriture femble répugner qu’il faille bap- 
tifer les petits Enfans, finon après la publication 
de la Loy, de laquelle ils ne font encore capables, 
qui crediderity id baptifatus fuerit \ & cependant 

vous 
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Part. IL Le Baptême rétabli. y 

vous le leur conférez auflî-tôt qu’ils fortcnt du 
ventre de leur mere. Quel paflage de l’Ecriture 
vous commande cela? De qui le tenez- vous? 
N’eft-ce pas des Traditions? 

Ce même langage eft aulîî tenu par Melchior 
Cano Evêque des Canaries , Cojier , Gretfer , b 
plufieurs autres Auteurs de la Communion de 
Rome , & principalement par les Jefuites dans la 
Conférence qu’ils eurent à Ratisbonne avec les 
Luthériens. 

y. Bcëmus Aubanus. Mores, Leges, b RituS 
omnium gentium, lib. 2. cap. 12. 

Baptifmus olim non nift in f.de priùs optime in - 
' flruftis & approbatis Catechumcms per examina 
vel inquifitiones fepte?n , quœ fcptcm certis per qua- 
dragefwiœ jejunium diebus fichant , facris Pajcha 
& Pentecojies Sabbatis , dabatur. 

On ne donnoit autrefois le Baptême, à Pâques 
& à la Pentecôte qu’aux Catechumenes qui avoicnt 
été auparavant très bien inftruits dans la foy, b 
qui avoient été approuvez par fept examens, ou 
informations, qui etoient faites pendant le jùne 
du Carême à certains jours. 

Poli dore Virgile d'Urbin dans fon livre des 
inventeurs des chofes , 1. 2. c. 4. 

In ufu veterurn fuit , ut adulti fere baptizaren - 
tur , induti vejlibus albis : & id fiebat in Paj'cha 
(A Pentecojle , nifi neceffitas urgeret. Intérim au- 
tem dum dies Jlatutos exfpefîabant , de myfteriis 
religionis erudiebantur , ac ob id Catechumeni di- 
cebantur , quoi vjjT*yf!v Grâce fit voce erudire y 
qui ita myfîeriis initiati. 

C’etoït la coutume des Anciens de baptifer 
ordinairement les Adultes vêtus de robes blanches: 

b cela 
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& cela fe faifoir à Pâques & à la Pentecôte, horf- 
mis qu'on ne fût contraint par la necellité. Mais 
pendant qu’ils attendoient les jours établis pour 
cela, on les inftruifoit des myfteres de la Reli- 
gion. C’eft pourquoi on appelloit Cafechumenes 
ceux qui avoient été ainfi initiez dans les my- 
fteres, parce que le mot Grec t^nyfiv lignifie 
inftruire, enfeigner. 

Il y a parmi les Proteftans plufieurs grands 
perfonnages qui parlent de la même maniéré. 

Grotius , dans fes Annotations fur l’Evangile 
félon St. Matthieu , chap. xix. ver. 14. 

Videtur autem mihi antiquités Baptifmus infan - 
tiurn multo magis in Africa , quàtn in Afiâ , aliifve 
mundi partibus fuijfe frequentatus ; & cum majo- 
re quadam neceffitatis opinione : nam in Conciliis 
vetujliorem ejus moris mentionem non invenias Con- 
cilia Carthaginenfi. 

Mais il me femble qu’anciennement le Bap- 
tême des Enfans etoit beaucoup plus en ufage, & 
qu’on y attachoit une plus grande opinion de ne- 
ceflîté en Afrique, qu’en Afie, h dans les autres . 
parties du monde; car on ne trouvera pas facile- 
ment dans les Conciles une plus ancienne men- 
tion de cette ccûtume que celle qui eft faite dans 
le Concile de Carthage, tenu l’an 418. 

Et un peu plus bas il s’explique en ces terme*. 

Sed in primis notatu dignus ejl Canon Synodi 
Neocaj arien fis habites anno 315, qui fie habet de 
muliere presgnanti , ut baptijetur, ubi volet: ni- 
hil enim puerpera partui communicat . Nam & 
hujus & illius quœ fit voluntas , cfiendit profeffio _ 
XJtcunque enim aliovorfum trahunt interprètes , ap- 
paret ideo de Baptifino pragnantium motam quæ- 
Jliomm, quod videretur cum mettre fimul proies 
baptijari -, quee tamçn baptifari non folcret , ni fi 

fi’per 
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fuper propriâ voluntate ac profejjione. Et fie in 
Compendio Canonum titulo quarto expli cat B alfa - 
mo : Non potejl oaptifiari , quia nondum in lucem 
venit ; neque habere voluntatem pote/l profcjjionis 
faciendœ , quœ in fiandlo Baptifmatc requiritur . 
Et Zonaras : Fœtus tune opus babebit B aptif ma- 
te cum eligere poterit agendo . 

Définit autem Synodus , Baptifmum ideo redire 
proccdere , quia ad matrem folam , quee de fie pro- 
fiefifiionem ederet , non etiam ad uterum pertineret . 

Grœcorum p 1er i que ab omni cevo ad hune diem 
tnorem fêrvant) dijferendi parvulorum Baptifmum y 
donec ipfii fidei fiuæ confefiionem pofijizt cd? r *-. 

Mais fur tout le Canon du Synode de Neoce- 
farée, tenu Tan 315, eft digne de remarque. 
Voici les ternies de ce Canon : A l’égard d’une 
femme enceinte, qu’elle foit baptifée lorfqu’elle le 
defire ; vû qu’une femme qui eft en couche ne 
communique rien à l’Enfant ; car la confeflïon 
de foi montre quelle eft la volonté, tant de celui- 
ci que de celle-là. Et bien que les Interprètes le 
tournent autrement,* il paroît neanmoins qu’à ce 
fujet il s’agita une queftion fur le baptême des 
femmes enceintes, parce que l’Enfant paroiftoit 
être baptifé en même tems avec le Mere, & que 
cependant on n’avoit accoutumé de le baptifer, 
qu’enfuite de fa propre volonté & confeflion. 
C’cft ainfi que s’explique Balfamon dans l’Abre- 
gé des Canons, au titre quatrième, où il parle en 
ces termes : L’Enfant ne peut pas être baptifé, 
parce qu’il n’a pas encore vû le jour, ni ne peut 
avoir-la volonté de faire fa confection, qui eft ne- 
anmoins requife dans le faint Baptême. Voici 
ce qu’en dit Zonare : L’Enfant n’a befoin d’être 
baptifé, que lorfqu’il pourra faire choix de fou 
propre mouvement. 


Le 
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Le Synode définit donc que le Baptême eft il 
ce fujet bien adminiftré, parce que ce n’eft qu’à 
la Mere, qui fait confeffion pour elle-même, qu’il 
eft conféré, & non pas en même tems au fruit 
qu’elle porte. Aulli la plufpart des Grecs reti- 
ennent-ils de tout tems jufqu’à ce jour, la cou- 
tume de différer le Baptême des petits Enfans, 
jufques à ce qu’ils puiffent eux-mêmes faire con- 
fcflion de leur foi.* 

On peut aulîl confulter les lettres de Grotius 
citées par Colomiés. 

Zi Zaumâife, dans fon T raité de la 
Tranfubftantiation, fous le nom de 
Simplicius Fer inus. 

Primis duobus feculis nemo Baptifmum accipie- 
bat, nifi qui in fide injlruflus , àf doftrinâ Cbrijii 
imbut us, teflari pqffet Je crcclere , propter ilia ver- 
ba , qui crediderit 6c baptifatus fuerit ; ergo prias 
erat credere , inde ordo Catechumenorum in Eccle - 
ftâ. Mos etiam tum perpetuus conjlanter tenait, 
ut fecundum Baptifmum Catechumenis illis flatim 
daretur Eucharijlia. Pojlea opinio invaluit, ne- 
minem falvari poffe, nifi qui baptifatus fuiffet : 
ideo isf confuetudo nota inf antibus Baptifmum con- 
ferendi. Quia autem Catechumenis adultis olitn , 
Jimul ac loti fuijfent facro Baptifmate , dabatur 
Eucharijlia , nullo interjefto temporis J'patio, hoc 
etiam & in infantibus ut fieret injlitutum, pojl 
P ce dob a pt if mum introduüum. 

Dans 

* Caucus , Seigneur Vénitien & Archevêque de Cor- 
fou, dans le livre qu'il a écrit touchant les erreurs des 
nouveaux Grecs, adrefje au Pape Grégoire XIII, écrit 
qu'ils different le Baptêtne des Er.fans jufqu'à trois, qua- 
tre, cinq, ftx, dix, & dix-huit ans. Caucus in Hilt, 
de Græcorum recentiorum Hxrefibus. 
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Dans les deux premiers fiécles perfonne ne re- 
cevoit le Baptême, que celui qui inftruit dans la 
foi & imbu de la doéfrine de Jefus Chrijt , pou- 
voit témoigner qu’il croyoit, fuivant ces paroles, 
qui aura cru id aura été baptifé. La foi marchoit 
donc devant, & c’eft delà qu’eft venu l’Ordre des 
Catechumenes. C’etoit aulîi alors une coûtume 
perpétuelle & confiante, de donner aulîi-tôt après 
la réception du Baptême, l’Euchariftie aux Ca- 
techumenes. Dans la fuite l’opinion s’etant in- 
troduite, que perfonne ne pouvoit être fauve que 
celui qui etoit baptifé, l’ufage s’établit aulîi de 
baptifer les petits Enfans. Comme donc autre- 
fois on donnoit l’Euchariftie aux Catechumenes 
adultes, immédiatement après qu’ils avoient été 
lavez par l’Eau du faint Baptême ; on établit 
aulîi la même chofe à l’égard des Enfans, après 
avoir introduit la coûtume de leur conférer le 
Baptême. 

EJiienne de Courcelles , ProfelTeur en Théolo- 
gie parmi les Remontrans, dans fon premier 
Livre, chap. 12. où il traite des Traditions 
contre le Cardinal Bellarmin. 

Magna id femper cum reverentiâ fufcipiemuSy 
quod a b omnium temporym id locorum doftoribus 
conjîabit nobis fuijfe approbatum. Sed talis non 
ejl P ædobaptifmus, qui duobus primis à Chrijio 
nato feculis fuit incognitus , in tertio vero id quar- 
to à paucis eji approbatus ; in quinto demum id fe- 
quentibus pajfm obtinere ccepit : id proinde hic 
ritus à nobis quidem ut antiqua confuetudo , fed non 
ut Àpojioiica Praditio obfervatur. 

Nous recevrons toujours avec beaucoup de re- 
fpcét ce qui nous paroîtra manifeftement avoir été 
aprouvé par les Doéteurs de tous les tems & de 
tous les lieux. Mais le Baptême des petits En- 

* fan 3 
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fans n’eft pas de cette nature. Il a été inconnu 
dans les deux premiers fiécles après la nai fiance 
de Jefus Ch ri fl: ; il n’a été aprouvé que d’un pe- 
tit nombre de perfonnes dans le troificme & qua- 
trième ; & ce ne fut que dans le cinquième fiécle 
& les fuivans, qu’il commença à s’établir : c’eft 
pourquoi cette ceremonie eft bien reçue de nous 
comme une ancienne coutume, mais non pas ob- 
fervée comme une Tradition des Apôtres. 

Simon Epifcopius , dans l’Apologie pour la Con- 
fei lion des Remontrans, dans laquelle il traite 
d’une maniéré fort etenduè' de l’etat du faint 
Baptême, Si fait voir par plufieurs raifons 
fortes Si folides, que l’adminiftration du 
Baptême aux petits Enfans n’eft pas necef- 
faire. 

I. Parce que dans toute la fainte Ecriture on 
n’en trouve aucun commandement exprès, ni 
aucun exemple indubitable & certain, d’où 
l’on puiflè tirer les preuves d’une neceflité pré- 
cife, &c. 

II. Parce qu’avant le quatrième fiécle, depuis 
la venuè* de Jefus Chrift, il ne s’eft tenu aucun 
Concile, où la necelïïté du Baptême des petits 
Enfans ait été conclue Si arrêtée. 

III. Parce qu’on trouve dans les premiers Con- 
ciles, & même dans celui de Neocefarée, qu’on 
a un Canon, par lequel il paroît clairement, 
qu’en ce tems-là le Baptême des petits Enfans 
etoit tenu non feulement pour non neceflairc, 
mais aufli pour illicite, bv. 

IV. Parce que non feulement ce Concile d’A- 
fie, mais aufli plufieurs anciens Peres du mi- 
lieu de l’Afrique, & de la Grece même, où le 
Baptême des petits Enfans etoit publiquement 
en ufage, ont déclaré ouvertement qu’ils n’a- 

. * prouvoient 


Digitized by Googl 



Part. II. Le Baptême rétabli. 13 

prouvoient pas le Baptême conféré aux En* 

fans, &c. 

C’est ce qu’il propofe auffi plus amplement 
dans fa Reponfe fur l’Eflài du ProfclTeur À. Hey- 
danus. 

Chri/iopble Sandîus , dans f es Interprétations 
paradoxes. 

Matth. cap. xix. ver. 14. Sinite parvulos 
venire ad me. Ex hoc loco Lutherani Pædobap* 
tifmum probare volunt : at reétius Pontificii fcri- 
bunt Pædobaptifmum nullâ ratione ex facris lit* 
teris probari poflè. B. Rhenanus in Annot. T er* 
tull. de Coronâ Militis : A dulti y inquit, tantum 
baptifabantur ufque ad tempora Caroli Magni & 
Ludovici Augujli. Indicant hoc leges ab iis fan- 
ât te , quibus cavetur> ne quenquam facerdotes bap - 
tifent excepta mortis articula , preeterquam in Paf- 
châ Pentecojle. Eas fanftiones compleflitur 
volumen legum Pipini , Caroli Magni , Ludovic /, 
& Lotharii , quas Anfegifus Abbas collegit , (A ex * 
tat adhuc in multis Bibliothecis. Thyfius inFor- 
tunati carmen de Pafchâ, v. Candidus : Tempore t 
ait, Pafchatis Catechumeni anti quitus baptifaban- 
tur ; quinimo olim duo tantum baptifandi tempora 
fuere , Pafchatis & Pentecojles : extra quee tem- 
pora non baptifabantur nift infrmi , csgrotiy vel fi 
qui alia neceffitate fummâ urgerentur. Vide Ter- 
tull. de Baptifmo, & Ambrof. in 1 . de Myfter» 
Pafch. Vide Si Niceph. Hift. Ecclef. lib. xiiï. 
c. 19. & Socrat. lib. v. cap. 19. §>uod etiam ad 
Caroli Magni tempora perduravit , ut apparet ex 
Gregorio Turonenft , [hic tamen vixit ante Caro- 
lum M.] lib. v. Hift. cap. 11. Aymoino 1 . iii. 
de geftis Franc, c. 49. Oth. Frifing. lib. vi. 
Hift. c. 1. Hæc Thylius. Epifcopius Inft. The^? 
ol. 1 . iv. c. 14. Pædobaptifmus eft ritus non ne* 

B ce fia ri us. 
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ceflarius, cujus neceflitas demum inllituta in Con-i 
cilio Milevitano in Africâ celebrato anno 418. 
In Afiâ quoque Pædobaptifmus multo ante Mile- 
vitanum Concilium in ufu non fuit, imo nec le- 
gitimus nec licitus judicatus, ut patet ex Can. 6. 
Synodi Neocæfar. de ann. 315. In média Africâ 
& Graeciâ multi Patres fuerunt, qui Paedobaptif- 
mum fibi non placere teftati funt : uti Tertulli- 
otius de Baptifmo: [hic Pædobaptifmum d. 1 . in- 
utilem probat] Nazianzenus O rat. 40. Parentes 
Augujlini , Hieronitni , & Ambrofii diftulerunt eo- 
rum Baptifmum ufque in annum eorum tricefi- 
mum : Conjlantinus M. in ætatis annum fexage- 
fimum quintum, cùm jam extremum fibi diem 
imminere fentiret. Conjîantius lmp. ValentiJ que 
filius Galates in ipfo mortis articulo, ipfe Valcns y 
fraterque Valentinianus , ac Tbeodoftus M. Impp. 
proveétâ jam ætate baptifati funt. Admodum 
verofimile eft AuguJUnum primum pofuiflè funda- 
mentum neceflitatis Pædobaptifmi, poftquam cum 
Pelagio collidi ccepit. 

Les Luthériens veulent prouver par ce paflage 
de St. Matthieu chap. xix. ver. 14. le Pedobap- 
tifme j mais c'eft avec plus de raifon que les Pa- 
pilles écrivent qu’on ne le peut prouver en au- 
cune maniéré par l’Ecriture lainte. Beatus Rhe- 
nanus dans fes Annotations fur le livre de Ter- 
tullien de la Couronne du Soldat : Ou baptifoit 
feulement , dit il, les Adultes jufques au terns de 
Charlemagne , IA de Louis Augujle. C'eJi ce que 
montrent les loix qu’ils ont faites , par lesquelles il 
ejl défendu de baptifer , excepté à l'article de la 
mort, aucune perfonne horftnis à Pâques (A à la 
Pentecôte. Ces ordonnances fe trouvent dans le 
livre des loix de Pépin , de Charlemagne , de Louis , 
(A de Lothaire y que l’Abbé Anfegife a receüillies, 
& qui eft encore dans plufieurs Bibliothèques. 

Thyftus 
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Thyfius fur le Poème de Fortunat touchant la 
fête de Pâques : On baptifoit anciennement , dît-il, 
les Catechumenes à Pâques : Et même il n’y avoit 
autrefois que deux tems auxquels on baptifoit , fa- 
voir à Pâques , & à la Pentecôte ; £ff l’on ne bap - 
tifoit hors ce tems-là que les infirsnes , les malades , 
ou ceux qui etoient prejfez de quelque autre grande 
neceflité. Voyez T ertullien dans fon livre du Bap- 
tême, & Ambroife in 1 . de Myfter. Pafch. Voyez 
auftï Nicephore dans fon Hiftoire de l’Eglife 
1 . xiii. chap. 19. & Socrate 1 . v. chap. 19 . ce qui 
a duré juj qu’au tems de Charlemagne , comme il 
par oit par Grégoire de Tour s , [il a pourtant vécu 
avant cet Empereur] 1 . v. de fon Hiftoire ch. 11. 
Aimoin 1 . iii. des faits mémorables des François 
chap. 49. Oth. Frifing. livre vi. de fon Hiftoire 
chap. I. Voilà- ce que dit Thyfius. Epifcopius 
dans fes Inftitutions Theologiques 1 . vi. chap. 14. 
Le Pedobaptifme eft un rite non neceflaire, dont 
la necelïité a été enfin établie au Concile de Mi- 
leve en Afrique célébré l’an 418. Il n’a pas été 
auffi en ufage dans l’Afie beaucoup de tems avant 
ce Concile, & Ton a crû qu’il n’etoit pas légitimé 
ni licite, comme il paroît par le Canon 6. du 
Synode de Neocefarée tenu l’an 315. Il y a eu 
plufieurs Peres du milieu de l’Afrique, & de la 
Grèce, qui ont témoigné qu’ils n’aprouvoient 
point le Pedobaptifme, comme T ertullien dans 
fon livre du Baptême, [il fait voir dans ce livre 
qu’il eft inutile] Grégoire de Nazianze Orat. 40. 
Les Peres d "Jugujiin^ de Jerome , & d’ Ambroife- 
différèrent leur Baptême jufqu’à la trentième 
année, Conjlantin le Grand jufqu’à la foixante- 
cinquiéme, lorfqu’il fentoit approcher fon dernier 
jour. L’Empereur Conjlantius , & Galates fils 
de Valens furent baptifez à l’article de la mort * 
les Empereurs Valens^ fon frere Valentinien , & 
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*Theodofe le Grand dans un âge déjà avancé. Il 
eft fort vraifemblable qu’Auguftin a pofé le pre- 
mier fondement de la necelïîté du Pedobaptifme 
après avoir commencé à difputer avec Pelage. 

Sandius etoit Arrien ; il mourut à Amjlerdam 
Van 1680. 

Le Catechifme des Eglifes Polonoifes Soci- 
niennes, Seét. 6. chap. 3. 

Si. quidem veteris Apojlolicœ Ecclefue morem 
fpeftâSi in finem , in quem hic ritus fuit injlitutus y 
ad infantes non pertinet : cum in Scripturis nec 
manda tum , nec exemplum ullum , hac de re ha - 
h.eamus \ nec ipfi , ut res indicat , fidei in Chri- 
jlum , qua hune ritum delet antccedere , capaces 
fmt. ■ . ■ • 

Si vous confiderez la pratique de l’ancienne 
Eglife Apoftolique, le but de cette ceremonie, & 
pour qui elle a cté établie, elle ne convient pas 
aux petits Enfans : puifque nous n’avons aucun 
commandement, ni aucun exemple, touchant 
cela, dans les Ecritures ; & que les petits En- 
fans, comme la chofe la montre, ne font pas ca- 
pables de croire en Chrift, laquelle foi doit précé- 
der cette ceremonie. 

• Aulert de Verfé , qui s’eft caché fous le nom de 
Leon de la Guittonniere , dans fon livre inti- 
• tulé Le Protejlant pacifique. 

« Tous les Anabaptiftes auffi bien que les Soci- 
niens enfeignent que le Baptême des Enfans n’eft 
point de precepte divin, & ils ne manquent pas 
de raifon ; car Jefus Chrift fait toujours précéder 
la foi & la doétrine au Baptême. Qui croira , 
fera tiaptifé , fera fauve : Voilà la foi comme un 
préalable du Baptême. Allez y endoctrinez toutes 

les nations , les baptifant , &c. Voilà encore la foi 

& la 
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• « •* 

& la do&rine qui marche devant. Convertiffez 
vous àf vous repentez y qu'un chacun de voue 
foit baptifé au nom de Jefus Chrijl : Voilà encore 
la foi & la converfion qui precedent le Baptême. 
Si quelqu'un n ejl point rené d'Eau & <T EJprit 9 il 
ne peut entrer au Royaume de Dieu : C’eft encore 
une naiflance par la foi & l’efprit, qui précédé 
cette eau, félon le même Evangelifte. Il a donne 
le droit d'être enfans de Dieu , à ceux qui croyent 
en lui , c ejl à dire , qui ne font point nez de la 
chair & du fang 9 mais de Dieu . On baptifoit 
des familles entières, mais les familles qu’on bap- 
tifoit font dites avoir crû auparavant que d’être 
baptifées. Par -tout donc, à ne confulter que 
l’Ecriture, la foi & la penitence doivent précéder 
le Baptême. Je fçai qu r on dit qu’il a fuccedé à 
la Circoncifion, mais je ne vois pas que Dieu or- 
donne de l’appliquer aux Enfans, comme il l’or^ 
donnoit touchant la Circoncifion. C’eft donc 
feulement à l’egard des Adultes que le Baptême 
doit fucceder à la Circoncifion, & être par oppo- 
lnion à cette Circoncifion charnelle, une Circon- 
cifion fpirituclle, libre, & du cœur, c’eft à dire* 
une véritable Circoncifion en Jefus Chrift. L’on 
ne naît pas Chrétien, comme l’on naifloit Juif* 
la naiflance ne nous donne aucune part à l’alli- 
ance de Jefus Chrift; autrement pourquoi nous 
diroit-on que le droit d’adoption n’eft donné qu’à 
ceux qui croyent, à ceux qui font nez de Dieu* 
& de l’efprit de Dieu par la foi ; & non de la 
chair & du fang, ou de la volonté de l’homme? 
Car ne feroit-ce pas une chofe qui dependroit de 
la volonté de mon pere, de la chair, & du fang,. 
fi ma naiffance me fai foit Chrétien, & me don- 
floit Tadoption celefte ? “ ' 

• m' 
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Hubert de Verfé a pafle pour VEcebole * de nos 
jours. Mr. De la Confeillere Miniftre à Berlin 
voulut le faire recevoir Miniftre, mais Mr. Ju- 
rieu s’y oppofa ; & comme les Théologiens ne 
pardonnent jamais, Mr. Jurieu & les Miniftres 
de fa cabale perfecuterent fi fort De Verfé , qu’il 
fut contraint d’embrafler la Religion Romaine : 
Il revint pourtant quelque tems après au giron de 
l’Eglife Reformée. 

De Verfé acheva fon livre vers le tems que les 
Turcs alfiegeoient Vienne -, & comme fes amis 
Je prefïoient de le mettre au jour, il leur répondit 
qu’il attendoit le fuccès du fiége de cette ville, 
afin d’ajouter à fon livre un article en faveur du 
Aîahometifme, en cas que les Turcs fe rendilTent 
maîtres de Vienne. 

On tient cette particularité de Mr. David 
Durand Miniftre François ; il l’avoit aprife de 
Mr. Jean Du-bourdieu auffi Miniftre. Mais ne 
feroit-ce pas une invention de ce dernier, pour 
rendre odieux De Verfé? 

On pourroit produire encore les témoignages 
de plufieurs autres Auteurs, fi l’on ne craignoit 
d’être trop long : on fe contentera de les indiquer 
dans le corps de cet ouvrage. 

* VHifioire dit quil fut Chrétien xilé fous Confian- 
tes, Pa'ien à brûler fous Julien, ÉS 5 quil voulut fe re- 
faire Chrétien quand Jovien fut fait Empereur. Voyez 
Soçratcs 1. v. 
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Le Bapteme rétabli , fuivant 
l Injlitution de Jésus Christ. 

SECONDE PARTIE. 

E S Jurifconfultes difentque ce 
n’eft pas par les exemples, mais 
par les loix qu’il faut juger.* Si 
l’on vouloit fuivre cette réglé 
dans les matières qui regardent la 
Religion, on verroit bientôt cef- 
fer toutes les difputes qui régnent 
entre les Chrétiens. Ils tombent d’accord qu’ils 
n’ont qu’un feul Seigneur, qu’un feul Maître, & 
qu’un feul Legiflateur, qui eft Jefus Chrift, dont 
les loix obligent tous egalement: Pourquoi donc re- 
fufent-ils de s’y foumettre ? Pourquoi cherchent- 
ils à chicaner ? & s’arrêtent-ils à quelques exem- 
ples, qui ne font que des inobfervations des loix 
que le Sauveur a établies ? 

Je ne fuis point furpris que ceux de l’Eglife 
Romaine ne veuillent point fe foumettre à ces 
divines loix contenues dans l’Ecriture fainte, 
qu’ils difent être imparfaite, obfcure, douteufe, 
& ambiguë, f puifqu’elle ne leur eft pas favorable; 

mais 

* Non exemplis fed legibus judicandum. L. 13. 
Cod. de fententiis & interlocutionibus omnium judicum. 

J Bellarmin lib. 4. de verbo Dei cap. 3. Du Per- 
ron au Traité des Traditions, Charron 3. vérité chap. 
.*> 3 > & 4. 
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mais que des Proteftans, contre les Articles iv. 
& v. de leur Confeffion de foi, aient recours aux 
fources impures de la Tradition, pour foutenir le 
Pedobaptifme, c’eft ce qui fait mon étonnement. 

Mr. Bafnage ayant entrepris de prouver à 
Mr. BofTuet, que c’eft fon Eglife, & non pas la 
Proteftante qui a varié en matière de religion, 
donne pour une des preuves celle du peu de cas 
que Ton fait dans cette Eglife de la parole de 
Dieu, en comparaifon du profond refpeét & de 
Pentiere deference que les premiers Chrétiens 
1 avoient pour cette fainte parole. Voici comme 
il parle. 

44 Les premiers Chrétiens avoient pour cette 
44 fainte parole de Dieu le refpeél qu’elle mérité : 
44 elle etoit chez eux le Juge des controverfes 
44 dans les Conciles ; c’etoit par fon moyen qu’on 
44 tachoit de convaincre les heretiques; en un 
44 mot, on croyoit qu’il faloit regarder comme 
44 des fables tout ce qui n’etoit point prouvé par 
44 l’autorité de l’Ecriture - y & meme on etoit 11 
44 délicat fur cet article, qu’on avoît de la peine 
44 à fe fervir de termes qui ne fuffent pas dans 
44 cette parole de Dieu. C’eft pourquoi St. Atha- 
44 nafe fait de fi violens efforts pour prouver que 
44 le Concile de Nicée n’avoit point defini YO- 
44 mouflon fans l’autorité de la parole de Dieu. 
44 Cette vénération s’eft confervée pendant un 
44 grand nombre de fiecles : mais enfin il a falu 
44 eteindre cette lumière, qui decouvroit trop fen- 
44 fiblement le menfonge & l’erreur: du moins 
44 il a falu la cacher aux yeux des hommes. On 
44 a donc changé de fentiment, & par degrés on 
44 eft parvenu jufqu’au mépris des oracles de Dieu ; 
44 on a elevé l’autorité de TEglife, & les Decrets 
44 des Papes au defiùs de la parole de Dieu même. 

* : * * . Mais 
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Mais eft-ce PEglife Romaine feule qui a va- 
rié, & changé de fentiment à cet egard ? Ne 
peut-on pas faire le même reproche aux Prote- 
ftans ? On me dira fans doute qu’ils ne cachent 
pas aux yeux des hommes les oracles de Dieu, 
comme font ceux de PEglife Romaine, & qu’ils 
ne les meprifent pas dirediement: Mais les Pro- 
teftans peuvent-ils, en bonne confcience, fe van- 
ter d’avoir pour cette divine parole tout le refpeét 
qu’elle mérité? Deferent-ils entièrement à fon 
autorité, comme faifoient les premiers Chrétiens? 
Eft-elle chez eux le Juge abfolu des controverfes?. 
N’elevent-ils pas, en quelque façon, l’autorité 
de l’Esrlife & de la Tradition au deflïis d’elle?. 
Regardent-ils comme des fables tout ce qui n’eft 
point prouvé par fon autorité ? 

Si les Proteftans etoient auffi délicats là-deffùs 
que l’etoient St. Athanafe & PEglife de fon tems, 
ou, ce qui eft la même chofe, s’ils fè tenoient in-* 
violablement attachez à leurs principes fans s’en: 
départir en aucune maniéré, ils fuivroient l’exem- 
ple de ce Saint, & de PEglife de fon tems, qui 
n’ont point baptifé les petits Enfans. Si l’Ecri- 
ture fainte etoit leur feule & unique réglé de foi. 
& de pratique, comme ils s’en vantent ; fi elle 
etoit chez eux le Juge des controverfes ; en un 
mot, s’ils s’en raportoient uniquement à elle de. 
toutes chofes, comme ils le prétendent, ils ne bap- 
tiferoient feulement que les Adultes ou les croians, 
fans s’ingérer de baptifer les petits Enfans, qui* 
ne peuvent ni croire, ni fe repentir : ce qui eft, 
félon eux, le droit ufage du Baptême. Car PE- 
criture fainte établit bien le Baptême des croians,; 
& cela d’une maniéré auffi claire, auffi évidente, 
& auffi exprefTe, qu’aucune autre chofe qu’elle ait 
jamais établie ; mais elle ne dit pas un feul mot 
du Baptême des petits Enfans. * 
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Les Proteftans ont donc varié à cet egard avec 
l’Eglife Romaine, & ils fe font beaucoup écartés 
de leurs principes, & de la fage conduite des pre- 
miers Chrétiens dont ils fe difent les imitateurs. 

Il eft vrai qu’ils ont prétendu jufqu’à prefent 
que le Baptême des petits Enfans eft fondé en 
l’Ecriture, & fur la pratique de l’ancienne Eglife : 
nous leur avons enlevé l’Ecriture, puifque nous 
avons fait voir dans la prémiére partie de ce traité 
que bien loin que le Baptême des Enfans foit 
fondé en cette fainte parole, les confequences que 
l’on en tire le détruifent entièrement. 

Il faut prefentement forcer nos adverfaires 
dans leur dernier retranchement, & leur montrer 
dans cette fécondé partie que l’on n’a pas baptifé 
d’Enfans dans les quatre prémiers fiécles de l’E- 
glife, & que le Pedobaptifme n’avoit pas encore 
paffé en loi au commencement du neuvième fié- 
cle, puifqu’àlors chacun etoit libre de faire, ou de 
ne point faire baptifer fes Enfans ; comme cela 
paroît par un Aôe du Concile de Paris de l’an 
829. Enfin nous demonftrerons que la vraie E- 
glife, reprefentée au chapitre xii. de l’Apocalipfe* 
n’a jamais baptifé les Enfans depuis le tenis des 
Apôtres jufqu’à celui de fa feparation de l’Eglife 
Romaine dans le quatrième fiecle, ni depuis ce 
tems-là jufqu’à nos jours. 

„ J’espere que toutes les perfonnes raifonnables, 
& qui feront touchées de la gloire de Dieu, fe- 
ront reflexion fur ce que nous avons établi dans 
les deux parties de ce Traité, & qu’elles revien- 
dront à l’inftitution de Jefus Chrilt, & à l’anci- 
enne pratique de l’Eglife. 

Les Proteftans, voyant que l’Ecriture fainte 
ne leur fournit rien pour apuyer & foutenir leur 
Baptême, ont recours à la Tradition*- Us pré- 
tendent y trouver des preuves fuffifantes pour 

cela j 
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cela ; mais il faut leur faire voir qu’ils fe trom- 
pent, & que la tradition la plus ancienne, & la 
pratique des premiers Chrétiens ne leur font pas 
plus favorables que l’Ecriture fainte : Et pour le 
faire d’une maniéré évidente & inconteftable, 
nous nous en raporterons à ce qu’ont écrit fur ce 
fujet les plus favans & les plus zélez partifans du 
Pedobaptifme. 

Mr. Wall) qui n’a rien oublié pour tacher de 
rafermir le Baptême chancelant des petits Enfans, 
n’a pu s’empêcher de confefTer que les Savans font 
partagez de fentiment fur ce fujet ; les uns vou- 
lant que le Baptême des Enfans foit de tradition 
Apoftolique, & les autres le niant. 4 La pluf- 
4 part des Savans, dit-il, croient que le Bap- 
4 tême des Enfans ell de tradition Apoftolique, 
4 & a toujours été pratiqué ; & les autres, dont 
4 le nombre n’eft pas grand, croient qu’il y a eu 
4 un teins auquel on n’en baptifoit point du 
4 tout. Il y en a d’autres enfin qui croient que 
4 ce Baptême a été pratiqué dès le commence- 
4 ment du Chriftianifme, mais non pas univer- 
4 Tellement ; les uns aiant fait baptifer leurs En- 
4 fans, & les autres point; la chofe étant alors 
4 legardée comme indifférente. Je ne fâche, 
4 ajoute-t’il, de la première forte que Mr. Tombs , 
4 IValafride Strabo , &c Louis Vives , à moins 
4 que nous ne leur joignons De-Courcelles & Ri- 
4 gant. Tous ceux-ci ont crû que l’on ne bap- 
4 tifoit point d’Enfans au commencement du 
4 Chriftianifme. IValafride Strabo en parle 
4 ai n fi : Il faut remarquer que dans les premiers 
4 te?nps la grâce du Baptême n 1 et oit conférée qu y à 
4 ceux qui étant parvenus à une maturité d* âge 
4 capable tant du Corps que de V Entendement de 
4 comprendre le profit . qui peut revenir du Bap - 
* 4 teniez le demandoient eux-mêmes , étant déjà in - 

4 fruits 
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4 Jlruits de ce qu'ils dévoient croire , àf confejfer ; 
4 en un mot , ce que doivent obferver Ü* prati- 
4 quer ceux qui font régénérez en Chrijt . Car le 

4 Reverend Pere Augujlin raconte de foi-même , 
4 etoit parvenu à l'age de 25 ans avant d'ê - 
4 ire baptifé, afin qu' alors il peut choifir plus U- 
4 brement, tsf que, le premier feu de fa jeuneffe 
4 étant éteint , il peut tant mieux pratiquer ce qu'il 
4 reconnoîtroit être de fon devoir-. 

4 Mais apres que par de diligentes recherches 
4 en la Religion la connoijfance fut augmentée , les 
4 Chrétiens entendant que le péché originel d'Adam 
4 avoit envclopé dans la coulpe , non feulement ceux 
. 4 qui y avoient ajouté leur propre perverfitc & 
- 4 leurs mauvaifes œuvres , mais auffi ceux qui 
4 n'ayant pas encore fait de mal , avoient nean- 
4 moins , comme dit le Pfalmijle , été conceus en pé- 
ché IA échaufez en iniquité , ne pouvoient être 
nets de pochez, veu qu'ils procèdent d'une Ra- 
cine impure, & que , comme dit l' Apôtre, tous 
ont péché, (J ont befoin de la grâce de Dieu ; les 
premiers Chrétiens entendant cela, lâ craignant 
- que leurs Enfans ne periffent s'il leur arrivoit 
de mourir J ans le remede de la grâce de la Ré- 
génération, ordonnèrent qu'ils fujfent baptifez en 
remijjion de leurs péchez ; non pas comme les 
Hcretiques, ennemis de la grâce libre de Dieu, 
difent, qu'il n ejl pas necejfaire de baptifer les 
Enfans qui n'ont point péché . Si cette doctrine 

eteit vraye, ou, l'on ne baptiferoit point du tout ; 
ou, fi on le fai fait fans befoin, ce Sacrement fe- 
roit imparfait en eux , £5 non pas le vray Bap- 
tême, que nous difons dans notre Confeffion de foi 
être adminijïré pour la remiffion des pcchez . 
C'ejl pourquoi puifque toute perfonne périt par le 
péché originel, à moins que la grâce ne les af- 
franchijjê , ceux-là memes qui n'y ont point ajouté 
* 4 par 
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4 par leur propre perverfité, c’efi à dire les petits 
4 Enfans, doivent nccejfairement être baptifez , 

4 comme le montre St. Augujlin dans fon livre de 
4 Baptifmo parvulorum j & comme les Conciles 
4 d’Afrique le témoignent y aujji bien que plufieurs 
4 autres Peres. Lib. de exord. & incrementis re- 
4 rum ecclefiafticarum, cap. 26/ Voici enfuite 
ce que Wall raporte de Louis Vives dans fes Com- 
mentaires fur St. Augujlin de la Cité de Dieu , 
liv. i. chap. 27. 

4 Autrefois nul n’ et oit admis aux Fonds facrex 

* qu’il ne fut parvenu à un âge capable d’entendre 
4 ce que veut dire cette Eau myfiique , IA qui ne 
4 defirat lui-même d’en être lavé ; ce ' qu’il faloit 
4 exprimer plus d’une fois. C’ejl ce dont nous 
4 voyons encore une Image dans nôtre Baptême des 
4 Enfans: Car l’on demande à l’Enfant né de 
4 ce jour là ou du jour precedenty s’il veut être 
4 baptifé ; ce qui lui ejl demandé jufqu’à trois fois ; 
4 au nom duquel le Parrain répond qu’il le defire» 
4 Et j’aprens qu’en quelques endroits d’Italie cette 
4 ancienne coutume ejl' encore affez ufitêe. 

4 De Cour celles y ajoute Wall y dit à peu près 

* la même chofe que Vives. Le P edobaptifme n’a 
4 commencé que trois cens ans après la naijfance 
4 de Jefus Chrifi, & dans les deux premiers fi- 
4 ecles il n’en paraît pas la moindre trace. Pour 
4 Rigauty pourfuit Wall y l’on ne peut pas bien 
4 dire de quel parti il eft j mais voici ce qu’il ra- 
4 porte des Faits. Depuis le fiecle des Apôtres 
4 jufqu’à Tertullieny la chofe demeure douteufe & 
4 variable. Il y en avait y qui y fur ce que Jefus 
4 Chrifi dit, LaiJJez les petits Enfans venir à 
4 moi, les faifoient baptifer encore que Jefus Chrifi 
4 ne l’eut pas commandé: Et comme s’ils euffent 
4 fait avec Dieu quelque marché feculier , ils bap- 

* tifoient des Enfans mêmes tous nouveaux nez , en. 
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4 prcduifint des Repondans , qui s'engageaient pour 
4 ces Enfans , que lorsqu'ils fer oient devenus grands , 

* ils ne fe départiraient point de la foi -, coutume 
4 que Tertullien n approuvait point. Car , quel 
4 befoin, difoit il, y a-t-il que les Parens s'expofent 
4 au danger de ne pouvoir accomplir leurs promef- 
4 fes ?' & il cite le partage d’un bout à l’autre : 
Après quoi il ajoute : 4 La plufpart des hommes 
4 ne croyant pas qu’il fut feur de tenir cette opi- 
4 nion de Tertullien , ont mieux aimé embrarter 
4 celle de St. Cyprien , qui eft que les Enfans nou- 
4 veaux nez doivent être faits participans du La- 
4 voir de fa lut ; ce qui fut aufti arreté par un 
4 Decret d’un Synode, enforte que le doute fut 
4 levé.’ Et ailleurs JFall écrit,* que 4 l’on don- 
4 noit le figue de la foi à une perfonne avant 
4 qu’elle fut capable de foi par elje-m.cme, afin 
4 que le ligne lui tînt lieu de la cliofe fignifice. 

Il dit enfuite, 4 que l’Evêque Taylor avoit au 
4 temps de la Rébellion, pour tant mieux divifer 
4 les Rebelles en divers partis, plaidé la caufe des 

* Anabaptiftes, qu’il difoit être avec les Rapides 
4 les deux plus turbuîens de tous les partis, lef- 
4 quels pourtant félon lui il faloit tolerer : Et en 
4 effet jamais homme ne plaida plus fortement 
4 pour une Tolerançe entière h generale, que ne 

* fit ,cc broüillon pendant l’abfencc de Charles. 11. 

4 qui ne fut plus tôt de retour, qu’il le fit E.vê- 
4 que de Dcwn & de Connor en Irlande ; & ce 
4 fut alors qu’en rcconnoifl'ance des bienfaits de 
4 ce Prince, il rctraéfa tout ce qu’il avoit écrit 
4 auparavant, h qu’il ne refpiroit plus que la Per- 
4 fecution. JVall dit aurti, que cet Evêque te- 
4 noit que l’opinion des Anabaptiftes etoit une 
4 Erreur, & que cependant il avoit plaidé leur 
4 caufe j ce qu’il a fait, ajoute-t-il, avec tant de 

. ’ 4 fubtilité, 

* Part, ü- P- IJ. 
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4 fubtilité, qu’on le jugeoit avoir plus dit en leur 
4 faveur 5c pour leurs fentimens, qu’ils n’avoient 
4 jamais etc capables de faire eux-mêmes aupara- 
c vant : Et le Doétcur Hamond a dit, que c’etoit 
4 le pl us diligent receüil, Sc le plus exaét fyftême 
4 d’argumens centre le Pedobaptifme qu’il eut ja- 
4 mais veu, & qu’il y avoit ’reprefenté les argu- 
4 mens pour & contre d’une telle façon, qu’il a 
4 femblé à bien des gens qu’il eut donné aux 
4 Anabaptiftes gain de caule, 5c fujet de triom- 
4 plier:’ Ce qui eft vray, comme il paroît par 
la Seétion 18 . de fon Livre intitule, The Liberty 
cf Prophefying , où après avoir rempli cinq pages 
d’un playdoier très fubtil en faveur du Baptcme 
des Enfans, il remplit quinze, d’une fuite, d’ar- 
gumens encore plus fubtils pour renverfer tout ce 
qu’il avoit dit auparavant. 4 Toutefois, dit JVall y 
4 le Doéteur Hamond , trop fincere pour aprouver 
4 le procédé fin & politique de "Taylor , écrivit 
4 bientôt une Reponfe à cette pièce, donnant une 
4 folution à chacune des objections en particulier ; 
4 5c cet Evêque lui-même, après avoir dit 1 qu’il 
4 etoit fâché d’aprendre qu’il y eut eu des gens a f- 
4 fez foibles pour être détournez par de fi petites 
4 objections, 5c par un raifonnement fi foi-ble, 
4 témoigna de l’obligation au Docteur Hamond 
4 de ce que par une charitable condefcendance li 
4 s’etoit donné la peine d’y repondre : Et lui- 
4 même écrivit aufïï une Reponfe à toutes fes 
4 propres objeétions \ ce qu’il fit, dit J Ha II ^ eu 
4 l’inferant dans la derniere Edition d’un Traité 
4 appellé, La Confideration de V Eglifie en bapti- 
4 faut les Enfans des fidèles ; 5 c dans fon grand 
4 Exa plaire^ 5c fon Duflor Dubitantium , il de- 
4 clara exprefïement fon opinion, en affirmant 
4 qu’il eft neceflaire de baptifef les petits Enfans, 
4 5c de garder le Dimanche comme un Sabat, 

C 2 4 comme 
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* comme étant de ces chofes qui font contenües 
‘ & confirmées par la Réglé fuivante : Que tout 
*• ce que V Eglife Catholique a tenu , obfervé , (s f 

* gardé dans tous les ftecles pajfez , peut fort bien 

* être crû comme étant defcendu des apôtres 3 ce 

* qui félon lui eft une bonne Réglé pour les Rites, 

* entre lefquels il range le Baptême ; non pas 

* toutefois pour la Doctrine, parce qu’il n’y a 

* point de Do&rine qui nous foit ainfi tranf- 
•• mife, qui ne foit en l’Ecriture. Mais pour ce 
£ qui eft de certaines pratiques & Rites, le con- 

* lentement unanime & la pratique confiante & 

* vifible de l’Eglife le» mettent dans la plus 

* grande evidence, ce qui eft conforme à cette 

* Réglé. 

‘ Cet Evêque, dit Wall, obje&e, que puifque 

* tous les argumens qui fe tirent de la Tradition 

* font décriez par les Proteftans en d’autres cas, 

* on ne doit pas s’en fervir en celui-ci 3 c’eft à 
‘ dire, pour prouver le Baptême des Enfans. 

* Mais cet Evêque dans fa Retraélation répond à 

* cette objeélion, que les Proteftans n’ont jamais 
< renoncé generalement à toutes fortes de Tradi- 

* tions : * Mais au contraire, que tout ce qui leur 
‘ paroît comme une Tradition des Apôtres, ou 

* avoir été la pratique de ces premiers temps, eft 

* admis par eux fans difficulté ; & que celles 

* qu’ils décrient, font ou les Traditions de ces 

* derniers temps, ou les fauflès prétentions aux 

* anciennes. Et parce que l’Evêque avoit dit 
c que St. Augujlin ne tenoit que d’Origene y que 

* l’Eglife avoit receu par Tradition Apoftolique 
« qu’il faloit baptifer les petits Enfans, ce qui, 

* avoit dit cet Evêque, fe reduifant au témoignage 

* d’un feul homme, etoit trop foible pour prouver 

* une Tradition Apoftolique 3 Wall répond, que 

‘ cet 

* Bafnag . p. 37. 
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4 cet Evêque favoit bien que St. Augujlin n’ayant 
4 jamais lû Origene, il faloit qu’il tint cette Tra- 
4 dition d’une foule d’anciens Doéleurs, chez quf 
4 il prétend que fe trouve cette Tradition.’ Quel 
horrible Galimatias ! h que de mouvemens génesc 
& inutiles il fe faut donner pour deffendre le 
Menfonge b l’Erreur ! Il n’efl pas befoin de tant 
d’artifices pour deffendre la Vérité ; elle fe deffend 
& fe foutient d’elle-même, par fa propre force, 
fans fard, fans deguifement, b fans artifice : Et 
fes averfaires mêmes font fou vent forcez de lur 
ceder, b même de parler en fa faveur b à leur 
defavantage. C’eft ainfî, par exemple, que Wall 
confefle, 4 que quoique l’Evêque Taylor eut, auflï 
4 bien que le Doéieur Hamond^ défait tout cc 
4 qu’il avoit fait en faveur des Antipedobaptifles, 

4 il ne laiiîe pas d’être du nombre de ceux: 
4 qui ont cru que le Baptême des Enfans n’a 
4 point été généralement pratiqué x par 1er 
4 premiers Chrétiens: car ayant affaire dans 
4 la fuite du temps aux Papilles, qui font tout 
4 leur fort, s’il faut ainfî dire, de la Tradition ; 

4 cet Evêque dans fon DifTuafif du Papifme rejete* 
Meneore uneTois la Tradition, qu’il invalide, 

4 Dans le pretnier Jiecle Von baptifoit , ou Von ne> 
4 baptifoit point d' Enfans. Chacun en faifoit à 

4 fa volonté ; car Von ne peut pas prétendre de 
4 Tradition en vertu de laquelle l'Eglife ait dans 
4 tous les fiecles baptifé tous les Enfans des Chrê - 
4 tiens . Il ejl plus certain qu'on ne Va pas tou - 
4 jours fait , qu'il n'y a d' apparence qu'on Tait. 
4 fait des le premier fiecle. St. Ambroife , St. jfc- 
4 rome, tA St. Augujlin , quoique nez de Parais 
4 Chrétiens , ne furent baptifez qu'à l'age d' hom- 
4 mes parfaits , fcf au delà.' Et un peu plus bas 
cet Evêque ajoute, que 4 c'etoit bien la coutume 
4 en quelques Eglifes , & en certains temps 5 de bap~- 

C 3 . . , 
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* tifef les Enfans , que c' ejl te que Von ne peut 

4 nier : Mais qu'il y ait pour cela une Tradition 
4 des Apôtres, c' ejl ce qui ne dépend que du temoi - 
4 S na S e de deux hommes, [avoir, d' Origene & 
4 d'Augufiin \ encore ce dernier le tient il du 
4 premier, ce qui fe réduit au témoignage d'une 
4 feule perfonne, Ù qui n' ejl que l'opinion de cette 
4 perfonne ; ce qui ejl un argument bien foible àf 
4 bien pitoyable pour prouver une Tradition Apo - 
4 Jlolique . Origene ejl le premier qui l'ait dit ; 

4 mais Tertullien, qui vivoit avant lui, fcmble lui 
4 contredire ; ce qu'il n'auroit pas fait fi c'eut été 
4 une Tradition des Apôtres . Or, qu'il n'en ait 
4 rien été , c' ejl ce que n' ejl ; que trop vrai ü 9 cer- 
4 tain, s'il y a quelque vérité dans les paroles de 
4 Louis Vives, p. 23, 24. 

L’on peut voir par cet Echantillon la force de 
la Vérité, la foiblefle du Menfonge & de l’Er- 
reur, & la vanité des Savans aufli bien que des 
Simples. 

L’EvEquE Taylor pour plaire à fon Eglife, 

• dont il avoit été fait tout récemment un des Peres, 
& qu’il avoit ofFenfée en plaidant un peu^trop li- 
brement la caufe de fes averfaires, s’etoit rétracté 
ae tout ce qu’il avoit dit contre le Pedobaptifmc, 
& avoit pour juftifier le Baptême des Enfans ad- 
mis les anciennes Traditions : Mais ayant dans la 
fuite du temps à combatre des averfaires d’une au- 
tre forte, c’eft à dire des Papilles, qui font tout 
leur fort, pour ainfi dire, de la Tradition, ilia 
rqete encore une fois, en invalidant le prétendu 
témoignage d 'Origene, qu’il avoit fait valoir au- 
paravant. 

Wall nous dit enfuite, qu’en 1596 le Doéteur 
Barlow écrivit une Lettre à Mr. Tombs , dans la- 
quelle il parle ainfi du Baptême des Enfans. 4 Je 

* crois , dit ce Doéieur, que le Pçdobaptifme, je 

4 ne 
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4 ne fais comment ni par qui , ejt venu au monde 
4 dans le fécond fiecle ; il a commencé <T être pra - 

* tiqué dans le troifiéme & dans le quatrième , non 
4 toutefois généralement ; & il a été dejfcndu corn - 

* tfw légitimé par le chap. iii. w. 5. de St. Jean 

4 mal entendu & mal pris. C'a été fur une pa - 
4 reille meprife du verf. 53. du chap. vi. du même 
4 Evangile , qu'on leur a donné la Communion pen- 
4 dont plufteurs ftecles , /<?«/ l' Eglife Grcque 

4 que dans la Latine : Et f avoue , dit il, qu'ils 
4 ont eu autant de raifon de donner la Communion 
4 aux En fans, que de leur donner le Baptême , n'y 
4 ayant pas plus de necejfité ni de commandement 
4 pour l'un des Sacremens que pour l'autre, p. 19. 

Wall ajoute, 4 qu’en 1675 le même DoCteur 
4 dans une Lettre qu’il écrivit à Mr. IVills con- 
4 fentit que fa Lettre fût rendue publique, avec 
4 cette addition par voye de Rétractation. Je re- 
4 connais & j'avoue que ces paroles , telles qu'elles 
4 font citées par Mr. D'anvers , & d'autres que 
4 j'ai dites & écrites avec plus de confiance que de 
4 Jugement & de diferetion ; que ces paroles , dis- 
4 je, font de ma Lettre , qui J'eroit encore dans le 
4 fecret, fi quelque perfonne n' avoit pas trahi la 
4 confiance que l'on avoit en elle. Enfin, ajoute 
4 ce DoCteur, l'on doit confiderer que cette Lettre 
4 fut écrite il y a environ vingt ans, & dans un 
4 temps où je parlais plus que je n' entendais ; & que 
4 toutefois, quelque doute que j'euffe alors, t 3 quel- 
4 que objection que je fiffe fur le Baptême des En- 
4 fans, je ne les ai jamais regardées comme des 
4 chofes ajfez confiderables pour en faire un fujet 
4 de feparation capable de troubler la paix de ma 
4 Mere l' Eglife Anglicane. C'efi pourquoi j’ai 
4 alors, & depuis, & toutes les fois que par une 
4 jufie vocation l'occafion s’efi prefentée de baptifer 

4 des 
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‘ des petits Enfans , je V ai fait , & le ferai en- 
‘ corc s'il plaît au Seigneur . p. 20. 

Ce Doélcur, comme bien d’autres, etoit un 
parfait temporifeur. Il écrivit cette Lettre en 
1656, lorfque le Gouvernement 5c le Pouvoir ar- 
bitraire etoient entre les mains de Cromwell 5c de 
l’Armée, qui n’etoit compofée que d’Indepcndans, 
au moins pour la plufpart, 5c d’un grand nombre 
d’Antipedobaptiftcs, dont un aflez bon nombre 
etoient des Officiers de tous rangs 5c de toutes 
qualités. Alors enfin l’Eglife Anglicane etoit cn- 
fevelie fous les ruines de la Monarchie. Il n’y 
avoit en Angleterre ni Roi ni Pontife, de forte 
que chacun faifoit, par manière de dire, ce qui 
lui fcmbloit bon 5c droit, difant librement fa pen- 
fée. Mais quand la Monarchie, 5c fur tout la 
Hiérarchie fut rétablie, plufieurs, quoique fans 
contrainte, mais pour obtenir des faveurs, chan- 
gèrent finon de fentiment, au moins de langage, 
comme l’on cfiange de vêtement félon le cours 
des modes. Quoiqu’il en foit, tous ces favans per- 
fonnages, & quelques autres dont nous parlerons 
bientôt, ont rendu un témoignage honorable aAla 
Vérité. Et bien que ce Doéteur, l’Evêque Tay- 
lor , 5c plufieurs autres de cette forte, ayent eu 
la confcience cauterifée en pratiquant un Bap- 
tême qu’ils favoient n’être pas légitimé, leur pré- 
varication ne détruit point le témoignage' qu’ils 
ont rendu à la Vérité. 

Apres l’Evêque Taylor 5c le Doéleur Barhw x 
vient le favant Abbé de Billyj * qui dans fon Com- 
mentaire fur l’Oraifon 19. de Grégoire de Nazi- 
anze , où il efi: raporté que Grégoire le Pere ne 
fut baptifé qu’apres fon mariage, parle du dan- 
ger qu’il y a de pécher après le Baptême. ‘ Ce 

‘ 9“* 1 

* faunes de Billy de Cuife en Ticardie, mort tu I 

1 S 8 x . 
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4 que j’en parle , dit il, c’ejl parce qu'en ces tems 
4 là l’on etoit baptifé fort tard ; au lieu qu’au - 
4 jourdhuy on ejl , aw* louable coutume, bap - 

4 ///? l’enfance, par où l’on prévient le dan- 
4 long delai. Quelle parole eft-ce 

4 là, dit Wall ? Eft-ce que ce favant Abbé ne 
4 favoit point que Grégoire le Pere avoit été Payen 
4 jufques alors, & fes Parens avant lui ? Je crois, 
4 ajoute Wall, que fi l’on parcouroit les Ecrits 
4 de cet Abbé, on trouveroit qu’il n’etoit point 
4 entièrement confirmé dans cette opinion, que 
4 les Enfans n’ont pas toujours été baptifez/ 
Qu’importe ce qu’il ait crû ? Il eft encore, mal- 
gré Wall, un témoin pour la vérité ; & fon té- 
moignage eft d’autant plus avantageux, qu’il l’op- 
pofe à ce qu’il appelle une louable coutume . Il eft 
étonnant que Wall ait befité à mettre De Billy 
au rang de ceux qui ont cru que le Baptême des 
Enfans n’a point toujours été pratiqué. Ne voyoit 
il pas bien, que ce favant Abbé, comme il l’ap- 
pelle, fe moquoit de cette pratique, quand il l’ap-* 
pelle une louable coutume ? Un homme favant & 
ierieux appelleroit-il du firnple nom de coutume , 
une pratique bien & clairement fondée en la pa- 
role de Dieu ? Quand il parle des Anciens qui fe 
faifoient baptifer fort tard, il n’appelle pas cela 
une Coûtume. La raifon en eft évidente. C’eft 
qu’il favoit très bien, que ceux qui fe faifoient 
baptifer ainfi dans un âge capable de foi & de re- 
pentance, etoient feurs d’agir confequemment à 
ces paroles de notre Seigneur, Endoctrinez, bap - 

tifez ; au lieu que ceux qui font baptifer des En- 
fans nouveaux nez, n’ont nulle afleurance cer- 
taine d’agir conformement à aucun ordre précis 
de la parole de Dieu. Enfin, quelqu’ait été l’o- 
pinion de l’Abbé de Billy touchant le Baptême 

des petits Enfans, il eft toujours certain qu’il re- 

connoît 
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connoît qu’on n’cn baptifoit point au temps de 
Grégoire de Naziarrze , qui vivoit dans le quatri- 
ème fiecle. 

4 Il y a, continue Wall, une autre forte de 
4 gens, qui croyent bien que l’on a toujours bap- 
4 tifé les Enfans, mais non pas universellement, 
4 les uns les fai fan t baptifer, & les autres point ; 
4 la chofe étant jugée indifferente, de baptifer 
4 dans l’enfance ou dans l’age adulte ce qui eft 
vray de ceux qui vivoient dans les fîecles plus 
avancez, comme nous le montrerons quand nous 
viendrons aux huitième & neuvième fîecles ; mais 
il n’eft pas vray de ceux qui vivoient dans les trois 
ou quatre premiers fîecles, comme prefque tous 
les Savans en tombent d’accord. 

Le Doéïeur Wall en veut beaucoup à Grotius , 
qu’il regarde en quelque façon comme celui qui a 
mis cette opinion en vogue : 4 Car , dit il, encore 
4 qu’avant luy plufieurs ayent remarque que bien 
4 des perfonnes fort conftderables des premiers jie- 
4 clés n’ ayent été baptifées qu’a V âge d'hommes par- 
4 faits , dont quelques unes étaient enfans de Chrê- 
4 tiens , à ce que ces gens là Je font imaginez ; ils 
4 n'ont pourtant pas crû que le nombre en fut af- 
4 fez grand pour en faire une exception à la Réglé 
4 generale , & à la pratique de l’Eglife. Ainft , 
4 quoique le Do fleur Field clife dans fon Traité de 
4 l’Eglife , qu'outre ceux qui fe convertijf oient du 
4 Paganifme , plufieurs de ceux qui étaient nez de 
4 Parais Chrétiens remettaient leur Baptême à un 
4 long temps , comme fit St. Ambroife ; cependant 
4 ces perfonnes , qu'il appelle plufieurs , etoient fe~ 
4 Ion lui-même en fi petit nombre en comparaifon 
4 des autres qui furent baptifées dans l’enfance , 
4 qu'il parle de leur Baptême comme d’une pra- 
4 tique, * ou comme d r une Tradition continuée fans 

4 inter- 

* Pag. 21. 
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4 interruption , dont à la vérité P Ecriture ne dit 
4 rien , quoiqu'elle contienne les raifons & les cau- 
4 fes de la necejjité d'une telle pratique , aujfii bien 
4 que les bénéfices qui en reviennent. * Quel 
étrange rapfodie ! 

Quant à Grotius , fa conclufion eft, * que ce 
4 qu’il en a dit n’eft pas une preuve qu’on doive 
4 refufcr le Baptême aux petits Enfans - y mais c’eft 
4 feulement pour faire voir la liberté, l’antiquité 
4 & la différence de la Coûtume.’ C’eft allez ; 
je n’en demande pas d’avantage. 

4 M. Thorndyke dit auffi dans fon troifiéme li- 
4 vre des Epilogues, qui eft des loix de l’Eglife, 
4 que quoique l’Eglife d’Orient crut le Baptême 
4 des Enfans nccefiaire en cas de danger de mort, 
4 elle le differoit pourtant quelquefois lorfqu’il n’y 
4 avoit rien à craindre de ce côté là ; * mais que 
4 pour ce qui eft de PEglife d’Occident, elle l’en- 
4 feignoit, comme elle fait à prefent, comme une 
4 chofe neceilaire.’ Il faut ici remarquer, que 
c’eft PEglife d’Occident, & plus particulière- 
ment celle d’Afrique, qui en faifoit une bonne 
partie, qui a commencé la première à innover Sc 
à fe corrompre, comme chacun le fait & le re- 
connoît, de forte qu’il n’y a pas à s’étonner fi elle 
a commencé cette pratique long temps avant l’E- 
glife Orientale. 

4 M. Daille en dit autant: Autrefois l’on dif- 
4 . feroit fouvent le Baptême, tant des Enfans que 
4 des autres, comme il paroît par les exemples de 
4 Conjlantin , de Confiance , de Tbeodofe, de ,Va- 
4 lentinien , & de Graticn , félon St. Ambroife ; & 
4 comme il paroît encore par les Oraifons de 
4 St. Bafile , & par celles de Grégoire de Nazi - 
4 onze j & mêmes quelques uns des Peres ont été 

4 d’avis 

* Pag. 25. 
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4 d’avis de le différer, comme entre autres 7 Vr- 
4 tullien . f 

4 Baxter , quoiqu’il fe foit donné bien des mou- 
4 vemens & de la peine pour foutenir le Pedo- 
4 baptifme, ne laiffe pas, pourfuit Wall , quand il 
4 eft en humeur de plaire, de concéder, qu’au 
4 temps de Tertullien , de Grégoire de Nazianze , 

4 & de St. Augujlin , l’on etoit libre d’être bapti- 
4 fé foi-même, ou fes Enfans, quand & à quel 
4 âge on le jugeoit à propos, & que perfonne n’e- 
4 toit forcé d’agir en cela contre fa confcience ; 

4 qu’il ne voyoit pas que la Réglé ni la Religion 
4 fut changée, ou que l’on fut devenu plus fage 
4 & meilleur que l’on etoit alors. Wall ajoute, 

4 que les Remontrans tiennent le même langage, 

4 & foutiennent la même chofe dans leur Cenfure 
4 cenfurée c. 23. c’eft à dire, ceux des Remon- 
4 trans qui font Auteurs de ce livre, félon Wall 
4 p. 26. 

Apres Baxter , Wall amene fur les Rangs le 
Jefuite * Garnier , & dit que 4 ce Jefuite eft, ou 
4 voudroit bien faire femblant d’être de cette opi- 
4 nion ; parce qu’il écrit dans fes Notes fur le 
4 Sermon de Nejlorius publié avec les Ouvrages 
4 de Mercator , que dans ces anciens temps on 
4 ne conferoit point le Baptême, comme l’on fait 
4 à prefent, immédiatement après la naiflance ; 

4 mais qu’on le differoit fouvent un long temps, 

4 non feulement à l’egard des adultes, mais aulîî 
4 à l’egard des enfans des Chrétiens, jufqu’à ce 
4 qu’ils fuffent parvenus à un âge propre pour 
4 cela. 

1 

4 Cette race d’hommes, dit Wall en colere 
4 contre fon Jefuite, voulant faire valoir la Tra- 

4 ditkm, 

i Pag. 2Ç. .... I 

* Jean Garnier Jefuite 5 il a publié Marins Merca- 
tor avec des Commentaires , êÿ plufieurs autres ouvrages . 
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4 dition, a avancé d’abord que le Baptême des 
c Enfans ne fe pou voit prouver par la fainte Ecri- 
4 ture, mais feulement par la Tradition de l’an- 
4 cienne Eglife, qui étant rejetée par les Anabap- 

* tiftes, devoit fermer la bouche aux autres Pro- 
‘ teftans : Mais voyant, dit il, que ceux-ci ad* 
*' mettent la Tradition de l’ancienne Eglife, ellè 
‘ nie à prefent que le Baptême des Enfans fe pu* 

4 iflfe prouver, ni par l’Ecriture, ni par la Tra* 

* dition de l’ancienne Eglife ; efperant par là de 
4 faire valoir la nouvelle Tradition, & la precen- 
‘ due infaillibilité de fon Eglife, par lefquelles 
4 elle prétend prouver la validité du Baptême des 
4 Enfans. p. 27. 

L’on avoüe enfin qu’on n’a pas d’autre fonde- 
ment pour le Baptême des Enfans, que la Tradi* 
tion ancienne, que Wall & fes femblables égalent 
en quelque façon à l’Ecriture fainte, ou tout au 
moins, qui, félon eux, fupplée au defaut de la pa- 
role de Dieu, parlant pour elle où elle fe tait, & 
expliquant clairement Ce qu’ils croyent qu’elle ne 
fait qu’indiquer d’une maniéré ambiguë & très 
myfterieufe. Mais fi l’ancienne Tradition vaut 
quelque chofe à l’egard du Baptême des Enfans, 
pourquoi n’auroit elle pas la même force & la 
même autorité à l’egard de bien d’autres chofes 
d’aufli ancienne date qu’eft le Baptême des En- 
fans, & qui ont été crues & pratiquées par toute, 
ou par la plus grande partie de l’Eglife univer- 
felle, & approuvées, pour ne pas dire apuyées, 
fou tenues, & defenduè's par la fleur même de fes 
faints Doéteurs? Eft-ce que l’invocation des Saints, 
par exemple, que nos Proteftans ont fi fort à con- 
tre cœur, n’eft pas aufïi ancienne que le Baptême 
des Enfans? Les B a file s ^ les Gregoires de Nazi - 
■onze , & les faints Peres du fameux Concile de 
Calcédoine , n’ont-ils pas invoqué les Saints ? Le 
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grand St. Augujlin , qui s’eft donné tant de mou- 
vemens, & qui n’a rien épargné pour donner la 
vogue au Baptême des Enfans, n’a-t-il pas cru & 
approuvé les guerifons miraculeufes opérées par 
St. Etienne fur ceux qui profternez aux pieds de 
fes Reliques, imploroient fon fecours & fon in- 
terceflion ? Et ne fait-on pas la vacarme que fit 
St. Jerome contre Vigilance , qui n’agréoit point 
ce nouveau culte, & cette fuperftition naiflante, 
que l’on tachoit alors de faire pafler pour des Tra- 
ditions apoftoliques ? 

Pourquoi donc n’invoquons-nous pas les 
Saints aujourdhui ? Pourquoi ne point imiter en 
cela l’Eglife ancienne, auifi bien que nous l’imi- 
tons en baptifant les Enfans ? Pourquoi au moins 
n’ufo-t-on point au Baptême du lait & du miel, 
& d’autres chofes de cette nature, que l’on difoit 
au temps de Tertullien être de Tradition apofto- 
lique ? . 

Mais retournons à Mr. Wall, qui a pris la 
peine de nous produire tant d’illuftres témoins de 
la caufe que nous plaidons. Il dit 4 qu’il y a un 
4 partage dans la Britannia de Camden , qui parle 
4 d’un ancien Fons à Bridekirk en Cumberland , 
4 qui eft^un grand Vaifleau d’une pierre verdâtre, 
4 orné tout à l’entour de petites Images d’une 
4 graveure fort curieufe, & qui a aufli une I11- 
4 fcription qu’il n’a pu lire. Il devine, dit Wall, 
4 que c’etoit un Baptijlerium , fervant encore au- 
4 jourdbui au même ufage ; & pour rendre quel- 
4 que raifon de ces Images, il dit: Nous Ufons 
1 que les Fons etoient autrefois ornez, des Portraits 
4 d y bom?nes faints , dont la vie etoit propofée comme 
4 un patron à ceux que P on baptifoit ; & côte pour 
4 cela Paulin à la marge, à quoi, dit Wall , le 
4 Doâeur Holland a ajouté du ficn. Voici com- 
4 me il parle; Lorfque P Evangile fut première- * 

4 ment 
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* ment planté entre les Gentils , ceux-là feulement 
4 étaient baptifez , far étant parvenus à un âge 
4 parfait étaient injlruits des Principes de la Re- 
4 ligian Chrétienne. Ainfr donc, de l’aveu du 
4 Doéleur Holland , il n’y avoit au commence- 
4 ment de la Religion Chrétienne, que ceux-là 
4 feuls, & à l’excltifton de tous autres, qui fufient 
4 baptifez, qui etoient bien inftruits des Principes 
4 de la Religion, & par confcquent point de pe- 
4 tits Enfans.’ Cet aveu a choqué Mr. Wall 
qui dit pour fe venger, que 4 le prefent Evêque 
4 de Carlijle a découvert que ces Images & ces 
4 Infcriptions, qu’il a expliquées, reprefentent 
4 une perfonne vêtue d’une longue Robe Sacer- 

* dotale plongeant un Enfant dans l’Eau, & une 
4 Colombe, l’emblème du Saint Efprit, volti- 
4 géant au delTus de l’Enfant.’ p. 29. Se peut-il 
rien dire de plus fade? 

Wall dit à la page 7. de la fécondé partie de 
Ion Hiftoire du Baptême des Enfans, dont nous 
avons tiré toutes les citations ci-deflus, 4 que ceux 
4 qui prétendent qu’on ne baptifoit que des Adul- 
4 tes en Afie au temps de St. Jerome, fe fondent 
4 fur quelques Epitres de ce Pere à Pammachius . 
4 Cet Evêque , dit-il, s' étant vanté d'avoir dans 
4 . un ftul Sermon traité pleinement de la fey & de 
4 toutes les Doctrines de t Eglife , St. Jerome l'en 
4 reprend , lui difant qu'il était temeraire de fe 
4 vanter d'avoir dit dans un feul Difcours tout ce 
4 que l'on avoit accoutumé d'enfeigner aux Cate - 
4 chutnenes en quarante jours. Nous avons , dit il, 
4 une coutume de difeourir pendant quarante jour r 
4 confecutifs , à ceux qui doivent être baptifez , 

4 touchant la fainte Trinité. Si vous avez fur 
4 ce Texte , & dans un Difcours d'une heurt , trai- 
4 té de tous les points de la Dotlrine Chrétienne, 
4 quelle necejjité y a-t-il d'en difeourir continuelle- 
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4 ment pendant quarante jours ? Il y a encore un 
4 paflage, dit Wall , vers la fin de la même Epi- 
4 tre, où le même St. 'Jerome fe plaint de cet E- 
4 vêque, & lui fait ce. reproche: Divifons nous 
4 V Eglife , nous , j»/ depuis peu de mois , environ 4 
4 la Pentecôte , lorfque le foleil etoit eclipfê , là 
4 /* monde penfoit que le jour du Jugement fût ve- 
4 *2i*, quarante perfonnes de l'un là de l'autre fexe , 

* là de différons âges , fe prefentant à vos Prêtres 

* pour être baptifez ; quoique nous eufftom cinq 

4 Prêtres dans notre Monajîere qui l'eujfent pu 
4 faire , en ayant le droite cependant de peur de 
4 vous fâcher ces cinq Prêtres n'en voulurent rien 
4 faire? N* êjl-ce pas plutôt vous-mêmes qui divi -• 
4 /*z V Eglife , commandant à vos Prêtres de 

4 Bethlehem de refufer le Baptême à nos Candi - 
4 dats à Pâque , c ejl pourquoi nous fumes obligez 
4 */<? envoyer à /’ Evêque Denis à Dicjpolis pour y 
4 baptifez ? p, 6l, 62. //^// avoue lui- 

4 même que ce paflage ne fait aucune mention 
4 d’Enfans, mais feulement de ceux qui etoient, 
4 capables d’inftruétion, que Ton catechifoit pea- 
4 dant tout le temps du Carême, & que Ton bap- 
4 tifoit à Pâque ou à la Pentecôte/ Or nous pou- 
vons bien croire ce qui eft écrit; mais nous ne 
fommes pas obligez de croire ce qui n’eft pas, ni 
ï/a jamais été écrit, & dont il n’y a pas la moin- 
dre apparence, de vérité* Il n’y a pas une des cir- 
conftaoces de tous les faits que nous avons tiré de 
l’Hiftoire de Mr. WalU qui n’aille à détruire, de 
fçnds en comble, fon Syftême du Baptême des 
Ijifans : Comme lorfqu’il nous dit encore, 4 qu’au 

* temps de Grégoire de Nazianze l’on etoit fi ac- 
4 coutumé à remettre d’un temps à un autre le 
4 Baptême des Enfans, non que ces remifes, dit 
4 il, procédaient d’aucun principe, mais de pure 
4 négligence, que ceux-là qui en etoient coupables 
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4 blamoient eux-mêmes ; ce qui paroît, dit il* 

4 par ces paroles proverbiales raportées par lfidort 
4 en parlant de Sepbora , dont on ufoit au temps 
4 de quelque grand danger : Les jugemens de Dieu 
4 s 9 en vont fondre fur nous 9 difoient les gens ; 

4 baptifons nos Enfans au plutôt £sf fans delai ; 
Mais ces Enfans pouvoient bien avoir dix ou douze 
ans, ou même d’avantage, les Anciens étant ac- 
coutumez à etendre l’Enfance jufque bien avant 
dans PAdolefcence. Ce qu’il y a de certain, c’eft 
que les gens de ce temps n’auroient pas tenu ce 
langage, fi c’eut été la coutume, comme ce l’eft 
aujourdhui, de baptifer les Enfans peu de jours, 
ou même peu d’heures après qu’ils font nez. Cette 
négligence paroît generale. Voit-on rien defem- 
blable aujourdhui? Trouveroit-on* bien un feui 
Enfant âgé feulement de lîx femaines, dant tout— 
ce Royaume, dont le Baptême ait été remis d’un 
temps à un autre, par une pure négligence, plû- 
tôt que par principe ? Quelle bevüe ! Mr. IV ail 
vient toujours, comme le Papillon, fe brûler à la 
chandelle ; car il ne peut nier que St. Augujlin 
lui-même, qui a fait rage pour établir le Baptême 
des Enfans, auroit pu être baptifé immédiatement 
après fa naiflance ; & cependant il confefle qu’il' 
ne le fut qu’après fon retour du Mankhéïfme.* 
Voici ce qu’il nous en aprend. 

4 La Mere de St. Augujlin pouvoit bien être 
4 Chrétienne quand il naquit ; mais fon Pere etoit 
4 encore un Payen objlinéy impérieux , SJ emporté ; 

* & ce fut contre fon gré que la Mere injlruifit fon 
4 fils dés fon Enfance dans la Religion Chrétienne $ 

4 mais elle n'eja ; le faire baptifer , parce que ce • 
4 w ’ etoit pas une chofe qui peut fe faire en cacheté , 

4 à la hâte , dans un Par loir , ou dans la Chain- 
4 bre de F Acouchée y comme Fon fait aujourdhui ; 

4 mais il le faloit faire en pleine Eau SJ en pre- 
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* fonce de toute VÀJfemblée. Elle fit donc pour 
$ lui, dit notre Doéfeur, tout ce qu’elle peut ou 

* qu’elle ofa faire, comme il paroît par les paroles 

* de St. Augujiin même, qui en parlant à Dieu 

* dit, J'ai été ftgné de la Croix de Chrijl , àf ai 
4 été affaifinné de fort Sel dés le ventre de ma 

* Mere , qui fe confia grandement en toi. Et ail- 

* leurs, pour montrer que fa Mere l’avoit elevé 

* dans les Principes du Çhriftianifme, il dit: 

* Tellement que je crus alors , ce que fit aujji toute 
4 notre famille , excepté mon Pere feul y qui toute- 
4 fois ne fut pas tellement maître des volonté z de 
4 ma Mere y qui ni aimoit d'un amour pieufe y que 
4 par fin moyen je ne cruffe en Jefus Chrijl , quoi- 
4 que mon Pere n*y crut point.* Et un peu plus 
bas Wall dit, ‘ que St. Augujiin étant encore En- 
4 fant, & avant qu’il allât à l’Ecole, étant feu- 
4 lement capable d’exprimer fes penfées, il lui ar- 
4 riva de tomber malade d’un fi grand & fi vio- 
4 lent mal d’Eftomac, qu’il en penfa mourir ; & 
4 ayant la foi, il fut mû de demander à fa Mere 
4 de le faire baptifer, à quoi elle confentit volon- 
4 tiers, le voyant en cet état, & ofa bien en faire 
4 toutes les démarchés neceflaires : Et cela, dit il, 
4 eut été fait alors, s’il ne fe fut foudainement 
4 fenti foulagé de fon mal. Ce qu’il y eut de 
4 particulier en ce cas, dit Wall y c’eft que c’etoit 
4 un cas d’une grande extrémité : Il faloit le faire ( 
4 alors ou jamais. En fécond lieu, il le deman- 
‘ doit lui- même, de forte que fon Pere n’en P ou " 
4 voit blâmer fa Mere. En troifiéme lieu, un 
4 Baptême clinique & particulier pouvoit fulïire. 
4 Et en quatrième lieu, il eft fort probable que 
4 fon Pere fut un peu amoli à l’egard de la Reli- 
4 gion Chrétienne, qu’il avoit eu fi fort en aver- 
4 lion, & de laquelle dans peu d’années après il 
4 fe rendit Catechuméne. Mais, dit il, la fcéne 
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* changea bientôt après dans cette famille ; car 
4 ce Pere ne fut pas plûtôt converti, que le fils 
4 devint Libertin & Hcretique, ce qui fut caufe 
‘ qu’il ne fut baptifé qu’après fa convernon du 
4 Manichéïfme. 

Ici, cpmme ailleurs, notre nouveau Do&euç 
fe montre bien pafiionnc, & peu fincere, b il fç 
contredit bien groffierement. Car il fait femblant 
de douter fi la mere d ’ rfugufi in etoit Chrétienne 
quand elle le mit au monde, ce que chacun fait 
aflèurement qu’elle etoit ; mais la raifon pourquoi 
elle ne le fit point baptifer dès qu’il fut né, à ce 
que dit Wall , c’eft, 4 parce qu’elle redoutoit fi forç 
4 fon Mari, que Wall fait pa/Ter pour un homme 
4 de mauvaife humeur, & crüel, qu’elle n’ofa le 
4 faire, de peur, fans doute, d’encourir fon in- 
4 dignation.’ Apparemment que Wall ne fe fou- 
venoit plus d’avoir infinüé, que les Corinthiennes^ 
dont les maris etoient encore Payens, ofoient bien 
faire baptifer leurs Enfans, quelques bifarres que 
fuflënt leurs Maris : 4 Car il prétend que lorfque 
4 l’Apôtre dit aux Corinthiens que leurs Enfans 
4 font faints, c’eft la même chofe que s’il leur 
4 difoit. Or vos Enfans font baptifez; foutenant 
4 que toutes les fois que nous trouvons dans l’E- 
4 criture, tant du Vieux que du Nouveau Tefta- 
4 ment, ces Termes de Saints , de Santifiez , de 
4 Régénération , de Regenerez , de Renaijfance , de 
4 Renez , & d 'Initiez, cela veut dire, Baptifez. 
4 Quand, dit il, Dieu dit à Moyfe , Va y & fanti- 
4 fie le peuple , c’etoit lui dire, va , baptife le peu - 
4 pie : Que ce fut alors que tout le peuple depuis 
4 le plus vieux jufqu’à l’Enfant qui venoit de naî- 
4 tre, fut baptifé, b cela une fois, peur toutes 
4 les générations futures : Et que ce fut en confe- 
4 quence de cet ordre donné de Dieu à Moyfe , 
4 que tous ceux qui dans tous les fiecles fuivans 

4 embrafTe- 
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4 embraflèrent la Religion Mafaïque , furent bap- 
* tifez, & leurs petits Enfans avec eux : Et que 
4 y e/us Chrifi, en inftituant le Baptême, n’a rien 
4 fait de nouveau : Qu’il n’a fait qu’ordonner la 
4 continuation d’une Ordonnance de Dieu don- 
4 née à l’ancien peuple par le Miniftere de Moyfe: 

4 Et que comme nous, qui étions des' Gentils, 

4 avons été par la foi adoptez dans la famille 
4 d’ Abraham , & fommes de vrais profelites, nous 
4 avons dû en cette qualité être baptifez, & nos 
4 petits Enfans avec nous, & dans tous les âges 
4 du Chriftianifme : Et c’eft là fon plus fort Ar- 
4 gument pour prouver la neceflïté & l’ordon- 
4 nance du Baptême des petits Enfans ; car au 
4 refie, il avoue franchement que l’Ecriture ne 
4 l’ordonne point expreftement, qu’elle ne fait 
4 tout au plus que l’infinüer: Que le Vieux & le 
4 Nouveau Teflament & tous les anciens Peres 
4 tenant le même langage, & fe fervant égale- 
4 ment des mêmes Termes de Régénération & do 
4 Ramification , c’efl une preuve certaine, que Je- 
4 fus Chriji en inftitüant le Baptême, a com- 
4 mandé expreflement, quoique tacitement, de 
4 baptifer les petits Enfans des Chrétiens, comme 
4 l’on baptifoit fous la Loi les petits Enfans des 
4 Profelytes.’ Il eft étonnant que ce Doéleur ne 
fe foit point aperçu que fon parallèle anologique 
n’étoit pas jufte, puifque, félon fon hypothefè, îL 
eft inutile de baptifer tous les Enfans qui naHTent ; 

& que comme, félon lui, l’on ne baptifoit qu’une 
génération de Profelites fous la Loi, l’on n’en de- 
vroit baptifer qu’une non plus fous Y Evangile. 
D’ailleurs, fon parallèle eft encore deffeélüeux, en 
ce que, dès que les Enfans des Profelites circoncis 
& baptifez etoient capables de manger de la 
chair bien rôtie, on Tes admetoit à la manduca- I 
tion de la Pafque. L’on n’admet pas de même 
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les petits En fans des Profelites Chrétiens à la Ta- 
ble Eucharijîique , encore que felon nôtre Doèteur 
& bien d’autres, ce Sacrement foit la Pafque Chré- 
tienne ; q Pelle ait fuccedé à l’ancienne Pafque, 
& qu’elle en ait pris la place. En un mot, fon 
Syftéme eft fi mal lié, qu’il fe délie de foi-même 
pour peu qu’on le remüe ou qu’on l’agite. Quoi- 
qu’il en foit la pauvre Monique n’etoit gueres cou- 
rageufe au prix des fideles Corinthiennes ; ou bien 
Patrice etoit bien plus terrible, que n’etoient les 
infidèles Corinthiens , puifque cette fainte femme, 
toute ardente qu’elle etoit pour la profciîîon de la 
Religion Chrétienne, n’ofa faire baptifer fon petit 
Auguflin. Voici une autre fable de nôtre Doéteur : 
Lorfque St. Augujlin fut fi violemment attaqué du 
mal d’efiomac qu’il en penfa mourir, & qu’on fe 
difpofa à le faire baptifer, à peine pouvoit il ex- 
primer fes penfées, c’eft à dire, qu’il faloit qu’il 
n’eut pas plus de trois ou quatre ans, & cependant, 
il avoüe luirmême, qu’il demanda inftamment 
d’être baptifé ; ce qui eft vra y j mais auffi avoit il 
alors environ dix ans, & il etoit fur le point d’al- 
ler à l’Ecole de la Grammaire. Il favoit donc 
au moins lire & écrire ; il n’étoit donc pas fi jeune 
que Wall nous l’a voulu faire accroire. Si l’on 
eut alors baptifé les petits Enfans, comme l’on 
prétend de faire au temps prefent, pourquoi re- 
mettre fon Baptême à une autre fois ? Pourquoi 
ne le baptifa-t-on point alors, puifqu’il le deman-i 
doit inftamment, que c’etoit ce que fa mere defi- 
roit fi fort, & ce à quoi fon pere ne faifoit plus 
d’oppofition ? Pourquoi enfin laiflèr pafler encore 
fçpt années ? Il femble que fi c’etoit alors la cou- 
tume de baptifer les Enfans naiffans, & fans au- 
cune predifpofition propre & aétüelle, qu’on ne 
pouvoit baptifer trop tôt ceux qui ne l’avoient 
point été des leur naifl'ance. Que diroit-on fi 
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l’on voyoit aujourdhuy une pareille négligence? 
C’eft à quoi l’on ne manque non plus à prefent, 
qu’à leur donner à manger, ou à les emmailloter. 
Les plus impies & les plus profanes croyent être 
indifpenfablement obligez de s’acquiter de ce pré- 
tendu devoir ; combien plus les fideles de ces an- 
ciens temps, qui bruloient d’un faint zele pour 
l’acquit de tous les devoirs recommandez dans 
l’Evangile ? Nous pouvons donc conclure, qu’on, 
ne baptifoit encore alors que peu d’Enfans, & 
dans Y Afrique feulement j car dans Y A fie & dans 
Y Europe il ne paroît point qu’on en eut encore 
commencé la pratique ; deforte que tous ces Té- 
moins, dont nous avons fait mention après Wall , 
ont dit la vérité, quand ils ont avancé, les uns, 
que l’on ne baptifoit point de petits Enfons dans 
les premiers fiecles de l’Eglife $ & les autres, qu’on 
ne les baptifoit point generalement, chacun étant 
libre d’en faire comme il le jugeoit le plus à pro- 
pos ; ce qui fait afTez voir, qu’on ne tenoit point 
alors cette pratique pour necelîaire, & encore 
moins comme enjointe par Jefus Chrijl dans la 
Sainte Ecriture, ni comme une Tradition orale 
& apoftolique, comme on le prétend aujourdhui. 

A tous ces Témoignages, fi avantageux à 
nôtre caufe, qu’il a pieu à M. Wall de nous pro- 
duire, quoiqu’au préjudice & à la ruine de la fi- 
enne, nous allons ajouter encore les conceflîons 
favorables de quelques perfonnes diftinguées parmi 
les Savans, tant de cette nation que de la nôtre. 
Le premier eft Mr. D aillé dans fon Traité de 
l’Ufage des Peres, pag. 467. 

* Jadis , dit il, on differoit fouvent le Baptême^ 

‘ & des Enfans & des autres perfonnes, comme il 
‘ paroit par rbifieire du grand Confiantin , de 
1 Confondus, de Théodofe, de Valentinien^ & de 
‘ Gratien en St, Ambroife , par les Sermons de 

St. Grégoire 


Digitized by Google 



Part. II. Le Baptême rétabli. 47 

4 St. Grégoire de Nazianze , & de St. Bajile fur 
4 ce fujet . Quelques Per es memes en font d'avis 
4 comme Tertullien , ainfi que nous F avons remar - 
4 ya/ ci-deffus. D'où vient donc que les traces 
4 memes de cette coutume ne paroijfent plus en 
/ F Eglife Romaine ? D'où vient qu'elle y fer oit en 
4 horreur, fi quelqu'un la vouloit mettre en ufage ? 

. .Mr. De la Roque dans fa Rcponfe à Mr. Bof- 
füét fur la Communion fous les deux Efpeces, 
p. 98 . 4 La primitive Eglife , dit il, ne baptifoit 
4 point les petits Enfans ; bf le favant Grotius en 
4 a donne des preuves dans fes Notes fur FEvan- 
4 gile. La pratique même de F Eglife Romaine en 
4 ejl une marque évidente ; car il faut demander 
4 le Baptême avant d'entrer dans F Eglife ; c' ejl 

4 le Parain qui le demande au nom de l' Enfant » 

4 11 faut faire une profeffion de foi formelle (sf ex- 
4 prejfe , & le Parain la fait au nom de l'Enfant . 

4 11 faut promettre de renoncer au monde ts* à fes 
4 pompes, à la chair t au Démon \ & le Parain 
4 fait tout cela au nom de F Enfant. N'ejl-ce pas 
4 là une marque vifible , que jadis c'etoient les per - 
4 fonnes mêmes qui en leur propre nom demandaient 
4 le Baptême, qu'ils faifoient profeffion de leur 
4 foi, & renonçoient à leur vie pajfée , pour la 
4 confacrer déformais à J fus Chrifl ? 

Il y a environ quarante-fept ans, qu’étant en 
peine de favoir fi les Chrétiens des premiers fié- 
cles avoient baptife' les petits Enfans ou non, je le 
fus demander à Mr. Piozet l’un de nos Pafteurs, 
,qui me répondit, que 4 les Ouvrages des premiers 
4 Ecrivains qui avoient fuivi de près les Apôtres 
4 etoient fi obfcurs, qu’on ri’y pouvoit voir rien 
4 de certain là-defllis jufqu’au temps de Saint 
4 Cyprien ; mais qu’il paroifloit qu’on les baptifoit 
4 alors, & qu’il croyoit bien qu’on l’a voit fait dès 

4 le temps des Apôtres/ Cette obfcurité des pre- 
miers 
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miers Ecrivains, félon Mr. Piozet , eft ce que 
Mr. Stennet dans fa Reponfe à Mr. Rujfen p. 68. 
regarde comme un jufte filence, ou comme une 
négation tacite de la chofe en queftion, par les 
dix premiers Auteurs qui ont pour la plufpart 
fuivi de tort près les Apôtres, qui font Barnabat , 
CUtnent Romain, Ignace , Poiycarpe, Hermas, Ja- 
Jiin Martyr, Athenagoras , Théophile d’Antioche, 
Irenée, &i Clement Alexandrin. Aucun de tous 
ces illuftres perfon nages, dont pluiieurs ont été 
contemporains des Apôtres, ne difent pas un mot 
du Baptême des Enfans. 

S’il fe trouvoit dans les Ecrits de ces dix pre- 
miers Peres, quelque chofe qui favorifât tant foit 
peu, &■ feulement en apparence, le Baptême des 
petits Enfans, il ne faut pas douter que Mr. Bal - 
grie , qui a mis tout en ufage, & le vray & le 
faux, pour prouver la pratique de ce Baptême, au 
temps même des Apôtres ; il ne faut pas douter, 
dis-je, qu’il n’eut cité ces Peres dans le Sermon 
qu’il nous prêcha un jour, fur le Dimanche 50. 
du Catechifme. 

Cependant il ne cita de tous ces Peres que 
le feul St. Ignace , qu’il nous dit avoir été vingt 
ans contemporain des Apôtres, & qui, à ce qu’il 
pretendoit, parloit dans fes Epitres d’une mani- 
éré qui ne permetoit point de douter qu’il n’eut 
vu baptifer les petits Enfans par les Apôtres mê- 
mes. Tout fon Auditoire, qui etoit fort nom- 
breux, fut ravi d’apprendre une chofe qui devoit 
fermer peur jamais la bouche aux Anabaptiftes. 
En effet, dès le lendemain je rencontrai quelques 
uns de fes Auditeurs ordinaires, qui me deman- 
dèrent fi je pouvois maintenant nier que l’on eut 
baptifé les petits Enfans au tems des Apôtres. 

Quelque tems après je fis tenir à Mr. Bal- 
grie un livre qui contenoit les Epitres de ce Saint 

Martyr, 
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Martyr, traduit de Grec en Anglois par le Do- 
cteur lVake y à prefent Primat de ce Royaume ; 
h je priai Mr. Balgrie d’avoir la bonté de m’y 
marquer l’endroit de ces Epîtres où St. Ignace fai- 
foit mention du Baptême des petits Enfans prati- 
qué par les Apôtres; mais il s’en excufa, me faifant 
dire que je l’allaflê trouver, & qu’il me fatisferoiu 

Quelque perfonne nous ayant dans la fuite 
fait avoir une entrevüe, je le contraignis, à force 
de l’importuner, de me donner une reponfe pofi- 
tive, fi ce qu’il avoit avancé dans fon Sermon fe 
trouvoit effeétivement, ou non, dans les Epîtres 
Ignace ? Et m’ayant répondu à l’affirmative, 
je lui demandai pourquoi il n’en avoit pas marqué 
l’endroit dans le livre que je lui avois envoyé î 
Penfez-vous, me dit-il, qu’il n’y ait que ces Epî-* 
tres-là d 'Ignace ? Je lui demandai s’il me dirait 
donc bien la rai fon pourquoi le Dr. Wake n’avoit 
pas traduit ces autres Epîtres ? Il me répondit, 
que c’etoit parce qu’elles n’etoient pas authentU 
ques. Quoi ! Monfieur, lui dis-je, eft-ce ainfi 
que vous en impofez à toute une nombreufe Af- 
fembléc, en leur débitant pour vrai ce qui eft très 
faux ? Il fe choqua fort de ce que je lui difois, & 
fe plaignit que je le traitois d’Impofteur. 

Revenons maintenant à nôtre Sujet. 

Mr. Burnet dans fa Reponfe à Laws , qui en 
écrivant contre le Prefervatif de M. Hoadley y &c 
en faveur de la Confirmation Anglicane, avoit 
tord un- paffage de S. Cyprien ; M. Burnet , dis- 
je, en le redreffant, lui montre que ce paffage ne 
dit point comme Laws le pretendoit, que 4 l’on 
4 confirmoit ceux qui a voient été baptifez dans 
4 l’Enfance ; mais que l’on impofoit les mains à 
4 ceux que l’on venoit de baptifer. . La raifon de 
4 cela, ajoute M. Burnet , c’eft que Ton n’avoit 
4 baptifé que des perfonnes adultes jufqu’au temps 
4 de St. Cyprien , & même, en ce temps-là on 

E 4 ne 
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4 ne baptifoit que rarement des petits Enfans ; ce 

* qu’il regardoit comme une innovation illegi- 
4 time ; car un peu plus bas il ajoute, qu’alors* 
4 favoir au milieu du troiiiéme fiecle, l’on avoit 
4 déjà introduit bien des nouveautez dans la Reli- 
4 gion & dans l’Eglife j & comme cela alloit en 
4 augmentant de jour en jour, le Chriftianifme 
4 même avoit déjà foufert des changemens qui le 

* rendoient bien different de ce qu’il avoit été dans 
4 fon origine. Rep. à Laïus, p. 15. 

Les Centuriateurs de Magdebourg difent, qu’il 
4 paroît bien par des exemples que l’on baptifoit 
4 dans le premier fiecle des Adultes tant Juifs que 
4 Gentils ; comme on peut voir par les chap. ii, 
4 viii, x, xvi, & xix. du Livre des Aéles. Mais 
4 pour ce qui eft du Baptême des Enfans, difent 
4 ils, il ne s’en lit rien du tout. Cependant Ori- 
4 gene y Cyprien y &c quelques autres Auteurs, ont 
4 crû qu’on les avoit baptifez des le temps des 

* Apôtres. Cela paroît même par les Ecrits des 
4 Apôtres, qui n’exclüent point les petits Enfans 
4 du Baptême, qui devoit fuppléer au defaut de 
4 la Circoncifion, comme St. Paul le montre par 
4 le 2. Chap. de l’ E pitre aux Colojf. & par le 2. 

4 Chap. de la prem. aux Cor .’ Et voilà tout ce 
que ces favans Hiftoriens raportent, ce qui ne dit 
rien pour prouver le Baptême des Enfans, comme 
nous l’avons fuffifamment fait voir dans une autre 
partie de ce T raité. 

Les mêmes Auteurs difent, 4 qu’il ne paroît 
4 point qu’il foit arrivé de changement à cet 
4 egard dans le fécond fiecle, ni dans les Eglifes 
4 d’Orient, ni principalement à Alexandrie ; & 

4 qu’il ne s’en voit rien dans aucun Auteur ap- 
4 prouvé. 

Ils difent du troifiéme fiecle, 4 qu’il ne fe 
4 trouve aucun Auteur Afiatique qui tafie men- 

* tiun du Baptême des Enfans ; mais qu’il paroît 

4 qu’on 
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4 qu’on les baptifoit en Afrique ; & ils citent Or/- 
4 gene , Tertullien , & Cyprien , comme des auto- 
4 ritez fuffifantes. 

Enfin Mr. Bafnage fait cette conceffion à 
Bojfuet en parlant des Albigeois & des Petrobruf- 
fiens , que cet Evêque reproche aux Proteftans de 
prendre pour leurs Peres, quoiqu’ils rejetaflent le 
Baptême des Enfans, ce qui félon les Proteftans 
même n’eft pas une petite Erreur ; Mr. Bafnagc , 
dis-je, répond à cette difficulté, 4 qu’il eft vra y 
4 que leur doctrine fur le Baptême des Enfans 
4 etoit erronée ; mais conclure de là, dit-il, com- 
4 me fait Mr. de Meaux , qu’il n’y avoit plus de 
4 Sacrement, plus d’Eglife, plus de Chrétiens % y 
4 qu’ils privoient du falut Page le plus tendre; 
4 c’eft outrer la matière, & faire desDeclama- 
4 tions inutiles. L’ancienne Eglife ne croyoit 
4 point le Baptême necefiaire pour être fauve. 
4 Elle ne le conferoit point aux Enfans dès le 
4 moment qu’ils etoient nez: Elle attendoit au 
4 jour de Pâque, qu’elle appelloit pour cette rai- 
4 fon le jour des Lumières ; & quelques fiecles fe 
4 font écoulez, pendant lefquels on differoit le 
4 Baptême jufqu’à la mort. Cependant ofe roi t-on 
4 dire, que dans ces fiecles, qui ont été les plus 
4 purs & les plus beaux, l’Eglife fut perie ? Croire 
4 qu’il faut attendre à conférer les Sacremens 
4 qu’on ait atteint Page de connoiflânce, parce 
4 qu’on ne doit point être fauvé par la foi d’au- 
4 trui, c’eft une erreur ; mais cette erreur ne de- 
4 truit point PEffence de l’Eglife, ni la nature 
4 des Sacremens, ni elle n’eft pas même un ob- 
4 ftacle au falut des Enfans. Rep . à PHi/t. des 
Var. des Bof. p. 180. 

J e n’ai raporté tout cet Endroit de M. Baf- 
nage y que pour faire voir à nos freres à quoi l’on 
eft réduit, quand on ne fait pas profeflion de la 

E 2 pure 
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pure vérité Evangélique. Dans quelle gène ne fe 
trouve-t-on pas, jufqu’à tomber dans des con- 
tradictions les plus groflieres & les plus palpables? 

En effet, qui a-t-il de plus contradictoire, que de 
dire que les fiecles les plus purs & les plus beaux 
de TEglife ayent erré dans un point capital, tel 
qu’eft celui du Baptême des Enfans ? L’Erreui & 
la Pureté font incompatibles. 

Voila donc des Témoins irréprochables, qui 
tous unanimement depofent en faveur de la véri- 
té, & même contre ce qu’ils ont ou pratiqué eux- 
mêmes, ou dont ils ont approuvé la pratique com- 
me bonne & valide. Ces Témoins, qui ont tous 
été des Docteurs des plus diftinguez par leur Sa- 
voir, & par le Rang qu’ils ont tenu dans TEglife, 

& dans le monde favant, & qui ne peuvent être 
recufez ; ces Témoins, dis-je, s’accordent tous en 
ceci, que Ton n’a baptifé que peu ou point d’En- 
fans dans les quatre premiers fiecles de TEglife : 

De forte que fuivant leur Témoignage, nous pou- 
vons hardiment conclure, qu’au moins dans les 
deux, pour ne pas dire dans les trois premiers fi- 
ecles, on n’a point baptifé d’Enfans, excepté le 
peu qu’on en a baptifé dans l’Afrique feulement, 
à la perfuafion de St. Cyprien , & après qu’il eut 1 
été fait Evêque de Carthage , ce qui fut en Tan 
248 ; car avant ce temps-là il ne paroît pas qu’il 
en ait été baptifé aucun dans l’Afrique, & encore 
moins dans l’Afie & dans l’Europe, où il ne pa- 
roît pas qu’on en ait baptifé avant le cinquième 
fiecle ; deforte que Mr. Burnet a eu raifon de 
dire, 4 que jufqu’au temps de St. Cyprien Ton n’a- 
c voit baptifé que des Adultes, & qu’alors même 
c on ne baptifoit que rarement des petits Enfans. 

Mais parce qu’à tous ces Témoignages il y a 
des Savans, comme JVall y qui oppofent quelques 1 
paffages de Jujïin Martyr^ d’ Irenée^ de Tertul- 

lien , 
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lien , d ’Origene^ & de Cypricn^ pour prouver qye 
de Jeur temps l’on baptifoit les petits Enfans en 
vertu d’une Tradition, que l’on prétend avoir été 
laifiee à l’Eglife par les Apôtres, il eft bon d’exa- 
miner ces paflages. 

Voici en premier lieu ce que M. Wall raporte 
de fujlin Martyr , tiré de Ton Dialogue avec 
Tryphon. p. 59. ‘ Nous auffi , dit ce Saint Mar- 

* tyr, qui avons eu accès envers Dieu , n'avons 

* pas receu cette Circoncifion charnelle , mais la 
‘ fpirituelle , qu Enoch àf fes femblables ont obfer- 
‘ vée ; & nous l’avons reçue par le Baptême , par 

* la mijericorde de Dieu , parce que nous étions 

* pécheurs : Et il ejt enjoint à toute perfonne de la 

* recevoir par le même moyen iff par la métnevoye. 
D’où M. Wall conclut, que les plus anciens Peres 
parloient du Baptême, comme étant aux Chréti- 
ens ce que la Circoncifion etoit aux Juifs, & par 
confequent que les petits Enfans doivent être bap- 
tifez fous l’Evangile, aufiï bien qu’ils etoient cir- 
concis fous la Loi : Et il ajoute, ‘ qu’ayant été 

* demandé au Martyr pourquoi les Chrétiens ne 
‘ circoncifoient point, puifque la Circoncifion 

* etoit une bonne choie, il avoit répondu que nous 

* femmes circoncis d’une Circoncifion faite fans 
‘ mains au Baptême par la Circoncifion de Chrijly 

* comme parle V Apôtre St. Paul. 

Ensuite M. Wall produit l’Apologie de ce 
même Martyr, dans laquelle on trouve ces pa- 
roles. ‘ fe vous déclarerai auffi maintenant , en 

* quelle maniéré , apres avoir été renouvelez en 

* Chrijl , nous nous fornmes dediez à Dieu ; de peur 
‘ que fi je manquais en ceci , on ne crût que je n’ a-* 

* girois point fmeerement dans toutes les parties 

* de mon Apologie. Ceux donc , dit-il, qui font per - 

* fuadez que ce que nous leur enfeignons ejl vrai , 

4 & qui promettent d’y conformer leur vie , font 

E 3 ‘ obligez 
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4 obligez félon notre confeil , premièrement de prier , 

* & de demander à Dieu en jeûnant , le pardon de 
4 tous leurs péchez pajfez ; twhj jeûnons êff pri - 

* aujji avec eux . Enfuite nous les conduifons 
4 en quelque lieu où il y a de l’Eau ; & là ils font 
4 regenerez en la même façon , £sf dfe la même Re - 
4 génération dont nous avons été regenerez nous - 
4 mêmes ; ctfr //x font lavez d’Eau au nom de 
4 Dieu le Pere à f Seigneur de toutes chofes , & de 
4 notre Seigneur JeJ'us Chrijl , tsf Saint Efprit » 
4 Chrijl dit y Si vous n’ êtes regenerez , 

c h* pouvez entrer au Royaume des deux: Et 
4 chacun fait qu’il ejl impojftble à ceux qui ont 
4 été engendrez de rentre n au ventre de leurs 
4 meres . Il a été prédit par le Prophète Ifa'ie y 

4 comme je l’ai déjà dit y par quel moyen ceux qui 
x fe repentent de leurs péchez y peuvent en être qui - 
4 tes y étant écrit en ces mots $ Lavez vous y netoyez 
4 vous y ojlcz de devant moi la malice de vos 
4 cœurs . Et les Apôtres nous enfeignent y conti- 
% niie ce St . Martyr , cette parole ou cette raifon y 
4 parce qu’ignorant notre première naijfance y nous 
4 étions engendrez par neceffité [ou par le cours de 
4 la nature) de la femence humide de nos parens 
4 mêlée enfemble y £sf nous avons été élevez en toutes 
4 coûtumes (J converfation afin que nous ne demeu - 
4 rions point Enfans de cette neceffité àf cTigno - 
4 rance , mais de volonté [ou de choix) tsf de con - 
4 noijfance , lÿ que nous obtenions le pardon des 
c péchez dans lefquels nous avons vêcu y par l’Eau * 
4 (eu dans l’Eau). Là ejl invoqué fur celui qui a 
4 envie d’être régénéré , le nom de Dieu y le Pere 
4 (A le Seigneur de toutes chofes.-— Et cette Ab lu - 
4 tien ejl appellée , V Illumination.’ C’eft de ce 
nom que l’Apôtre aux Hébreux appelle aufli le 
Baptême, & toute l’Antiquité après lui. 

‘ * • - Ce 

* * I * • 


Digitized 


Part. II. Le Baptême rétabli. 

Ce paflage prouve plutôt la négative que l’af- 
firmative, èc détruit bien plûtôt le Baptême des 
Enfans que de l’établir : Et c’eft faire pafler le 
St. Martyr pour un Sot ou pour une Bête, de 
vouloir qu’il ait voulu mettre en parallèle la Cir- 
concifion & le Baptême, qu’il fait voir n’avoir 
été conféré de fon temps qu’à ceux qui, comme 
il le dit lui-même, etoient bien perfuadez ‘ que 
‘ ce qu’on leur enfeignoit etoit vray, qui pro- 
‘ mettoient d’y conformer leur vie, & qui jeu- 
‘ noient & prioient avant d’être baptifez ;’ au lieu 
que la Circoncifion étoit opérée dès le huitième 
jour après la naiflance, par un commandement 
exprès de Dieu, & fans préparation précédente, 
comme de la Foy & de la Repentance, qui ne 
furent jamais requifes des Sichemites avant leur 
Circoncifion, non plus que des Enfans de huit 
jours. De plus St. JuJlin favoit bien, que com- 
me on ne circoncifoit la pofterité charnelle d ' A- 
braham , qu’en qualité d’Enfans à’ Abraham j de 
même ceux qui font par le Baptême circoncis 
d’une Circoncifion faite fans mains comme dit 
l’Apôtre, ou fpirituelle comme parle ce St. Mar- 
tyr, ne font baptifez, ou circoncis de cette Cir- 
concifion fpirituelle, qu’en qualité d’Enfans ou 
de pofterité fpirituelle d 'Abraham. Or comme 
nous ne devenons tels que par une foi propre & 
aétüelle, nous ne devons non plus être baptifez 
avant de naître Enfans d 'Abraham de cette façon, 
c’eft à dire par la foi, que les Enfans charnels 
d’ Abraham ne pouvoient ni ne dévoient être cir- 
concis avant de naître par la voye ordinaire de la 
nature. 

En fécond lieu, ce St. Martyr ne fait point 
ici allufion à la Circoncifion faite fans mains, dont 
parle St. Paul , fans favoir que cette Circoncifion 
ne fe fait au Baptême que par le dépouillement 

des 
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des péchez de la Chair, ce qui étant un aéfe d’une 
Foy propre, dont un Enfant nailTant n’eft pas 
capable, cette Circoncifion faite fans mains ne 
lui peut jamais convenir, ni il ne fe fait jamais 
rien de femblable au Baptême des Enfans, deut 
on les plonger & replonger mille & mille fois. 

En troifiéme lieu; St. Jujlin appelle, après 
l’Apôtre aux Hebreux y le Baptême une Illumi- 
nation, ce qui eft une preuve qu’on ne baptifoit 
alors perfonne qu’après l’avoir bien inftruite. 
Si qu’on eut illuminé l’on entendement des Lu- 
mières de l’Evangile : Or que l’on baptife tant 
que l’on voudra les petits Enfans, il eft certain 
qu’ils n’en verront pas plus clair. 

En quatrième lieu ; s’il eft, comme dit ce 
St. Martyr, enjoint à toute perfonne de recevoir 
par le Baptême la Circoncifion, il faut que ce 
foit en la même maniéré qu’ Enoch & fes fembla- 
bles l’ont receüe, c’eft à dire, par des a<ftes de 
l’Efprit Si de l’Entendement, dont les petits En- 
fans font abfolument incapables : Il n’eft donc pas 
croyable que St. ‘Jujlin ait voulu appliquer aux 
petits Enfans, Si à leur prétendu Baptême, cette 
Circoncilion fpirituelle Si faite fans mains, dont 
il parle ; à moins qu’il n’eut crû Yopus operatum 
du Papifme : Mais c’eft juflement ce qu’il détruit 
par fon raifonnement. 

En cinquième lieu ; St. Jujlin montrant la 
différence qu’il y a entre la naiiiancc naturelle, & 
la Renaiftance furnaturelle ou fpirituelle qui fe 
fait au Baptême, dit, que la première cjl de ne- 
cejjitc , au lieu que la derniere cjl de liberté & de 
choix , ce qui eft notoirement faux des petits En- 
fans, dont le Baptême eft, quant à eux, de ne- • 
celîitc Si non pas de choix. C’eft un Baptême 
forcé, auquel ils n’ont aucune part. 

Enfin, 
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Enfin, fi l’on eut alors baptifé les petits En- 

fans, ce St. Martyr n’eut pas manqué d’en dire 

quelque chofe dans fon Apologie à l’Empereur, 
dans laquelle il fe vante de rendre un compte 
exaét de tout ce que les Chrétiens de fon temps 
croy oient & pratiquoient. Voici comme il en 
parle. ' * 

‘ Je vous déclarerai aujffi maintenant , en quelle 
‘ maniéré , apres avoir'été renouveliez en Chrijiy 

* nous nous fornmes dediez à Dieu ; de peur que Ji 

* je manquais en ceci , on ne s’imaginât que je n’a - 
‘ girois pas Jincerement dans toutes les parties de 
4 mon Apologie. Ceux qui croyent , &c. 

Si l’on baptifoit alors les petits Enfans, on les 
dedioit donc à Dieu par leur Baptême ; car c’eft ce 
que l’on prétend de faire aujourdhuy en les bapti- 

fant, comme un favant Miniftre me le difoit ces 
jours pafiez. Si, dis-je, l’on baptifoit alors les 
Enfans, St. Jujfin n’a pas agi fincerement, pu- 
ifqu’rl n’en -rend aucun compte. Mais comme il 
eft plus probable que ce faint homme etoit fincere* 
qu’il n’y a d’apparence qu’on ait alors baptifé deô 
petits Enfans, il faut rendre juftice à ce fidele 
ferviteur de Dieu, & conclure que ce St. Martyr 
n’a rien dit par où il paroifTe que le Baptême des 
petits Enfans ait été pratiqué en fon temps. 
Ajoutons à ce que nous avons dit jufques icy, la 
remarque de Mr. Wall fur les paroles de St. Ju- 
Jlin , qui eft ; premièrement, lafimplicité du Bap- 
tême d’alors, qui s’adminiftroit fans aucune addi- 
tion, d’Huyle, de Crème, ni de Miel & autres 
chofes femblables. En fécond lieu; que les Chré- 
tiens de ces premiers fiecles appelloient coutu- 
mièrement le Baptême du nom de Régénération, 
& de celui d’illumination. En troifiéme lieu, 
que tous les Chrétiens en general des quatre pre- 
miers fiecles, tant les Do&eurs que le Peuple, 

con- 
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concluoient de Jean iii. 5. que nôtre Seigneur ex- 
cluent de la poflèflîon du Royaume de gloire, aufli 
bien que du Royaume de grâce, tous ceux qui ne 
feroient point baptifez, fans excepter les petits 
Enfans à qui il arriveroit de mourir fans Baptême. 

Sur quoi il eft bon d’obferver, premièrement, 
que parce que St. Ju/lin ne fait pas mention d’au- 
cune addition qu’on fit alors au Baptême, Wall 
en conclut qu’on ne s’y fervoit ni d’Huile, ni de 
Crème, ni de Miel. Mais fi St. JuJlin ne fait 
pas mention de ces chofes, aufli ne fait-il pas men- 
tion non plus du Baptême des petits Enfans. 
Wall avoit donc autant de raifon de conclure 
qu’on ne baptifoit point d’Enfans alors, qu’il en 
avoit de conclure qu’on ne fe fervoit au Baptême 
ni d’Huile, ni de Crème, ni de Miel ; puifque 
St. JuJlin ne fait pas plus de mention de l’un que 
de l’autre. St. JuJlin ne parle pas non plus qu’on 
fit alors le figne de la Croix fur ceux que l’on 
baptifoit. C’eft ce que Wall n’a éü garde de re- 
marquer : Et pourquoi donc ne le remarque-t-il 
pas? C’eft parce que fon Eglife le pratique* 
L’Eglife Anglicane n’ufe au Baptême ni d’Huile, 
ni de Crème, ni de Miel : Donc, on n’en ufoit 
point non plus au temps de St ^JuJlin, car il n’en 
dit rien. L’Eglife Anglicane fait le figne de la 
Croix fur ceux qu’elle baptife ; il faut croire qu’on 
le faifoit aufli au temps de ce Saint Martyr, en- 
core qu’il 11’en fafle pas plus de mention qu’il n’en 
fait d’Huile, de Crème, & de Miel. De même, 
l’Eglife Anglicane baptife les Enfans: Donc, on 
les baptifoit au temps de St. JuJlin , encore qu’il 
n’en fafle aucune mention. Voilà le langage de 
rinjufte partialité de tous ceux qui défendent & 
foutiennent l’Erreur & le Menfonge. Car au 
refte, puifqu’on oignoit alors les malades, il eft 
incomparablement plus probable qu’on oignoit 
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auflî ceux que Ton baptifoit, qu’il n’y a d’appa- 
rence qu’on ait alors baptifé les petits Enfans. 
Et fi St. Jujïin ne fait pas mention dans fon A- 
pologie de l’On&ion & du figne de la Croix, dont 
Ton pou voit peut-être bien faire ufage au Bap- 
tême, c’eft parce que ces ceremonies n’etoient 
tout au plus que des circonftances, qui n’etoient 
point de l’Eflènce du Baptême, comme ce Sacre- 
ment eft eflentiellement neceflaire à l’admiffion 
des Croyans au nombre de ceux qui compofent & 
conftitüent l’Eglife de Dieu. Les Payens n’a- 
voient pas lieu de fe formalifer de quelques addi- 
tions circonftantielles au Baptême, comme du 
Baptême même, qui outre tous les Adultes qu’il 
retiroit du fervice des Dieux, & de la fujeôion à 
la Dignité Impériale, leur enlevoit encore tous les 
jours un grand nombre d’Enfans naiffans, qui fans 
leur confentement, devenoient Chrétiens fans 
Je favoir, & cela par le Baptême, s’il eft vray 
qu’on les baptifoit alors, ce qu’on nie avoir été 
pratiqué au temps de ce faint Martyr. Les Pa- 
yens donc, ou plûtôt l’Empereur, n’ayant pas 
moins à craindre de l’accroiffement du Chriftia- 
nifme, que Pharaon n’avoit de la multiplication 
des lfraélites en Egypte ; les Payens, dis-je, au- 
raient bien pû reprocher aux Chrétiens, qu’en 
baptifant les petits Enfans, ils les detournoient du 
fervice des Dieux & de la fujeéïion à l’Empereur, 
pour les attacher à un prétendu Roy, qui avoit 
été crucifié, & qu’on pretendoit être vivant: que 
c’etoit par ce moyen là que les Chrétiens ennemis 
des Dieux & de l’Empereur efperoientde devenir 
bientôt alfez nombreux & affez puiflans, pour 
renverfer la Religion & l’Etat, & pour, en fe 
rendant les Maîtres, établir une autre forme de 
Religion, & de Gouvernement politique. Il 

falloit donc pour parer à ce coup, rendre raifon du 
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Baptême des Enfans, comme du refte de leurs 
pratiques, & de leurs principes ; [& c’eft ce que 
St. Jujîin n’eut pas manqué de faire:] Or il ne 
l’a pas fait parce qu’il n’en a point été befoin ; & 
il n’en a pas été befoin, parce que le Baptême 
des Enfans n’étoit pas encore en ufage en ce tems- 
là. 

La fécondé chofe à obferver eft, que les Chré- 
tiens des quatre premiers fiecles appelloient, dit 
Wall, le Baptême du nom de Régénération & 
d’illumination ; ce qu’ils n’euflent pas fait s’ils 
euflènt baptifé les petits Enfans, n’y ayant rien 
qui leur convienne moins que ces termes, qui 
marquent necefl'airement des aéles de l’Efprit, de 
l’Entendement, de la raifon, de la volonté, & de 
la Confcience, toutes chofes dont les petits Enfans 
font abfolument incapables. Ce qui eft une preuve 
qu’on ne les baptifoit point alors. 

En troifiéme lieu ; Wall remarque que tous 
les Peres des quatre premiers fiecles ont crû que 
ces paroles de Jefus Chrift ù Nicodeme , Sinon que 
quelqu'un fait né d'Eau & d' Efprit, il ne peut 
voir le Royaume de Dieu , exclüoient de la Béati- 
tude les Enfans mêmes, qui mouroient fans 
Baptême; ce qui veut dire deux chofes; la pre- 
mière, que pendant une partie de ces quatre fie- 
cles, les plus timides, & ceux qui craignoient 
pour le falut de leurs Enfans, les faifoient bapti- 
fe r lorfqu’ils les voyoient en danger de mort, ce 
qui pouvcit être plus tôt ou plus tard, ou à un 
temps plus ou moins éloigné de leur naiftance, & 
non pas immédiatement après, comme on fait à 
prefent; puifque chacun fait que pendant huit ou 
neuf cens ans, on ne baptifoit qu’une ou deux 
fois l’an, c’eft à dire, à Pâques, & à la Pente- 
cofte; de forte qu’il arrivoit fouvent que les En- 
fans avoient dix ou onze mois avant d’être bap- 

tifez. 
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ü tifez, Ce qu’il y a de certain, c’eft que lorfque 

t dans ces quatre premiers liecles. Ton commença 

e à baptifer des Enfans, ce n’etoient que ceux que 

i; Ton voyoit en grand danger de mort, ce qui pou* 

t voit être, à l’egard des uns, dans leur première 

i. année, & des autres dans la quatrième, cinqui* 
éme, ou fixiéme année, ou plus tard : comme le 

L fils de l’Empereur Valens qui fut baptifé à fix ans, 

it & qui le fut alors parce qu’il etoit. proche de la 

i mort ; & comme St. Auguftin qu’on fut tout prêt 

i de baptifer ayant environ dix ans, parce que l’on 

a croyoit qu’il ne reviendroit point d’une violente 

i oppreffion dont il penfa mourir ; mais qui l’ayant 

i foudainement quitté, fon Baptême fut remis à urit 

i autre temps. La fécondé chofe, qu’il faut bien 

m obferver, eft que le principe fur lequel ces bonnes 

r gens fondoient la necelfité de baptifer les Enfans 

mourants etoit une lourde méprife. Ils croyoient 
a qu’il faloit abfolument être baptifé, au moins 
K avant de mourir, pour être fauvé, & que ni grands 

i/ ni petits ne le pouvoient être fans cela : Or c’eft 

4 ce que nos Théologiens en general regardent 

j. comme une Erreur monftrueufe. Si donc le 

ji principe manque, la confequence n’a plus de lieu: 

c . C’eft à dire qu’on ne peut en aucune façon que ce 

foit établir une pratique légitimé, fur une Erreur 
ji palpable, & des plus groffieres. Puis donc que 
j. l’on ne baptifoit que quelques Enfans, & cela en* 
* core fur la méprife d’un paflage de l’Evangile, il 
U s’enfuit que cette pratique ne prouve pas en au* 
j cune maniéré qu’on ait baptifé les petits Enfans 
dans les quatre premiers fiecles, non plus que 
u cette autre méprife du verfet 53 du chapitre fixi* 

j éme de l’Evangile de St. Jean^ ne prouve pas 

qu’il faloit donner la Communion aux petits En* 
, fans, comme cela s’eft pratiqué pendant plufieurs 
fiecles, pour leur être un autre moyen de falut, 

F - & lans 
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te fans lequel on croyoit qu’ils ne pouvoient y 
parvenir. Il feroit à fouhaiter que l’on voulut 
auffi bien rejetter le premier moyen, que l’on a 
rejetté le fécond, l’un n’étant pas mieux fondé que 
l’autre ; tous les deux font également inutiles, & 
vains. 

- Le fecond Pere que Mr. JVall & fes fembla- 
bles prétendent tirer de leur côté comme Témoin 
du Baptême des Enfans pratiqué dans les premiers 
fiecles, >eft lrenée , dont voicy les paroles, en par- 
lant de nôtre Seigneur : 4 C'ejl pourquoi , dit il, 

* comme il etoit un Maître , il avoit auffi l'age de 
% Maître , fans dédaigner la nature humaine , ni 

* s 9 e lever au dejfus d 9 elle , n' enfr oignant point en 

* fa propre perfonne la Loy qu'il avoit donnée au 

* genre humain , mais plutôt , fanât i fiant chaque 
4 a i e P ar fejfemhlance qu'il avoit au fien . Car 
4 il ejfi venu pour fauver toute perfonne par foi - 
« même : Tous, je veus dire , ceux qui font par 
4 luy regenerez à Dieu ; les Enfans iîf les petits , 

4 iÿ les Enfans plus avancez en âge ; iff les jeunes 
4 Gens (A les Vieux . C'ejl pour cela qu'il a paffié 
4 par tous les differens âges , étant fait Enfant 
4 pour les Enfans , fanât i fiant les Enfans . Aux 
4 petits , // rV/f fait petit , Janâtifiant ceux de cet 
4 âge, tâf leur donnant auffi un exemple de pieté , 

4 de jufiiee, & d' obéijfance. Aux jeunes Gens, il 
4 * jeune 9 Cela ne dit rien du tout pour le 
Baptême, ni de petit ni de grand. Auffi le Do- 
cteur Wall n’y peut-il trouver fon compte qu’en 
fe perfuadant que* fandti fier & baptifer font des 
termes tellement fynonimes, que l’un fignifie ou 
renferme neceflairement l’autre, en forte que 
lorfqu 9 Irenée dit que ffu* Chrijl s’eft fait petit 
& Enfant pour fanâiner les petits & les Enfans, 
c’eft à dire pour qu’ils fuflent baptifez, n’étant 
pas poffible, félon nôtre Dodteur, de pouvoir être 
o ~ fandtifié 
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fanétifié autrement que par le Baptême : Mais 
lai fions là ces Reveries ; elles font fi in lipides & 
fi fades qu’elles font mal au cœur. Aufli la pluf- 
part des Savam ne croyent pas que ces paroles 
foyent d ’ Irenéey mais de quelque Brouillon qui les 
a fourrées dans les ouvrages de ce Pere, ce qui au 
dire de M. D a ille y a été fouvent pratiqué fur les 
Ecrits de la plufpart des anciens Peres. Ce qui 
donne lieu aux Savans de faire ce foupçon, eft 
qu’on fait dire dans cet endroit à lrcn'ce, que nô- 
tre Seigneur etoit âgé de cinquante ans quand il 
mourut ; or [renie voiilnoit de trop près le ficelé 
apoftolique, pour n’avoir pas été mieux informé 
de la vérité d’un fait de cette importance, dont il 
ne faut pas douter qu’il n’eut été parfaitement in- 
ftruit par des hommes apoftoliques mêmes. 

Le troifiéme Témoin que l’on prétend depofer 
en faveur du Pednbaptifme dans les premiers fic- 
elés, eft Tertuliien , qui repienoit ceux qui fai- 
foient baptifer leurs Enfans trop jeunes, ce qui, à 
ce que l’on prétend, marque allez que de fou 
temps, qui etoit à la fin du deuxieme fiecle, &c 
au commencement du troifiéme, l’on baptifoit 
les E nia ns nouveaux-nez ; mais dont ce Pere n’e- 
toit pas content ; ce qui eft juftement le. con- 
traire, comme il paroît afiez par fon difeours. 

4 Ceux , dit il, auxquels il appartient d y a dmini- 
4 Jlrer le Baptême , doivent Javoir quil ne doit 
4 point être donné témérairement 13 à la volées 
4 Donne à celui qui te demande \ à fon fujet pro- 
i pre y cela fe rapporte aux aumônes \ mais ce 
4 commandement doit être plutôt confideré comme 
4 une dcjfenfe de donner les chcfes faintes aux 

4 Chien s y de jetter les Perles aux Pourceaux % 

5 comme aujfi de ne pas impofer les mains trop 
4 foudainenient fur aucun y ni participer au peche 
4 d'autrui . C'efl pourquoi félon que/l la condition 
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4 d* un chacun , fa dépofition & fon âge , il ejl plus 
4 ou moins capable de defirer le Baptême , & prin - 

* cipalement à F égard des Enfans. Car quel be- 
4 foin ejl il de mettre en danger les Pleges ou Ré - 

* pondons, qui peuvent deffaillir par la mort , ou 
4 //rv trompez par la mauvaife difpofition des En - 

* Nôtre Seigneur dit à la vérité , iW /« 

* empêchez point de venir à moi. QjFi/s viennent 
4 donc lorf qu'ils feront parvenus à un âge propre. 

4 Qu'ils viennent quand ils entendront ce que c'ejl , 

4 ês* « //j doivent aller. Qu'ils foyent faits 

4 Chrétiens quand ils connaîtront Chrijl. Quelle 
4 neceffité y a-t-il de preffer leur âge innocent à 
4 recevoir la remiffion des péchez ? Les hommes 
4 agijfeni ordinairement avec bien plus de precau- 
4 tion quand il ejl quejlion des biens de ce monde , 

* qu’on ne leur confie point fi facilement , dans 

4 un âge fi tendre . Doit-on donc confier les Biens 
4 Celejles à ceux auxquels on ne voudrait pas con- 
4 f.er les Biens terrejlres ? Qu'ils apprennent 
4 donc à defirer ce fa lut, afin qu’il paroiffe que 
4 vous avez donné à celui qui a demandé. Ceux 
4 qui connoiffent le poids du Baptême , craindront 
4 plutôt de le recevoir trop tôt que trop tard. Une 
4 foi complette ejl celle qui ajfeure le fidelle de fon 
4 falut .’ 

Ces paroles n’ont pas befoin de Commentaire 
pour les éclaircir. Il faut être auflï prévenu pour 
le Pedobaptifme qu’etoit le Doéteur Wall , pour 
s’imaginer comme il a fait, que Tertullien , frappé 
d’une opinion fantaftique & toute finguliere, s’op- 
pofe ici à une pratique univerfellement établie de 
baptifer les Enfans naiflans, ce qui eft une mé- 
prife fi grofliere, qu’elle paroît plûtôt délibérée 
qu’involontaire. Car il n’y a point, je ne dis 
pas de Savans, mais de perfonne tant foit peu in- 
telligente & de bon fens, qui ne comprenne fans, 

peine, 
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peine, que les En fans que ce Pere trouvoit mau»- 
vais qu’on baptifàt, n’etoient pas des Enfans tout 
nouveaux-nez ; * mais des Enfans trop jeunes 
pour en faire des Catecheu menés. Il eft clair 

qu’il ne s’agiiToit point là d’Enfans nouveaux-nez 
qui font abfolument incapables d’aucune foi, ni 
incomplette, ni complette, dont les Enfans en 
bas-age ne font point capables, & qui toute fois 
eft la feule par laquelle, félon ce Pere, le fidelle, 
ou la perfonne qui doit être baptifée, peut avoir 
une pleine afleurance de fon falut. Une foi com- 
plette, dit il, c’eft celle qui aflcure le fidelle de 
fon falut. Or la foi n’eft complette qu’autant 
qu’elle eft éclairée des Lumières de l’Evangile. 
Or quelle lumière & quelle foi peuvent avoir 
aquife des Enfans au deffous de dix ou douze ans, 
ou même à ce dernier âge, tels que pou voient 
être ceux que Tertullien trouvoit mauvais qu’on 
baptifàt ? 4 Ceux , dit il, qui connoiffcnt le poids , 

4 ou V importance du Baptcme , craindront plutôt 
4 de le recevoir trop tôt que trop tard . 9 Cela ne 
regarde point le Enfans naiffans, mais les Enfans 
auxquels il n’etoit pas impolîible d’inculquer ce 
poids, ou cette importance du Baptême, & de 
leur infpirer de la crainte de le recevoir trop tôt, 
& fans une préparation convenable. L’on ne fai- 
foit point alors une pure fingerie de ce faint Sa- 
crement, comme l’on fait aujourdhuy, C’etoit 
une affaire ferieufe. , 

Le quatrième Témoin que l’on produit, eft le 
lavant Origcne , à qui on fait dire dans les Our 
vrages, 4 que l’Egiife avoit receu par Tradition 
4 Apoftolique, qu’il faut baptifer les petits En- 
4 fans.’ 

Quand il ferait vray que ces paroles feroient 
effectivement d'Origene , ce ne forcit- toujours 
que le témoignage d’une feule perfonne, cc qui, 
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félon l’Evêque Taylor , n’eft pas fulfifant pour 
valider une Tradition Apoftolique ; mais il eft 
très douteux, pour ne pas dire très faux, que ces 
paroles foient d y Origene^ dont félon} les Savans 
mêmes qui adoptent ce paflage, les Originaux ne 
fe trouvent plus, de forte qu’il eft impoflible de 
favoir, fi en les confrontant avec l’Interpolation 
Latine, elles font effectivement d 'Origene ou de 
Rufin , qui en a fait la Traduction, & qui félon 
fa propre confeffion, en avoit retranché, & y 
avoit ajouté ce qu’il lui avoit femblé bon d’en 
changer ; ce qui a fait dire au favant Erafme , que 
l’on ne fait pas en lifant ces Commentaires, fi on 
lit Origine ou Rufin : Et ailleurs, il fouhaite que 
les Ouvrages de ce DoCteur fuffent encore en 
Etre, afin de pouvoir découvrir la fourberie de 
Rufin . 

De plus, félon le DoCteur Owen dans fa De- 
couverte du Pelagianifme, Origine en a été le 
premier Auteur, ce qui fait, dit D’anvers, que 
Vojfius dans fon Hiftoire du Pelagianifme doute 
fort que ce paflage, qui regarde le Baptême des 
Enfans, foit d 'Origene. En effet comment ac- 
corder le Baptême des Enfans naiflans, avec une 
DoClrine qui nie abfolument le péché originel, & 
qui foutient que le péché aCtuel n’a point d’autre 
fource que l’imitation des mauvais examples ? Un 
Pelagien peut il dire fans une contradiction mani- 
fefte, ce qi/fe l’on fait dire icy à Origene , 4 que les 

• Enfans étant fouillez par la pollution du péché, 
c il faut qu’ils foyent lavez & nétoyez d’Eau & 

• d’Efprit ?’ Il eft donc faux que ce paflage foit 
d’ Origene , comme quelques uns le prétendent. 

• Enfin, ^ le cinquième Témoin que l’on amène 
pour prouver la Pratique du Pedo-baptifme, eft 
St. Cyprien , qui à la vérité a été le premier qui 
a travaillé de toutes fes forces à le mettre en vogue 
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dans le troifiéme fiecle, comme on le peut voir 
par fon Epître à Fidus. Ce Fi dus voyant que 
l’on alleguoit la Circoncifion des Enfans fous 
l’ancienne Loi, comme un puiffant argument 
pour le Baptême des Enfans fous l’Evangile, de- 
mande à St. Cyprien , s’il faut donc baptifer les 
Enfans le huitième jour, comme on circoncifoit 
le huitième jour après la naiflance ? St. Cyprien 
lui répond, qu’il faut le faire dès qu’ils font nez ; 
ce que l’on prétend avoir été décrété par un Con- 
cile de foixante-fix Evêques, fur lefquels ce Pere 
prefida j & voici les raifons alléguées par ce Con- 
cile, ou peut-être par St. Cyprien lui-même, fur 
lefquelles on fonda cette Ordonnance de baptifer 
les petits Enfans. 

‘La première eft, que la grâce de Dieu eft 

* offerte à tous. La fécondé, que les petits En- 

* fans, confiderez comme tels, font plus dignes de 
‘ recevoir cette grâce de Dieu, que les perfonnes 
‘ d’age. En troifiéme lieu, que le Baptême eft 
‘ neceffaire à falut. En quatrième lieu, que le 
‘ péché originel eft effacé par le Baptême. En 
‘ cinquième lieu, que c’eft ce que demandent in- 
‘ ftamment les petits Enfans par leurs pleurs dès 

* leur naiflance : Et enfin, parce que fans le Ba- 
‘ ptême leur perte eft inévitable.’ Tout cela 
prouve fuffifamment la nouveauté de cette pra- 
tique en ce temps là. 

Car, fi l’on baptifoit alors les petits Enfans en 
vertu d’une Tradition apoftolique, comme quel- 
ques uns le prétendent après St. Augujiin , quel 
befoin etoit-il qu’un Concile s’affemblât exprès 
pour en décréter la neceflité & l’Ordonnance ? 

En fécond lieu : Quelle raifon avoit Fidus de de- 
mander à Cyprien s’il ne faloit pas baptifer les 
Enfans le huitième jour après leur naiflance, félon 
l’ufage de la Circoncifion? Fidus ignoroit-il ce qui 

s’etoit 
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% 

s’etoit pratiqué à cet egard depuis les Apôtres, ou 
au moins, ce que Ton en pratiquoit de fon temps? 
En troifiéme lieu, fi Fon avoit toujours baptife 
les petits Enfans depuis les Apôtres jufques alors, 
fans doute qu'on leur avoit toujours donné aufli le 
Baifer de paix, que Ton donnoit ordinairement 
aux perfonnes d’age immédiatement après leur 
Baptême, & Fidus y devoit être tout accoutumé : 
A quoi bon donc demander à St. Cyprien , s’il 
faut baifer ces petits Enfans aufli bien que les 
Adultes ?. Par la Reponfe que lui fait ce Pere, il 
e.ft clair que ce Baptême etoit alprs une nou- 
veauté.. Il lui dit qu’il ne doit point faire de dif- 
ficulté de baifer les Enfans qu’il baptifoit : Qu’il 
ne devoit pas les regarder comme immondes, en* 
core qu’ils ne vinlîent que de naître : Que toutes 
chofes font pures à ceux qui font purs, & que 
nous ne devons pas avoir de dégoût pour ce que 
Dieu a rendu digne. Fidus devoit favoir toutes ces 
chofes fans qu’il fut befoin de les lui apprendre ; 
& il devoit être tout accoutumé à baifer ces En- 
fans foi tans du ventre de leurs meres ; & fi c’etoit 
une coutume anciennement etabiie, & générale- 
ment pratiquée, il eft étonnant, pour ne pas dire 
inconcevable, que Fidus en ait fait la moindre 
difficulté. D’ailleurs, il ne par.oît pas qu'il fut 
un homme fantaftique, ou d’une humeur lingu- 
liere dans fon efpece. Mais pourquoi St. Cyprien 
pour contenter tout d’-un coup Fidus , Sc lui fer- 
mer la bouche, ne lui allegue-t-il pas plutôt la 
Tradition apoftolique & la pratique confiante éz 
univerfelle de l’Eglife ; ce qui eut été incompara- 
blement plus fort & plus inconteftable que toutes 
les raifons faibles,, & puériles, dont il fe fert pour 
contenter Fidus ? Et entr’autres celle des pleurs 
des Enfans dès qu’ils font nez, par lefqtiels ils de- 
mandent le Baptême, comme fi les Enfans ne 

pkuroient 

— 


Part. II. Le Baptême rétabli. 69 

pleuroient plus après cela, & que le Baptême les 
exemptât des tranchées de ventre & du mal de 
Dents. Cela etoit bien fade, & faifoit bien voir 
qjie l’on n’avoit rien de plus folide pour appuyer 
ce Myftere d’iniquité, que l’Efprit d’Erreur & de 
Menfonge vouloit mettre en train à quelque prix 
que ce fût. Au refie, il n’y a pas lieu de s’éton- 
ner que la Race de Cam ,* qui n’avoit point été 
des dernieres à violer la Loi de Nature, ait com- 
mencé la première à corrompre la Religion Chré- 
tienne, & à en changer & renverfer les faintes 
ordonnances, en donnant le Baptême & la Com- 
munion aux petits Enfans, ce que le Seigneur 
n’avoit pas commandé, & ce à quoi il n’avoit ja- 
mais penfé. Ce font là de ces Nouveautez que 
Mr. Burnet a dit avoir été dès lors introduites 
dans l’Eglife, & qui avoient déjà rendu le Chrr- 
flianifme bien different de ce qu’il avoit été dans 
fon commencement. 

Voila donc ce Témoignage d’une prétendue 
Tradition apoftolique, & d’une pratique confiante 
& univerfelle du Baptême des petits Enfans dans 
les premiers fiecles de l’Eglife, rendu par Jujiin 
Martyr , par Irenee , par Tertullien , par Origéne % 
& par Cyprien ; voilà ce Témoignage tant vanté 
évanoui. Il eft bien vray que l’on a commencé 
à baptifer quelques Enfans au temps de Cyprien , 
& dans Y Afrique feulement ; mais cela n’eut point 
de fuite pendant près de deux cens ans, c’eft à. 
dire, jufqu’au commencement du cinquième fi- 
ecle. 

• • 

C*est dans cette efpace de temps que l’on a 
vû les Empereurs ConJiantin y Conjiuntius , Théo- 
dofe , V alentinien y & Gratien ; tous ces grands, 
ces faints Doéleurs, les Baftles , les Gregoires de 
Nazianze , les Ambroifes , les Chryjo/lomes , les Je - 

romesy 
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romes , les Augujlins , & les Nefiarius , tous En- 
fans de Chrétiens : C’eft dans cette eff ace de 
temps, dis-je, c’eft à dire, fur la fin du troiliéme 
fiecle, dans tout le quatrième, & dans une bonne 
partie du cinquième, que l’on a vû tous ces illu- 
ftres Perfonages, ces grands Saints, ces célébrés 
Doéieurs, ne recevoir le Baptême qu’à Page de 
raifon. Conjlantin & Theodofe ne furent baptifez 
que peu de temps avant leur mort. Les autres 
Empereurs ne le furent que dans un âge avancé. 
Grégoire de Nazianze & Bajile, tous deux Evê- 
ques & fils d’Evêques, des fideles du premier or- 
dre en zele & en fainteté aufii bien qu’en favoir, 
ne furent baptifez qu’après avoir achevé leurs lon- 
gues Etudes à Athènes. Chryfjlome avoit vingt- 
un ans ; ‘Jerome en avoit trente. Ambroift & 
Neflarius & d’autres ne furent baptifez qu’après 
avoir été eleus Evêques, le premier de Milan , &c 
le dernier de Conjlaniinople. 11 faloit bien les 
baptifer alors, puilque fans cela ils n’eufient pû 
faire les fondions de leur Charge. Mais ce qu’tl 
y a de plus remarquable, c’eft que St Augujlin , 
né dans Y Afrique, & d’une mere Chrétienne, &c 
d’un pere qui embrafi'a le Chriftianifme quelques 
années après fa naiflance ; St. AuguJUn , dis-je, 
né dans*! Afrique, où St. Cyprien avoit mis tout 
en ufage pour établir le Baptême des Enfans, & 
cela encore plus de 130 ans avant la naiflance 
d 'AuguJUn ; celui-ci, dis-je, ne fut baptifé qu’à 
trente-trois ans. On alloit le faire, comme je 
l’ai déjà remarqué, qu’il n’avoit qu’environ dix 
ans •, mais le voyant hors du danger de mort où 
il avoit été, fon Baptême fut remis à un autre 
temps ; ce qui marque allez que ce n’etoit point 
alors une coûtume generale, comme elle l’eft au- 
jourdhui : Car fl l’on baptifoit ordinairement les 
Enfans dès qu’ils etoient nez, comme l’on fait 

à prefent* 
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à prefent, pourquoi au moins ne baptifa-t-on point 
Augujlin à dix ans, vû fur tout, qu’on en avoit 
pris la refolution? Pourquoi remettre ce Baptême 
à un autre fois, fi ce n’etoit qu’on ne jugeoit pas 
Augujlin capable à cet âge de fatisfaire fuffifam- 
ment à toutes les conditions requifes au Baptême? 
Ce qui prouve que l’on ne baptifoit en ce temps 
Jà que peu ou point d’Enfai>$. , • ‘ ; 

Mais voici un paflage qui décidé entièrement 
la queftion ; c’eft la Lettre qu ’ Eufebe de Cefarée 
écrivit de Nic'ee à fon Eglife, pour lui apprendre 
ce qui s’etoit pafié dans le Concile au fujet du 
Confubftantiel, dont tous les Evêques, au nom- 
bre de 318, etoient enfin convenus. 

4 Le Formulaire, dit il, de notre Foi , qui a etc 
4 dreffé lu en la prefence de notre très faint Em - 
4 pereur, ( c’etoit Conjlantïn , qui alors 11’avoit 
4 point encore été baptifé ) & qui a été approuvé 
4 comme une faine & certaine foi , ejl comme s’en- 
4 fuit : Ainfi que nous r avons reçue des Evêques 
4 qui nous ont précédé \ enfemble lorfque nous avons 
4 clé catecbijez , comme aujfi lorfque nous avons été 
4 fignex du fceau du Baptême : Comme nous l y a- 
4 vous apprife des faint es Ecritures ; ainji > que 
4 nous avons cru étant Prêtres , que nous avons 
4 prêché étant Evêques ; c ejl pourquoi nous vous 
4 manifejlons aujfi maintenant notre foi . Socrat. 
L. 1. c. 5. 

Ce qu’il y a de remarquable dans cette Con- 
fefîion de Foi, eft que tous ces Evêvjues avoient 
été inftruits des Dogmes de la Foy & de la Reli- 
gion Chrétienne avant d’avoir été baptifez : Car 
Eufebe dit, lorfque nous avons été Catcchifex ; ce 
qui en la langue Greque fignifie être inftruit. 
Us avoient donc tous été inftruits & catechifez 
avant , d’avoir été baptifez ; car Eufebe place l’in- 
itruétion ayant le Baptême, comme il place le 
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Baptême avant la Prêtrife, & la Prêtrife avant 
l’Epifcopat. Tous ces Evêques, qui fans doute 
etoient pour la plufpart Enfans de Chrétiens, 
rendirent raifon de leur foi, & ce fut après avoir 
rendu raifon de leur foi, & en confequence de la 
profeffion qu’ils en firent, qu’ils furent fignez, 
comme ils parlent, du Sceau du Baptême. Ils 
avoient donc tous été Catechumenes avant d’avoir 
été baptifez, & non pas baptifez avant d’être 
Catechumenes, comme il fe pratique aujourdhuy. 
L’on peut voir par ce paflage, le peu d’effet qu’a- 
voient produit tous les Efforts de S. Cyprien , pour, 
en etabliflànt le Pedobaptifme, renverfer les voyes 
du Seigneur qui font droites. Car tous ces Peres 
etoient nez vers la fin du troifiéme fiecle, & un 
bon nombre d’années après le deceds de Cyprien ; 
cependant, il paroît évidemment que tous furent 
catechifez avant d’avoir été baptifez ; ils n’avoient 
donc point été baptifez peu de jours après leur 
naiffance comme on fait aujourdhuy. 

Il y a bien apparence, ou plûtôt il eft très 
certain qu ’Athanafe, qui affifta à ce fameux Con- 
cile, ne fut pas baptifé peu après fa naifTance, par 
ce que ce n’en etoit pas encore la coûtume. Car 
fi ce Baptême des Enfans eut été en ufage au 
temps de fa naiffance, & s’il avoit été baptifé en 
naiflànt, fans doute que fes Camarades d’Ecolc 
l’auroient été aufli ; & s’ils euffent été tous bap- 
tifez peu après leur naiffance, jamais il ne fut venu 
en la penfée d’ Atbana fe de les baptifer, comme il 
en baptifa quelques uns en fe jouant un jour de 
Fête au bord de la Aler. Ces petits Garçons 
imitoient, comme font ordinairement les Enfans 
de cet âge, ce qu’ils voyoient faire journellement 
en l’Eglife. Ils voyoient que l’on interrogeoit 
premièrement les perfonnes qui demandoient le 
Baptême, après quoi on les baptifoit j & c’etoit 
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ordinairement l'Evêque qui faifoit tout cela lui-* 
même. Ces petits Garçons donc, pour tant mieux 
imiter ce qu’ils voyoient pratiquer fouvent, eleu* 
rent le petit Athanafe pour leur Evêque, comme 
ils le confeflerent après à Alexandre Evêque d’A- 
lexandrie. Athanafe donc ayant été fait Evêqué 
par fes Camarades, fe mit en devoir de faire les 
fonélions de fa Charge ; & il commença à cate- 
chifer quelques uns de fes Camarades, & enfuite 
à les baptifer ; ce que l’Evêque, qui fe promenoit 
fur le Rivage, ayant apperçû, il en fut fort marri, 
regardant ce jeu comme une profanation des faints 
Myfteres. Il les appella à foi, & ayant par leur 
propre confeflion entendu toute la farce, il de- 
manda au Clergé de la Ville, qu’il avoit invité à 
diner, ce qu’il leur en fembloit. Si ceux qui a-* 
voient* été ainfi baptifez par le petit Athanafe 9 
etoient bien & validement baptifez, quoique cela 
fe fut fait en jouant ; ou s’il feroit befoin de les 
baptifer ni plus ni moins que s’ils ne l’euilènt ja- 
mais été. A quoi le Clergé, après avoir entendu 
que le tout s’etoit pafle d’une maniéré decente 
ferieufe, & félon la forme ufitée en l’Eglife, dé- 
clara à l’Evêque qu’il etoit d’avis que ce Baptême 
etoit valide & bon, & qu’il ne feroit pas befoin de 
les baptifer d’avantage ; ce qui pafla. Dès lors, 
& par cela même, Athanafe fut regardé comme 
ayant, par ce fait, déjà confacré fes mains à Dieu.. 
L’Evêque le demanda à fes Parens, qui le mirent' 
entre fes mains après qu’il eut achevé l’Etude de 
la Grammaire. Il fut toujours avec l’Evêque,*- 
comme Samuel avec Eli ; & de degré en degré 
il parvint à l’Evêché d’Alexandrie, après la mort 
de fon bon maître Alexandre ; & tout cela parce 
qu’il avoit en fe joüant baptifé quelques uns de fes 
Camarades d’Ecole. Cette hiftoire, & la prece- 
dente, fout çUes bien propres à prouver la pra- * 
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tique du Baptême des petits Enfans dans les trois 
ou quatre premiers fiecles de l’Eglife ? Ne prou- 
vent elles pas bien plûtôt invinciblement tout le 
contraire ? 

Apres cela, qui n’admirera la mauvaife foi de 
la plufpart des Prédicateurs, qui ont la témérité 
de foutenir qu’on baptifoit les Enfans dans ces 
premiers fiecles du Chriftianifme ? Il y en a mê- 
me quelques uns d’entr’eux, qui n’ont point de 
honte de tirer en preuve, des pafi'ages qui font 
voir direétcment le contraire de ce qu’ils préten- 
dent. C’eft ainfi qu’on a entendu dire à un Pré- 
dicateur, pour prouver qu’on baptifoit les petits 
Enfans au temps de Hîgin dans le deuxieme fie- 
cle, que ce Pape avoit ordonné les Parains & les 
Maraines pour prefenter les Enfans au Baptême, 
par où il donna à entendre, qu’on pratiquoit alors 
la même chofe qui fe pratique aujourdhui. Mais 
voici ce qu’on lit dans un livre intitulé l'Etat de 
l'Eglife , imprimé chez Eujlace Vignon en 1581. 
page 34. 1 Hîgin inftitua, qu’au Catechifme, au 
‘ Baptême, & à la Confirmation, y aurait un 
* Parain.’ Il en eft de ce paflage, comme de 
ce que nous avons raporté des Peres de Nicée : 
Le Catechifme ou l’Inftruélion précédé le Bap- 
tême, comme le Baptême précédé la Confirma- 
tion. C’eft à dire, que félon l’ordonnance de ce 
Pape, l’on devoit premièrement inftruire ou cate- 
çhifer, après cela baptifer, & enfin impofer les 
mains ; qui font trais allions bien diftinétes, dont 
l’une fuccedoit à l’autre, & le tout dans l’efpace, 
peut-être, de vingt-quatre heures : Car l’on cate- 
chifoit le jour, & la nuit fuivante on baptifoit, 
& immédiatement après fuivoit l’impofition des 
mains. Voilà proprement ce qui en eft ; deforte 
que tant s’en faut que ce paflage fafle pour le 
Baptême des Enfans, qu’au contraire il le détruit, 
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en prouvant que ceux que Ton baptifoit etoient 
capables d’être catechifez, & qu’ils l’etoient ef- 
fectivement avant de recevoir le Baptême. 

Ce paiTage eft fi confiderable, qu’on ne peut 
s’empêcher de le repeter. Il injlitua qu'au Cate- 
chifme , au Baptême , & à la Confirmation , y au- 
voit un Parain . 

L’Auteur de ce Livre cite la Decretale de 
Confecratione , Dijlinft. IV. C . in Cat . qu’on at- 
tribue au Pape Higin , laquelle ne fait aucune 
mention du Baptême des petits Enfans ; & quand 
même elle en parleroit, on ne doit point faire at- 
tention à une telle autorité, puifque tous les Sa- 
vans rejettent les Décrétâtes, qui ont été forgées 
dans le neuvième fiecle par un certain Ifidore , qui 
s’eft donné le furnom de Mcrcator , ou de Pec - 
cator . 

Polidore Virgile dans fon quatrième livre ch. 4.. 
des inventeurs des ebofes , écrit auffi que le Pape 
Higin ordonna qu’il y eut au Baptême un Parain 
pour fervir de Témoin, fans parler du Baptême 
des Enfans : Mais on ne doit pas 's’arrêter non 
plus à fon témoignage, car il n’a pas allez, 
d’autorité dans la Republique des Lettres, pour 
que l’on doive jurer fur fes paroles. Cet Auteur 
n’a pas toujours eu la vérité de fon côté, & c’eft 
pour cela qu’il s’eft attiré cette Epigramme djfc 

Poëte Anglois Jean Owcn. Epig. 49. 

« 

Virgilii duo funt ; alter Maro , tu Polydore 
Alter : tu mendax , illt Po'èta fuit. 

Poursuivons maintenant le fil de nôtre pré!*, 
mier difeours. 

Nous avons montré d’une maniéré incontefia- 
ble, qu’on n’a point baptifé d’Enfans jufqu’au. 
temps de St. Cyprtett , qui fut fait Evêque de Car- 
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thage au milieu du troifieme fiecle j & pendant 
tout le relie de ce fiecle on n’en baptifa que très 
peu, ou rarement, comme s’exprime Mr. Bur- 
net ; & nous en avons donné pour preuve tous les 
Evêques du Concile de Nicée , qui naquirent dans 
ce période de temps, & qui, en la perfonne d ’Eu- 
febe de Céfarée , déclarèrent avoir été catechifez 
avant leur Baptême j à quoi nous avons ajouté ce 
qui fe pafla à Alexandrie entre le petit Athanafe 
îc fe s Camarades d’Ecole. Il faut en dire autant 
«lu quatrième fiecle , qui ne vit baptifer que très 
peu d’Enfans, comme il paroît par l’Hiftoire, & 
le confentement de la plufpart des Savans. 

Mais pour être entièrement convaincu de 
cette vérité, il ne faut que lire les Oraifons ou 
Sermons de St. Baftle , & de Grégoire de Nazi - 
anzej comme l’a fort bien remarqué M. D ai lié -, 
& l’on verra par les vives cenfures & les prenan- 
tes exhortations qu’ils addrefloient à leurs peu- 
ples, qui fe contentans pour la plufpart d’aller en- 
tendre les Prédications, negligeoient volontaire- 
ment, & par des exeufes vaines & frivoles, de fe 
faire baptifer, & de devenir Membres Commu- 
ïiians. Il ne fe peut rien dire de plus vif & de 
plus touchant, rien de plus fort, de plus vehe- 
ment, & de plus pathétique, que ce que ces 
dignes perfonnages difoient, tant pour marquer 
la douleur qu’ils avoient de voir un devoir fi im- 
portant meprifé & négligé, que pour porter leurs 
Auditeurs à s’en acquiter en fe faifant baptifer au 
plûtôt, & avant que la mort les prévint, ou qu’un 
endurciflement de cœur les rendit inflexibles à 
toutes les invitations de la grâce. Enfin il pa- 
xoît par ces Oraifons, que ces delais & ces remi- 
fes â fe faire baptifer, etoient devenues fi com- 
munes, qu’elles etoient prefque generales ; ce qui 
ne fçroit pas arrivé, fi la coutume eut été alors de 
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baptifer les petits Enfans. Les uns s’excufoient 
fur ce qu’ils n’avoient point d’argent pour regaler 
Jeurs amis le jour de leur Baptême. Les autres 
vouloient être habillez de neuf ce jour là. D’au- 
tres vouloient attendre que toute leur parenté pût 
être prefente à cette folemnité. D’autres vou- 
loient être baptifez par un Evêque ; & d’autres 
enfin vouloient joüir de ce monde & de fes plai- 
firs, avant de fe voüer à Dieu, & de fe confacrer 
à fon fervice par le Baptême, & par une vie pure 
& fainte, craignant aulfi de retomber dans le pé- 
ché après le Baptême, & de rifquer par là leur 
falut eternel : Car c’etoit alors, & c’avoit tou- 
jours été depuis le commencement du Chriftia- 
nifine, la croyance generale, que fi après le Bap- 
tême on retomboit dans quelque péché enorme, 
& dont l’on avoit peut-être été coupable avant le 
Baptême, qu’il n’y avoit plus de lieu à la Repen- 
tance; & cela fondé apparemment fur les verf, 
4» 5> 6, 7, 8. du chap. vi. de l'Epitre aux Heb , 
& quelques autres paflàges collateraux : Et l’on 
fait, que ce furent ces paroles effrayantes qui em- 
pêchèrent tous ces illuftres perfonnages, dont on 
a fait mention, de fe faire baptifer, les uns que 
dans un âge meur, & les autres que dans un âge 
fort avancé, & peu avant la mort. Et fi les plus 
pieux, les plus faints, & les plus diftinguez à tous, 
égards, ont été retenus par cette crainte, com- 
bien plus l’ont été les perfonnes d’une vie molle, 
licencieufe, & libertine ? 

Il ferait beau voir aujourdhui une infinité de 
gens fort fages, pieux, & craignans Dieu, parve- 
nus à un âge de maturité, & peut-être un grand 
nombre d’entr’eux caiîèz de vieil lefle & proches 
delà mort, n’avoir pas encore été baptifez, ni par 
confequent admis à la fainte Communion des fi-; 
deles, Qu’en diroit-on ? Cela ne paroîtroit-il pas 
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étrange? Mais c’eft ce qui n’eft point, ni ne 
peut être. L’on y à mis bon ordre en baptifant 
tous les Enfans dès qu’ils font nez, fans en ex- 
cepter un ; & c’eft la raifon pourquoi l’on ne voit 
à prefent perfonne qui ne foit baptifée, fuppofé- 
que ce que l’on fait aux Enfans foit un Baptême. 
Comme donc nous ne voyons point aujourdhui 
de perfonne qui ne fe dife baptifée, & que cela 
vient de ce que l’on baptife les Enfans en gene- 
ral, qu’ils le veuillent ou ne le veuillent pas $ de 
même, ce que l’on voyoit dans ces premiers tems 
tant de perfonnes non baptifées, venoit de ce que 
l’on ne baptifoit point d’Enfans nouveaux-nez, 
ïii qui ne le demandaient librement & de leur 
propre choix. Nous pourrions ajouter à ce que 
nous en avons déjà dit, un grand nombre de Té- 
moignages ; mais on fe contentera d’en raporter 
encore un feül : C’eft un Canon du Concile de 
.. Neocefarée , raporté par le favant Evêque Taylor , 
qui en parle ainfi. 

Le fentiment de VEglife du quatrième fiecle rC e- 
toit pas qu'il falut baptifer les petits Enfans , té- 
moin le fixieme Canon du Concile de Neocefaree ; 
qu’il cite en Grec, donc voici le fens. La femme 
qui ejl enceinte peut être baptifée quand il lui plaît ; 
car le Baptême ne touche point F Enfant. La rai- 
fon de • la connexion des parties de ce Canon ejl 
dans les paroles fuivantes : Parce que dans cette 
Confejfton chacun ejl obligé de donner des preuves 
fenfibles de fon propre choix & de fon élection .* 
Foulant dire clairement par là, que fi F Enfant 
eut du participer au Baptême de la Mere , il n'eut 
point été convenable de la baptifer étant enceinte , 
parce que chacun ejl obligé de faire une confejfton 
ouverte de fa foi ; ce qui fuppofant de F intelli- 
gence £sf un choix libre , il n' ejl pas raifonnablç 
qu'un Enfant , qui n' ejl capable ni d'intelligence ni 
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de faire ce choix , foit ftgne (Tun tel Myftere . Ce 
Canon raifonne jujle , & exprime abfolument le 
fentiment de VEglife univerfelle de ce temps là> qui 
en interrogeant les petits Enfans fur les Articles 
de la foi , auroit prevariqué horriblement , fachant 
bien que ces Enfans n 9 auroient pas etc capables de 
repondre , ce qui prouve qu 9 on ne les baptifoit point 
alors .* 

De tout ce que nous avons dît jufques ici, il 
en refulte, qu'il a été un temps auquel on ne bap- 
tifoit point du tout de petits Enfans, C’eft ce 
qui paroît inconteftablement vray, & ce dont 
tous les Savans conviennent. Or, fi Ton a com- 
mencé à baptifer les Enfans au temps même des 
Apôtres, ce qui ne paroît point; il faut que cette 
pratique ait été difcontinuée dans la fuite, en un 
certain temps, qui n’etant point marqué, eft à 
deviner ; car nous la voyons ou recommencer, ou 
commencer à St» Cyprien . C’eft ce qui paroît 
clairement. Il ne paroît pas que cette pratique 
ait commencé par les Apôtres : Il ne paroît pas 
non plus qu’elle ait été fufpendüe, ou qu’elle ait 
cefle pour un temps, ou depuis un certain temps 
qui foit marqué. Elle n’a donc pû recommencer 
à St. Cyprien ; car ce qui n’a eu de commence- 
ment, ne peut pas recommencer: Et fi elle n'a 
pû recommencer à St. Cyprien , elle a donc com- 
mencé alors & non plûtôt, puifqu’il n’en paroît 
aucune trace avant ce temps là, comme nous l’a- 
vons fuffifamment prouvé. 

Puis donc qu’il n’y a point eu du tout d’En- 
fans baptifez jufqu’au milieu du troifieme fiecle ; 
que ce peu qu’on en a baptifé pendant près de 
deux cens ans après, c’eft à dire depuis St. Cy- 
prien jufqu’à St. Augujlin , on les a baptifez fans 
autorité, ou de la Parole de Dieu, ou de la T ra- 
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dition Apoftolique, ou de celle d’aucun Concile, 
mais feulement pour complaire à quelques perfon- y 
nés d’une confcience délicate, peu éclairée, & ti- 
mide, qui croyoient leurs Enfans perdus fans ref- 
fource, s’il leur arrivoit de mourir fans Baptême ^ 
nous pouvons hardiment conclure, que le Bap- 
tême des Enfans nouveaux-nez n’a point été en 
ufage pendant les quatre premiers fiecles de l’E- 
glife j pouvant regarder ce qui a été pratiqué pen- 
dant ce temps là comme fi cela n’avoit jamais été 
pratiqué jufqu’au jour prefent j parce que ce qui 
en a été fait, n’a point eu de fondement folide. 
D’où il s’enfuit, que nous n’avons pas plus à nous 
mettre en peine de ce qui s’eft paifé à cet egard 
depuis le quatrième fiecle jufqu’à ce jour, que 
nous ne nous mettons en peine de l’Invocation 
des Saints, qui non feulement a commencé aufli- 
tôt que le Baptême des Enfans, mais qui de plus, 
a été bien plus generalement pratiquée dès fon 
commencement, que n’a été le Baptême des En- 
fans, & qui dure encore à prefent, aufli bien que 
ce Baptême. C’eft en vain que le Papifme nous 
produit quelques palî'ages de l’Ecriture, fur lef- 
quels il peut bien mieux glofer à fon aife, pour 
l’Invocation des Saints, que nous ne pouvons 
faire en feveur du Baptême des Enfans : C’eft en 
vain qu’on nous chante l’Antiquité de ce faux 
Culte, combatu dans fon commencement par un 
feul Vigilcnce , accablé d’injures par St. ‘Jerome ; 
c’eft en vain, dis-je, qu’on nous bcrCe de tous ces 
beaux Contes, ils ne nous touchent point. Nous 
nous en moquons ; parce que cette Invocation- 
n’eft point autorifée par l’Ecriture fainte, ni par 
la pratique du fiecle apoftolique, pendant que l’on 
eft enchanté d’un prétendu Baptême bien moins 
appuyé & foutenu que l’Invocation des Saints,. 

.qui. 
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qui ne fe foutient tout au plus, que par quelque 
ombre d’apparence, fans réalité. 

Nous voici donc parvenus au cinquième fic- 
elé : C’eft ici où nous allons voir commencer le 
Pedobaptifme ; écoutons donc pour cet effet le 
favant Evêque Taylor . Après avoir fait voir la 
vanité de la prétendue Tradition Apoftolique fur 
laquelle on fonde le Baptême des En fans, il a- 
joute: 4 Comme il n'y a point de Precepte dans 
4 V Ecriture qui oblige les Enfans à recevoir le 
4 Baptême , aujfi le Pedobaptifme n'a été determi - 
4 né par V Eglife être necejfaire au falut des En - 
4 fans , que dans le huitième fiecle. Il ejl vray , 
4 qu'en l'an 418, au Concile de Mileve provin - 
4 cial d'Afrique , fut fait un Canon pour le Pedo - 
4 baptifme y (â jamais auparavant • J'avoue , dit 
4 il, qu'on l'avoit pratiqué en Afrique avant ce 
4 temps là , iÿ que quelques uns de ce Païs là en 
4 avoient bonne opinion . Et fi nous ne femmes pas 
4 obligez d'en avoir la même bonne opinion 5 aujji 
4 aucun de ces gens là n'a-t-il jamais auparavant 
4 prétendu qu'il fut necejfaire , ni qu'il y en eut 
4 aucun commandement dans l'Ecriture fainte • 
4 St. Augujlin a été le premier qui l'ait prêché 
4 abfelument necejfaire ; ce qu'il fit dans la cha - 
4 leur de la difpute contre Pelage , qui l'avoit fi 
4 fort echaufé fur cette quejlion , qu'il a innové 
4 y«r d'autres points de doctrine , peut-être de plus 
4 grande importance que n' ejl celle du Baptême . 
4 Or quoique le Pedobaptifme ait été anciennement 
4 pratiqué dans l' Afrique , tf /7 é/é 

4 ÿîw l'opinion de necejfité y rarement dans ce païs 
4 /#, $ 5 * point du tout ailleurs ; c'ejl dequoi nous 
4 avons le témoignage de favans PedobaptifteSj 
4 comme de Louis Vives , y#/ dans fes Annotations 
4 y«r 5/, Augujlin affirme , ÿ«’/7 avait anciene - 
4 /*j Adultes qui fuffient baptifez ' Il 
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ajoute enfuite, ‘ que le fentiment de V Eglife du 
‘ quatrième fiecle ri et oit pas qriil falut baptifcr 
* les petits Enfans j & il en donne pour preuve 
le Canon du Concile de Neocefarée , que nous 
avons cité ci-defliis. 

Selon les Centuriateurs de Magdebourg , quel- 
ques années après la tenüe de ce Concile de Mi- 
le ve, dont nous avons fait mention, il en fut te- 
nu un autre à Carthage fur le même fujet, où la 
même queftion touchant le Baptême fut agitée ; 
& St. Augujlin prefidant fur celui-ci, comme il 
avoit fait fur l’autre, n’eut pas beaucoup de peine 
à perlùader à ce Concile la neceflité de ce Bap- 
tême. Comme St. Augujlin etoit naturellement 
plein de feu Si zélé, & qu’il perfuadoit facilement 
par fon éloquence, il lui fut allez facile d’en im- 
pofer à tout le Concile, qui déféra plus à fon fen- 
timent particulier, qu’au jugement de toute l’E- 
glife. Ce Concile, auffi bien que le precedent, 
anathematifa tous ceux qui foutenoient que 1er 
Enfans pouvaient être fauvee. fans avoir été régé- 
nérée. par le Sacrement de la grâce ; c’eft à dire, 
par le Baptême. 

Ce Canon, avec tous les autres, fut porté à 
Rome pour être ratifié & confirmé par le Pape 
Innocent , qui le confirma par fon Epître Decre- 
tale. Voilà enfin le Pedobaptifme établi au cin- 
quième fiecle, & non plûtôt, par l’influence d’un 
feul homme, favoir de St. Augujlin , plûtôt ani- 
mé de rage contre Pelage , que mû d’un vray 
zele pour la gloire de Dieu & pour la vérité j & 
confirmé par un Pape que l’on fait avoir été un 
grand innovateur de vaines Ceremonies. Voilà, 
dis-je, le Pedobaptifme décrété premièrement & 
déclaré neceflaire au falut des Enfans, que l’on 
foutenoit ne pouvoir être fauvez s’ils mouroient 
fans avoir été baptifez. Sur quoi 
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Il eft à propos de remarquer en premier lieu, 
que fuppofé que le Baptême foit tellement necef- 
faire au falut des Enfans qui viennent de naître, 
qu’ils ne puiffent être dans un état de grâce en 
cette vie, ni être fauvez s’ils viennent à mourir 
fans Baptême ; nous aurons toute l’obligation 
d’un fi heureux expediènt, non à Jefus Chrift ni 
à fes Apôtres, qui apparemment n’y avoient point 
penfé, mais à St, Augujlin , & au Pape Innocent ; 
à l’un pour l’avoir inventé, & à l’autre pour, en 
le confirmant, en avoir autorifé & recommandé 
la pratique. 

Mr. Bafnage a reconnu que les anciens Vaudois 
& Albigeois ne baptifoient point les petits Enfans, 
& il a dit que c’etoit un Erreur. II faut avouer 
à la loüange de St. Augujlin , que fans lui le 
monde Chrétien croupiroit encore dans cette Er- 
reur, dont les quatre premiers & plus purs fiecles 
du Chriftianifme ont été malheureufement préve- 
nus, faute d’avoir été mieux inftruits fur cet ar- 
ticle par les faints Apôtres, pour ne pas dire par 
Jefus Chrift lui-même. S’il a plû à Dieu de ré- 
véler ce fecret de fa volonté plûtôt à St. Augujlin , 
qu’à ceux auxquels le Fils de Dieu avoit promis 
le don du Saint Efprit, qui les devoit conduire 
en toute vérité , & leur enfeigner toutes chofes , & 
qui fe font vantez eux-mêmes d’avoir déclaré aux 
fideles tout le confeil de Dieu , fans rien retenir 
des chofes qui leur etoient utiles & profitables : Si, 
dis-je, Dieu a caché à fes plus fideles ferviteurs ce 
Jecret de fa volonté , pour le reveler au bout de 
quatre cens ans à St. Augujlin , il faut avouer que 
c’eft une grande grâce & faveur qui lui à été 
faite, & pour laquelle tous les Ages le doivent dire 
bienheureux. 

Mais en fécond lieu: Si le Baptême n’eft 
point d’une abfolüe neceffité au falut des Enfans, 
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& fi ce Baptême n’eft pas un fecret de la volonté 
de Dieu, qu’il ait voulu plûtôt reveler à St. Augu - 
Jlln qu’aux faints Apôtres ; pourquoi donc l’en 
croire plûtôt à fa parole, que de s’en tenir Am- 
plement à la parole du Seigneur, & à celle de Tes 
Apôtres? N’eft-ce pas lui faire un grand affront 
de s’en raporter plûtôt à St. Augujlin & à St. Cy- 
prien , fi on le veut, qu’au Fils de Dieu, & à fes 
Témoins fideles, choifis & envoyez au monde 
tout exprès pour nous inftruire de fa volonté ? 
Jefus Chrift, nôtre fouverain Seigneur, a-t-il en- 
voyé St. Cyprien & St. Augujlin pour reveler à 
fon Eglife ce qu’il n’avoit pas jugé à propos de 
lui déclarer, ou par foi-même, ou par fes Apô- 
tres, trois ou quatre cens ans plus tôt ? Ces deux 
faints Peres, comme on les appelle, ont ils été 
fufcitez en qualité ou de Prophètes, ou d’ Apôtres, 
ou d’Evangeliftes, ou enfin de Doéteurs infailli- 
bles, que nous foyons obligez de nous en rapor- 
ter à eux, & de les en croire à leur parole d’une 
chofe auffi importante que l’eft le changement du 
Sujet du Baptême, de l’age adulte & raifonnable, 
à celui de l’Enfance & d’Imbecillité j du Fidele 
de profeffion, à l’Infidele de condition ? Quelle 
affeurance avons nous que St. Augujlin , qui peut 
être regardé comme le principal, ou plûtôt comme 
l’unique promoteur de ce changement, ait été 
conduit plûtôt par l’Efprit de Dieu, & animé 
d’un vray zele pour fa gloire, & pour le falut de 
fon peuple, qu’enflé d’orgueüil & de l’efprit de 
vengeance contre Pelage , qui niant abfolument 
le péché originel, ne laifToit aucun pretexte au 
Baptême des petits Enfans, que l’Efprit d’Erreur, 
de Menfonge, & de l’Antechrift s’efforçoit d’e- 
tablir à tort & à travers, & à quelque prix que 
ce fût? 

Mais 
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Mais en troifieme lieu & enfin, tant s’en faut 
que r on regarde ni St. Cyprien , ni principalement 
St. Augujiin pour des Dodleurs infaillibles, fufci- 
tez de Dieu, & envoyez tout exprès pour reveler 
à fon Eglife, au bout de quatre cens ans, ce fe - 
cret de fa volonté , que Jefus Chrift & Tes Apôtres 
avoient oublié de lui apprendre : Bien loin, dis- 
je, de regarder St. Augujiin & les faints Peres des 
Conciles de Miléve & de Carthage , comme des 
Doéleurs infaillibles, qu’au contraire tous les Pro- 
teftans fe perfuadent qu’ils ont erré dans le Prin- 
cipe, fur lequel ils ont établi le Baptême des pe- 
tits Enfans : Car il eft manifefte qu’ils le fondè- 
rent fur ces paroles de Jefus Chrift, Jean iii. 5. 
En vérité , en vérité , je te dis , finon que quelqu'un 
foit né d y Eau & d' Efprit , il ne peut entrer au 
Royaume de Dieu : D’où ils concluoient, que qui 
que ce fut, petit ou grand, qui mouroit fans avoir 
été baptifé, etoit privé pour jamais de la gloire du 
fiecle à venir, comme il l’avoit été de la grâce en 
ce fiecle ci. Or, c’eft que . les Proteftans regar- 
dent comme une Erreur bien groffiere, fondée 
fur une lourde meprife des paroles de nôtre Sau- 
veur à Nicodéme. Ces Peres ont donc erré, & 
meme bien groffierement. 

C’est pourtant fur cette Erreur qu’ils ont fon- 
dé le Baptême des petits Enfans, tant pour nos 
freres les Proteftans, que pour eux-mêmes ; n’e- 
tant pas vraifemblable que nos Ancêtres euffent 
inventé ce Baptême, s’ils ne l’avoient trouvé eta-' 
bli dans l’Eglife Antichrêtienne, d’où ils l’ont 
emporté ; ni que cette Eglife l’eut jamais pofTe- 
dc, fi elle ne l’avoit hérité du grand St. Augujiin , 
& des faints Peres fes contemporains. Heureufe 
Erreur de ces anciens Peres, de ces bons Afri- 
cains, auxquels l’Eglife Romaine eft redevable, 
& nos* freres à elle, de cette decouverte, fans la- 

“H quelle 
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quelle non feulement on ne baptiferoit peut-être 
point cTEnfans aujourdhuij mais on ne fauroit 
point, ni Ton n’auroit fans doute jamais fû, qu’il 
falut baptifer les petits Enfans, & nous ferions 
encore engagez dans l’Erreur,. dont les quatre 
premiers fiecles, & après eux les anciens Vaudcis 
& Albigeois , ont été infatüez, faute de s’en ra- 
porter à ces grands Saints, & pour s’en être tenu 
à Jefus Chrift, à fes Apôtres, & à ce que nous 
appelions l’Ecriture fainte, qui ne nous dit pas un 
mot de ce Baptême, fi religieufement obfervé, & 
fi foigneufement pratiqué par nos freres Refor- 
mez, enemis de toutes Traditions & de toutes 
les Inventions humaines & Romaines. 

Il y a pourtant cette différence de Genie en- 
tre nos Reformez & ces vieux Africains, que 
ceux-ci n’ont pû bâtir le Baptême des Enfans 
fans lui faire un fondement, & ils n’ont pû l’ap- 
puyer fur les paroles de Jean iii. 5. fans les tor- 
dre, ou leur faire violence, en les prenant à con- 
tre fens ; au lieu que nos Peres, & aujourdhui nos 
Freres, ont eu, & ont encore aflez d’adrefle, pour 
foutenir ce Bâtiment fans fondement, & fans 
aucun appuy vifible. v 

Il y a encore cette fécondé différence entre 
nos Proteftans & les anciens Africains, que ceux- 
ci ne donnoient le Baptême aux Enfans, que 
comme un Viatique pour les conduire à l’autre 
monde, & feulement à ceux qu’on voyoit être en 
évident danger de mort ; car pour ceux qui fe 
portaient bien, & qui avoient la mine de vouloir 
vivre, on les laifloit en repos, fans les tourmen- 
ter d’un plongeaient triplé dans une Eau, quel- 
quefois bien froide : Et c’efl: dé cette différence 
que l’on faifoit entre les Enfans mourans que l’on 
baptifoit, & les Enfans robuftes que l’on ne bap- 
tifoit point, qu’eft deveniie cette liberté où chacun 

etoit. 
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rf etoit, de faire ou de ne point faire baptifer fes En- 

i fans, qu’ils ne fuffent parvenus à un âge compe- 

1 tent : Liberté qui a duré jufques bien avant dans 

es le neuvième fiecle, comme on le montrera en fon 

f! lieu. Mais fi les Africains ne baptifoient qu’une 

ii partie des petits Enfans, c’eft à dire, les mourans, 

!• nos Européens, plus fpirituels & plus rafinez que 

n ces bonnes gens du temps pafle, baptifent tous les 

a Enfans fans exception, & les vivans & les niou- 

a rans, quoique de leur propre aveu, les Enfans qui 

k meurent fans Baptême n’en foyent pas moins heu- 

r« reux que ceux qui l’ont r*ceu. Ainfi ce que ces 

îi anciens Africains tenoient pour abfolument necef- 

faire, nos Européens le tiennent pour abfolument 
i* indiffèrent. 

je Apres avoir amplement montre que le-Bap- 

!S tême des petits Enfans n’etoit fondé ni fur la Rai- 

y fon, ni fur la Révélation nous avons fait voir en 

:• fuite, que la plufpart des Sa vans non feulement 

!• tombent d’accord de cette vérité, mais que de 

s plus ils conviennent que l’Antiquité la plus recu- 
ir lée & la plus pure ne baptifoit point d’Enfans. 

$ Nous allons donc voir en troifieme lieu, que cette 

conceffion des Savans fe confirme par les Ecrits 
5 ' de la plufpart des Anciens qui ont eu occafion de 
traiter du Baptême, dont ils parlent . ordinaire- 

* ment en des Termes qui n’ont de raport qu’aux 

* Adultes feulement, & qui ne conviennent nulle- 
1 ment aux petits Enfans nouveaux-nez. 

j Il ne faut que lire Tertullien pour être per- 

fuadé qu’on n’en baptifoit point de fon temps, qui 
etoit à la fin du fécond, & au commencement du- 
troifieme fiecle ; étant manifefte que ce n’eft pas 
là l’Abus qu’il entreprend de corriger, mais bien 
celui de baptifer des Enfans, qui n’etant pas en- 
core parvenus à un âge capable de bien entendre- 
& comprendre ce qu’on leur adminifiroit, & ce à 

Ha, quoi 
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quoi ils s’engageoient par leur Baptême, n’en 
etoient pas des Sujets propres. Or, s’il trouvoit 
bien à redire à ce que Ton baptifoit des Enfans 
dont la foi devoit être fort incomplette ; combien 
plus eut il trouvé mauvais, que l’on eut baptifé 
des Enfans abfolument incapables d’aucune foi, 
ni complette, ni incomplette? L’on peut donc 
hardiment Conclure, qu’alors on n’avoit pas en- 
core commencé cette pratique ; non pas même 
dans Y Afrique, qui a été la première, & peut- 
être la plus fertile en innovations antichrêtiennes. 

Les Ecrits d ’Origcne ne prouvent pas non plus 
qu’on ait de fon temps baptifé les petits Enfans. 
Voici un pafîage de ce Pere, qui infirme tout le 
contraire. Ce paffage eft tiré d’une de les Ho- 
mélies fur VEpitre aux Romains , Ch. 4. 1. 6. 

. 4 Si quelqu’un efl mort , dit il, avec le péché , 
4 il ejl necejfairement enfeveli avec Chrijl dans le 
4 Baptême -, que s'il ri ejl pas mort auparavant 
4 au péché , il ne peut pas être enfeveli avec Chrijl ; 
4 car on rienfevelit perfonne en vie : Or , s 9 il ri êjl 
4 pas enfeveli avec Chrijl , il ri ejl pas légitimé - 
4 ment baptifé . 

Il eft clair que dans ce paffage Origéne fait al- 
lufion à la pratique de fon temps, auquel on cro- 
yoit de fait, & non de parole feulement, comme 
l’on fait à prefent, que le droit ufage du Baptême 
gifoit en Foi £sf Repentance , comme en parle le 
Catechijle , Seft. 50 ; & l’on croyoit alors, que 
c’etoit par ce droit ufage , qui git en Foi Ü* Re- 
pentance , que l’on mouroit au péché, & que fans 
cette mort au péché l’on ne pouvoit être enfeveli 
avec Chrift par le Baptême car, comme dit ce 
Pere, l’on n’enfevelit perfonne en vie : Voulant 
dire par là, qu’il eft auffi contradictoire & abfurde 
de baptifer une perfonne, & fur tout un Enfant 
nouveau né, hors de çç droit ufage du Baptême, 
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qu’il feroit étrange, d’enterrer une perfonne vi - 
vante. Il faut donc félon ce paflage, que pou& 
être légitimement baptifé, l’on foit enfeveli avec 
Chrift par le Baptême, & que pour être enfeveli 
avec Chrift au Baptême, Ton foit mort au préa- 
lable, par la profeffion actuelle & perfonnelle de 
Foy & de Repentance, en quoi gît le droit ufage 
du Baptême . Or comme les petits Enfans foat 
abfolument incapables de remplir ces devoirs de la 
Foy & de la Repentance, en quoi gît le droit 
ufage du Baptême ; nous concluons hardiment de 
ce paflage, qu’on ne baptifoit point d’Enfans alors,, 
ou au moins, que ces paroles d 'Origêne contre- 
viennent entièrement à cette pratique & qu’elles 
la condamnent; ce qui fuifit jufqu’à ce que l’on 
produife quelque témoignage du même temps, aufli 
) probable pour l’affirmative que celuv-cy l’eft pour 
1 la négative ; & c’eft ce que l’on ne fera jamais,, 
puifqu’il eft certain que cette opinion, que la va~ 
i lidité du Baptême confifte dans le choix libre de- 
là perfonne qui doit être baptifée, n’etoit pas le 
fentiment particulier d’Origêne , mais celuy de 
toute l’Eglife de fon temps, & l’a été encore long. 
f temps après, comme il paroît par deux Canons 
du Concile de Nêocefarêe , tenu dans le quatrième 
1 fiecle, favoir les Canons fixieme & douzième.. 

Le fixieme déclaré, c que les femmes enceintes. 

4 pourroient être baptifées quand elles voudroient 
4 que leur Baptême ne touche pas les Enfans, n’jr 
4 ayant rien de commun entre les Meres & les* 

4 Enfans, parce que dans ce Sacrement, c’eft la. 

4 profeffion que chacun fait, ou doit faire au Bap- 
4 tême, qui déclaré le choix libre & arbitraire que 
4 chacun fait pour foi-même. Il eft donc mani- 
4 fefte que felon ce Concile toute la validité du* 

4 Baptême confifte dans le choix libre & perfonei 
* que chacun en fait, ou doit faire, pour foi- même.. 

h a e* 
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Et le douzième Canon du même Concile dit, 

4 que fi quelqu’un fe fait baptifer étant malade, 
4 il ne doit point être admis au Miniftere Eccle- 
4 fiaftique, à moins qu’on ne voie en Iuy dans la 
4 fuite un mérité extraordinaire, ou que l’on n’y 
4 foit forcé par la rareté de perfonnes düement 
4 qualifiées pour cela ; & la raifon que le Concile 
4 en rend, c’eft que le Baptême d’une perfonne 
4 malade n’etoit point de choix, mais de necef- 
fité, ce qui rendoit ce Baptême, finon entière- 
ment inutile, au moins fi defeétüeux qu’il n’etoit 
prefqu’à rien compter. 4 Ce qu’il y a de très cer- 
4 tain, c’eft que dans la penfée de ce Concile, le 
4 choix libre & prémédité de la volonté des per- 
4 fonnes à baptifer etoit d’une abfolüe neceflité 
4 pour rendre leur Baptême valide/ L’on ne 
peut pas nier que le fentrment de ce Concile ne 
fut celuy de toute l’Eglife univerfelle, excepté de 
cette partie qui fubfiftoit en Afrique , qui com- 
mença de bonne heure à apoftafier. Ce Concile 
etoit donc bien éloigné d’aprouver le Baptême des 
Enfans ; d’où l’on peut conclure, que cette pra- 
tique etoit encore inconnüe alors à la plus grande 
partie de l’Eglife Chrêtiene. 

Arnobe , qui vivoit dans le même fiecle, appli- 
quant au Baptême ces paroles du Pfea urne lxxiv. 
13. 4 Tu as caffé les Têtes des Baleines fur les 
4 Eaux . C’efl à dire , dit il, les Têtes des Dra - 
4 gons dans les Eaux du Baptême . Ce que le 
4 Pfalmijle dit dans les Eaux au pluriel , ejl 
4 pour montrer qu’il n’y a qu’un feul Baptême , 
4 quoiqu’il puijfe être célébré indifféremment en 
4 toutes fortes d’Eaux ; foit de Riviere , de Mer , 
4 de Fontaine } de Puits , de Torrent , ou d’ Etang \ 
4 là y c’ejl à dire dans toutes ces fortes d’Eaux , 
4 Dieu y froiffe par le Baptême , les Têtes des 

4 Démons / 
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‘ Démons* Sur quoi il eft à propos de faire deux 
remarques. 

La première, qu’il eft impoflible de raporter 
ces paroles d ’ Arnobe aux petits Enfans & à leur 
Baptême, que l’on n’admette en même temps & 
par cela même, 1 ’opus operatum , que les Proter 
ftans en general rejettent avec dédain, & qu * Ar- 
nobe & l’Eglife de fon temps n’ont jamais crû. Il 
faut dont conclure que ce difcours d * Arnobe ne fe 
raporte qu’aux Adultes feulement, & qu’alors on 
n’en baptifoit point d’autres, n’y ayant qu’une 
Foy propre & vive, dont les feuls adultes font ca- 
pables, qui co-operante avec la grâce puifl’e bri- 
fer dans le Baptême la Tête du Dragon, Si étein- 
dre tous les Dards enjlamez du Malin. 

L’autre remarque eft, qu * Arnobe dit expref- 
fement, qu’encore qu’il fut loifible de baptifer dans 
toutes fortes d’Eaux, il n’y avoit néanmoins 
qu’un feul Baptême, ce qui n’etoit point vray ft 
l’on baptifoit alors les petits Enfans ; car comme 
l’on baptifoit tous les jours des perfonnes adultes 
qui pafîoient du Paganifme au Chriftianifme, il 
falloit un Baptême exprès pour ceux-cy, Sc un 
autre pour les petits Enfans. Il n’y avoit donc 
pas moins de deux Baptêmes en ufage dans PE- 
glife. Car eft il croyable que l’on eut pris la 
peine de porter peut-être affez loin de la Mai fon 
des Enfans nouveaux-nez pour les plonger dans 
des Rivières, ou dans la Mer, ou dans des Tor- 
rens, ou dans des Fontaines, ou dans des Etangs, 
pendant que l’on pouvoit les baptifer à la Maifon 
ou dans les Temples, en les afpergeant d’un peu 
d’Eau prife d’un Baflin, comme il fe pratique à pre- 
fent ? Peut-on s’imaginer que les Gens d’alors fuf- 
fent fi groflîers pour ne pas s’avifer d’un expédient 
aulîi commode qu’eft celuy des Balfins au lieu des 
Rivières, ou d’autres gros amas d’Eau 3 & de l’Af- 
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perfion, au lieu de l’Immerfion fi incommode 
& fi dangereufe ? Cette façon de baptifer, jointe 
à la difpenfe du droit ufage du Baptême , qui gît 
en foy lArepentance^ dont les petits Enfans dévoient 
être difpenfez j tout cela, dis-je, noconftitüoit-il 
pas un autre Baptême, tout different de celuy des 
Adultes f 

Ce qu’on fuppofe icy n’eft pas fans exemple, 
L’Eglife Anglicanne a, pour ainfi dire, deux Bap- 
têmes; l’un qu’elle appelle le Baptême des Enfans, 
& l’autre le Baptême des Adultes ; & comme 
elle a deux differentes Liturgies, aufli prefcrit-elle 
les deux façons de baptifer, donnant le choix de 
l’Immerfion, ou de l’Afperfion, ce qui, en quel- 
que façon, conftitüe deux fortes de Baptêmes, fi 
l’on peut donner ce nom au dernier : Or fi l’E- 
gli k Anglicane, qui ne baptife que très rarement 
des Adultes, s’eft bien avifée de compofer un of- 
fice tout exprès pour eux, & fi elle l’a jugé ne- 
çeflâire, pourquoi l’Eglife du quatrième fiecle, qui 
baptifoit tous les jours un grand nombre de Profe- 
lites adultes, ne fe feroit-elle pas avifée, d’avoir 
deux Liturgies, & deux façons de baptifer, l’une 
pour les Adultes, & l’autre pour les Enfans nou- 
veaux-nez ? Ce qui eut fait deux Baptêmes tous 
differens l’un de l’autre ; auquel cas, Arnobe n’au- 
roit pû dire avec vérité, que l’Eglife n’avoit qu’un 
feul Baptême. 

r. Le Pape Benoît XIII. qui vivoit il n’y a que. 
peu d’années, etoit fi perfuadé, que le Baptême 
des Enfans, & celuy des Adultes, etoient deux, 
differens Baptêmes , 4 qu’ayant eu occafion de bap- 
4 tifer plus d’une fois des perfonnes en âge de rai- 
4 fon, & entr’autres. neuf à une feule fois tant 
4 Juifs que Turcs , il les inftruifit & les catechifa 
4 lui-même, après quoi il les plongea ; & afin 
* que le tout fe fit dans l’ordre naturel & conve- 
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4 nable, il fe fervit des anciens Rituels, ce qui 
4 plût fi peu aux Cardinaux, qu’aucun d’eux n’af- 
4 fifta à la ceremonie.’ C’eft ce que j’ai, aufli 
bien que bien d’autres, lu à l’Article de Rom e , y 
dans nos papiers de nouvelles publiques. Ce bon 
Pape fe fervit des anciens Ritüels. Cela ne veut- 
il pas dire, que l’on a changé de Rituel quand on 
a changé le fujet du Baptême ; qu’au lieu de ne 
baptifer que des Adultes, en faveur defquels on 
avoit dreffé ces anciens Ritüels, on eft venu à ne 
plus baptifer ordinairement que des Enfans nou-> 
veaux-nez, en faveur defquels l’on a été obligé de 
compofer de nouveaux Ritüels ? En voilà plus 
qu’il n’en faut pour faire voir la vérité de ce que 
dit Arnobe , qu’il n’y avoit de fon temps qu’un 
feul Baptême, qui fans contredit etoit celuy des 
Adultes. 

Le même Arnobe dit, en glofant fur ces pa- 
roles du ,Pf. xxxii. 6. .Tellement qu’tn un deluge 
de grandes Eaux , .elles ne parviendront point* à 
luy ; le Pfalmijle montre , dit-il, que T homme s’ap-* 
proche de Dieu par la vraye Eau du Baptême , qui 
luy ejl un Refuge qui le met à couvert des oppref- 
fions des Démons qui nous environent . Cela ne 
peut jamais convenir aux petits Enfans, à moins 
que ce ne foit en vertu de Y optes operatum . On 
en peut dire autant de ce qu’il dit fur le Pf. xlii* 
Que Dieu mande de jour fa gratuite , quand il 
pardonne librement les pechez au Baptême ; ce qui 
ne convient point encore aux Enfans, à qui Dieu 
ne pardonne point les pechez au pluriel ; de forte 
que toutes ces façons de parler font bien applica- 
bles aux perfonnes adultes ; mais nullement aux 
Enfans nouveaux-nez. 

4 Qui ne voudroit renaître en innocence, dit 
4 S. Hilaire , depuis que le Sacrement de la nou- 
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‘ velle naiflance nous accorde fi volontiers la Re- 
‘ million de nos pechez ? Sur le Pf. Ixi. 

Et dans un autre Sermon fur S. Matt. il dit, 
‘ que ceux qui viennent au Baptême, doivent 
* avant toute chofe, faire confeflion de leur foy 
‘ en Dieu, & au fils de Dieu ; en fa palfion, & en 
‘ fa Refurreétion. Ils doivent en fuite faire dere- 
‘ chef confeflion de leur Foy, lorfque le Sacre- 
‘ ment de la Foy leur eft adminiftré j & afin que 
‘ ce qui eft promis de bouche, puifle être accom- 
‘ pagné d’une realitç véritable & certaine, ils doi- 
‘ vent employer en Jûne tout le temps de la 
‘ Pafiion du Seigneur.’ 

Si l’on baptifoit alors les petits Enfans, S. Hi- 
laire devoit au moins les excepter de la Régie ge- 
nerale, & de l’aquit des Devoirs auxquels les Adul- 
tes s’obligeoient à leur Baptême. Il devoit au 
moins nous aprendre, que les Parains & les Ma- 
raines s’y engageoient pour les Enfans qu’ils pre- 
fentoient au Baptême : Mais ce Pere ne nous dit 
pas un mot, ni des Enfans, ni de leur Baptême, 
non plus que des engagemens où leurs Parains & 
Maraines entroient pour eux : D’ailleurs ces En- 
gagemens etoient trop étroits & trop précis, pour 
que d’autres perfonnes y entraflent pour des En- 
cans, dont on ne pouvoit favoir quel ferait le train 
de vie lors qu’ils viendraient en âge, s’ils feraient 
fideles ou incrédules, & impies. Les perfonnes 
Adultes favoient à quoi elles s’engageoient, & 
que c’etoit à leur Dam fi elles ne s’en acquitoient : 
Il n’en etoit pas de même des Enfans, qui ne fa- 
chant, ni ce qu’on leur avoit fait, ni ce que d’au- 
tres avoient crû & promis pour eux, fans leur con- 
fentement n’auroient pas été dans la même obliga- 
tion que les Adultes de s’en acquiter lorfqu’ils fe- 
roient venus à Page de difcretion. C’eut donc été 
en vain qu’on les eut baptifez dans l’enfance, puif- 
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que, félon ce Pere, la validité du Baptême & fon 
efficace dépendent, pour ainft dire, uniquement 
des difpofitions dé l’Ame, & des aétes de foy pro- 
pres & a&uelles de la perfonne baptifée ; ce qui 
excluant les petits Enfans de la réception de ce 
Sacrement, fait affez voir qu’on n’en baptifoit 
point alors* & c’eft à ceux qui prétendent le con- 
traire, à en donner des preuves plus certaines pour 
l’affirmative, que ne le font celles que nous ame- 
nons pour la négative. 

Viftorin , contre Arius , dit, 4 Celui qui eft bap- 

* tifé, & qui fe dit croire, & avoir receu la Foy, 

* reçoit en même temps l’Efprit de vérité, qui eft 
( le Saint Efprit, & il eft rendu plus faint par le 
4 Saint Efprit.’ L. 3. cont. Arius. 

Il eft clair, que ces paroles n’ont aucun raport 
au Baptême des Enfans nouveaux-nez : Auffi eft 
il à remarquer, que cet Auteur vivoit au temps 
du Concile de Nicée , dont nous avons fait voir 
ailleurs, que les Evêques qui le compofoient a- 
voient tous été, félon leur propre déclaration, Ca- 
téchumènes avant d’avoir receu le Baptême. 

4 Optât Evêque de Mïléve , L. 5. confideroit 
4 trois fortes de chofes concourrantes enfemble 
4 dans la célébration du Sacrement du Baptême, 
4 dont la T rinité tient toujours le premier lieu, la 
4 Foy du Croyant le fécond, & la Perfonne de 
4 l’Adminiftrateur le troifieme. Mais ces trois 
4 chofes, dit-il, ne font pas d’un poids égal l’une 
4 à l’autre ; car j’en vois bien deux qui font d’une 
4 abfolüe neceffité ; mais non pas la troifieme, 
4 qui n’eft que prefque neceflaire. De ces trois 
4 chofes la T rinité eft la principale, parce que fans 
4 elle le Baptême ne peut être adminiftré. Après 
4 fuit immédiatement la Foy du Croyant : En- 
4 fuite vient la perfonne de l’Adminiftrateur, qui 
4 ne peut être d’une autorité pareille à celle des 
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4 deux autres. Les deux premières demeurent 
4 toujours immüables & immobiles ; car la T rinité 
4 eft toujours la même ; & la Foy n’eft qu’une 

* feule & même chofe en chaque Croyant : L’une 
4 & l’autre de ces deux chofes retiennent leur 
4 force, ou vertu ; mais il n’en eft pas ainfi de la 
4 perfonne de l’adminiftrant, car il eft évident 

* qu’elle ne peut être égalée aux deux autres, c’eft 
4 à dire, à la Trinité & à la Foy du Croyant, 
4 étant manifefte qu’elle peut être changée d’une 
‘ perfonne à une autre du même caraéïere. 

4 C’eft à dire, que n’etant pas lié plutôt à l’un 
4 qu’à l’autre pour la fonéïion du Baptême, l’on 
4 peut changer d’une perfonne à une autre, félon 

* l’exigence des occurrences j mais il n’en eft pas 
4 de même de la T rinité & de la Foy : Parce que 
4 comme l’on ne peut changer de Trinité, qui eft 
4 unique en fon genre ; aulîi ne peut-on changer 
4 de Foy, qui étant aufli unique en chaque Croy- 
4 ant, ne peut être prêtée ni donnée à celuy qui 
n’en a point, ni n’en peut avoir, ni en recevoir 
quand même il feroit poflible de luy en fournir j 
ce qui eft le cas des Enfans nouveaux nez, qui ne 
peuvent en aucune façon du monde, profiter de 
la Foy d’autruy. L’on peut donc bien, félon ce 
Pere, être baptifé par un autre Miniftre, que par 
celuy qui eft le Pafteur de l’Eglife à laquelle on a 
defl'ein de fe joindre j mais l’on ne peut être bap- 
tifé par la la Foy d’un autre, car au dire de ce 
Doéleur, une foy propre & perfonnelle, eft d’une 
neceffité autant abfolüe au Baptême, que l’eft 
l’ufage que l’on fait du Nom du Pere, du Fils, & 
du faint Efprit. C’eft à dire, que l’on peut aufîi 
légitimement adminiftrer le Baptême fans l’invo- 
cation delà Trinité, ou fans la reclamer, que de 
baptifer une perfonne qui eft deftituée d’une Foy 
propre. Or on laiflè à juger à toute perfonne 
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® équitable & de bon fens, fi Optât auroit parlé de 

* la forte de fon temps, qui etoit au quatrième 

■ fiecle, Ton eut baptifé les Enfans nouveaux-nez ? 

« Au livre quatrième, il dit, que chacun fait que 
« ceux qui font nez de Parens Chrétiens, font aufli 

à bien que les autres remplis de PEfprit de ce monde, 

s dont chacun eft obligé de fe défaire, avant d’être 

lavé dans le Lavoir de falut (ou comme St. Paul 
fii parle, dans le Bain de Régénération.) Il paroît 

fl clairement par les paroles d’ Optât, qu’il tenoit 

que les Enfans tous nouveaux-nez, même ceux des 
in Chrétiens, ne dévoient point être baptifez, avant 
ai d’être parvenus à un âge capable d’être pofledez 

bi de l’Efprit du monde ; c’eft à dire, à Page de 

? connoiflance : Car chacun fait que les Enfans qui 

1 1 viennent de naître, ne font fufceptibles d’aucune 

è impreffion morale, foit bonne ou mauvaife. Or, 

jfi s’il eft permis de croire que cet Evêque ait parlé 

f* le langage de fon fiecle, & qu'il ait par ce paflaga 

fl fait allufion à la pratique de fon temps, il fera 

tf aufli permis d’en conclure que l’on ne baptifoit 

ï point alors d’Enfans, qu’ils ne fuflent parvenus à 

t un âge propre à être inftruits des moyens les plus 

k efficaces pour fe délivrer de cet Efprit mondain, 

t aufli bien que de la neceflité indifpenfable où cha- 

ï cun eft de s’en feparer avant de prétendre d’ap- 

î procher du Bain, ou du lavoir falutaire pour y 

être nettoyé, non de la feule pollution du feul 
: péché originel, comme on parle aujourdhuy $ 

: mais de la foüillure des pechez aétüels au nombre 

pluriel, félon le langage de ces vieux temps. 

Voici un autre paflage du même Auteur qui 
confirme la Conclusion qu’on vient de tirer du 
precedent paflage. 

Z’ Exorcifme, par lequel PEfprit immonde ejl 
chajfé , & mis en fuite dans les deferts , a la vertu 
de rendre la mat fon libre y ti* nette dans le cœur 

I du 
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du créant ; Dieu entre & habite en lui , fuivant 
ce que dit P Apôtre, Vous êtes le temple de Dieu , 
il habite en vous. 

Il eft clair que cet exorcifme n’etoit autre 
chofe que l’expuliion de cet Efprit du monde dont 
il avoit parlé auparavant, & dont tous les hom- 
mes, fans excepter ceux qui font nez de Parens 
Chrétiens, font plus ou moins pofTedez dans leur 
Etat naturel. L’on donnoit à entendre aux Ca- 
techumenes, par cet Exorcifme, qu’il faloit, qu’en 
renonçant à toute Impiété & aux Convoitifes 
mondaines, ils priflènt une ferme refolution, de 
vivre à l’avenir, fobrement, jugement, religi- 
eufement, & comme des personnes qui etoient 
dans une continüelle attente, de l’apparition fou- 
daine & terrible de la gloire du grand Dieu, & 
de la venüe redoutable & peu attendue de nôtre 
Seigneur Jefus Chrift en Jugement. Quand il 
dit que cet Efprit exorcifé fuit dans les Deferts, 
il eft manifefte qu’il fait allufion à ce que dit 
nôtre Seigneur, que quand l’Efprit immonde eft 
forti d’un homme, il va par les Deferts pour y 
chercher du repos, &c. faifant entendre par là aux 
Catechumenes, qu’après que par la Repentence & 
l’Amendement de vie à laquelle ils s’engageoient 
par leur Baptême, Dieu trouvant la Maifon de 
leur Cœur vuide & nettoiée, il y feroit fa de- 
meure félon ces paroles de l’Apôtre, Vous êtes le 
Temple de Dieu : Mais qu’ils dévoient être con- 
tinuellement en garde contre cet Efprit, pour 
l’empêcher de retourner chez eux, ce qui ren- 
droit leur derniere condition incomparablement 
pire que la première. Cette excellente doélrine 
inconnue au temps prefent, inftruifoit parfaite- 
ment bien les fideles de leur devoir ; & leur infpi- 
roit une fainte frayeur, en leur montrant le danger 
qu’il y avoit de retourner, après avoir été lavé 

dans 


Digitized by Google 



w ii 


11 ' 


,:W 


!» 

’ilB 

sic 

tfr 

(fiï 

:ce 

:,i 

df 

ù£> 

k 

SB 

II 


r J 
a 
I 
* 
jt 

i* 

i 


Part. II. Lé’ Baptême rétabli. çç 

dans le Bain falutaire du Baptême, à Te veautrer 
au Bourbier du péché ; ce qui etoit un fi grand 
malheur, à ceux auxquels cela arrivoit, qu’il leur 
eut bien mieux valu, n’avoir jamais connu la vé- 
rité, qu’après l’avoir connue s’être détournez du 
faint Commandement qui leur avoit été donné, 
comme en parle St. Pierre. 

Ephrem qui vivoit dans ce même fiecle dit, 
‘ que ceux qui demandoient le Baptême etoient 
4 obligez de renoncer aux œuvres du Diable, 

* comme, à la Fornication, à l’Adultere, à la 

* Pollution, au Menfonge, au Vole, & à l’En- 
4 vie. Et un peu plus bas il dit, que ceux que 
4 l’on baptifoit faifoient confeffion de leur Foy, 
‘ en prefence de beaucoup de Témoins, & qu’on 
4 les faifoit renoncer au Diable & à toutes fes 
4 œuvres en difant, Je renonce à toi, Satan, & 
4 à toutes tes œuvres.’ 

Tout cela n’a de rapport qu’aux perfonnesen 
âge de raifon, de même que ce que dit St. Baftle 
dans Tes exhortations au Baptême, * Au Baptêm» 
‘ l’homme eft renouvellé fans avoir été refondu ; 
‘ il eft refait fans avoir été broyé : Il eft courbé 
4 fans douleur : De la fervitude du péché, il eft 
4 remis en Liberté : Il eft fait compagnon & 

4 combourgeois des Anges : Il devient Enfant de 
4 Dieu par la grâce j & heritier des Biens cele- 
4 ftes.’ Tout cela fe peut-il raifonnablement dire 
d’un Enfant nouveau-né ? Nôtre Seigneur nous 
apprend que celuy qui commet le péché, eft fer f 
du péché. Les petits Enfans ne font point fous 
la fervitude du péché, étant notoire qu’ils ne 
commettent point de péché. 

Il eft clair que St. Baftle n’avoit en vüe dans 
ce paflage que les Adultes ; fi l’on baptifoit alors 
des petits Enfans, il devoit au moins nous en 
dire quelque chofe, ce qu’il auroit pû faire dans le 

I 2 paflage 
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paflage fuivant, tiré de Ton Livre du Baptême: 
‘ Quiconque eft baptifé j foit Juif ou Grec ; foit 
4 Male ou Femelle ; de quelque differente Race 

* ou genre qu’il puifTe être, ayant depoüillé le 

* Vieil homme avec tous fes ailes au fang de 
4 Chrift, & par fa doilrine, a revêtu le nouvel 

* homme, qui par le Saint Efprit eft créé félon 

* Dieu en juftice & en vraye fainteté ; & étant 
4 renouvellé félon l’image de celuy qui l’a créé, 
‘ qu’il foit fait digne de fe rendre au bon plailir 
4 de Dieu.’ 

Pourquoi après avoir dit, foit Juif ou Grec 
foit Mâle ou Femelle, ne pas ajouter foit grands 
ou petits. Adultes ou Enfans nez depuis peu de 
jours, fi ce n’eft parce qu’on n’en baptifoit point 
de tels alors ? C’eft au même lieu où l’on trouve 
encore les paroles fuivantes. 

‘ Nous fommes baptifez d’eau en la (mort du 

* Seigneur. Nous avons, pour ainfi dire, con- 

* trailé par écrit une Alliance avec Dieu, & fait 
' |;ivivu.uu de mourir *ü pechè & au monde? 

* étant vivans à la juftice; nous avons été bapti- 

* fez au Nom du Saint Efprit : Nous avons aufîi 
4 été regenerez & baptifez au Nom du Fils : 
4 C’eft pourquoi nous avons befoin d’être cy- 
4 après repûs de la Pâture de la vie eternelle.* 
Tout cela regarde-t-il les Enfans naifl'ans ? Non 
fans doute. 

Les Centuriateurs de Magdebourg remarquent 
que les Eglifes d ’ Afie ne baptifoient que des Adul- 
tes, qui après avoir été, pendant quelque tems, 
inftruits des premiers rudimens de la Religion 
Chrétienne, etoient appeliez Catechumenes. On 
regardoit alors le Baptême comme une refurreéti- 
on fpirituelle, qu’on croyoit ne devoir être faite 
qu’au jour de la refurreélion, c’eft à dire à Pâ- 
ques, C’etoit alors que l’Eglifç apelloit de loin à 

haute 


Digitized by Google 



101 


Part. II. Le Baptême rétabli. 

haute voix, ces Catechumenes, qu’elle difoit avoir 
enfantez, & qu’elle apelloit fes Nourriffons ; & 
auxquels elle donnoit alors, au lieu du lait qu’elle 
leur avoit donné d’abord, de la viande ferme, 
pour les fortifier d’avantage en la Foy ; enfin, 
après les avoir bien inftruits, & après avoir été 
dignement préparez, on les baptifoit de la mani- 
éré la plus publique, & la plus éclatante. Car 
comme dit St. Bajile il faut favoir qu’il faut pre- 
mierement être enfeigné & inftruit, & enfin être 
baptifé. 

Le même St. Bajile au livre du Saint Efprit, 
nous aprend encore, que ceux qui dévoient être 
baptifez, renonçoient au Diable & à fes Anges; & 
dans fon exhortation au Baptême, il dit qu’on 
leur faifoit lever la main au Ciel, qu’on les faifoit 
tenir debout, qu’ils s’agenouilloient à la priere ; & 
de plus, qu’on les exorcifoit : Enfin, nous âpre- 
nons d’ailleurs que lorfque l’on adminiftroit le Bap- 
tême, ce qui fe faifoit ordinairement la Nuit du 
Samedy au Dimanche de Pafques, environ l'heure 
de la refurreéfion de notre Seigneur, l’on allu- 
moit des Cierges, tant pour rendre la Ceremonie 
plus augufte & plus éclatante, que pour faire enten- 
dre aux Baptifez, qu’ils etoient illuminez en la 
connoifl'ance & en la Foy du Fils de Dieu & du 
feint Evangile, & qu’ils dévoient deformains che* 
miner comme des Enfans de Lumière. On leur 
donnoit du Lait & du Miel, pour leur apprendre 
qu’ils etoient des petits Enfans en Chrift, nouvel- 
lement engendrez par la parole de vérité, & en- 
fantez depuis peu par l’EgHfe qui les venoit de 
recevoir au nombre des liens, & qu’en qualité 
d’Enfans il leur convenoit de mener une vie in- 
nocente, & exempte de malice, de haine, & d’en- 
vie. On leur faifoit porter un habit blanc pen- 
dant toute la première femaine, pour leur donner 
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à entendre, qu’étant par leur repentance & amen- 
dement de vie, & par leur Baptême,, lavez, net- 
toyez, & blanchis au fang de l’Agneau fans tache, 
ils dévoient bien fe donner garde de plus retour- 
ner à l’impureté de leur vie precedente, ce qui 
feroit, comme dit St. Pierre , retourner , comme la 
* Truye lavee , fe veautrcr au Bourbier du pecbé ; 
par lequel ils metroient leur falut en très grand 
rifque, étant impoffible, que ceux qui ont été une 
fois illuminez ; c’eft à dire, au langage & de ce 
temps-là, & de l’Ecriture, qui ont été baptifez, 
qui ont goûté la bonne parole de Dieu ; ce que 
l’on avoit un grand foin de leur bien inculquer. 
On leur impofoit les mains immédiatement après 
le Baptême, pour les faire participans du Saint 
Efprit, & on leur remonftroit que s’ils retom- 
boient il leur etoit impoffible d’être renouveliez à 
la repentance : enfin on les oignoit, & on les fi- 
gnoit du figne de la croix, tant avant, qu’àprès le 
Baptême, pour les faire fouvenir qu’ils avoient 
reçu l’onâion par le Saint Efprit, étant faits par- 
ticipans de l’onétion de Jefus Chrift, de qui ils 
avoient pris le nom de Chrétiens ; onéfion qui 
découlé comme celle d y Aron^ du Chef fur la Barbe, 
& fur des Vetemens, qui font les vrais fideles. 
Cette Onétion les inftruifoit fuffifamment, & de 
leur devoir en cette vie, & de leur deftinée en 
celle qui eft à venir ; en forte qu’ils etoient inex- 
cufables, s’il leur arrivoit de polluer cette Onâion 
fainte. Enfin on chantoit en cette occafion quel- 
ques Hymnes, pour être aux nouveaux Baptifez 
comme un préludé de cette joye raviflante, dont 
parle nôtre Sauveur, qui dira un jour à celui qui 
l’aura bien & diligemment fervi : Cela va bien 
bon cf loyal ferviteur , entre en la joye de ton Sei- 
gneur. 

Er 


Digitized by Google 


Part. II. Le Baptême rétabli . 103 

Et quant à ce qu’on leur appliquoit l’huyle en 
forme de croix ; ce n’etoit que pour les faire fou- 
venir, que s’etant par leur Baptême enrôlez fous 
cette Bannière, ils n’en dévoient point avoir de 
honte ; mais au contraire, ils dévoient fe prépa- 
rer à combatre le bon combat de la foy, afin 
qu’ayant tout furmonté, ils demeuraffent fermes 
& inébranlables dans la carrière du falut. 

Tous ces Apendixes du Baptême, & quelques 
autres que je puis avoir oubliez, comme entr’au- 
tres le jûne qui fe faifoit avant le Baptême, tant 
par le corps des fideles en general, que par les 
Catechumenes en particulier ; ce jûne, dis- je, de 
toute l’Eglife, qui pafioit la nuit en prières dans 
le Temple, ne tendoit qu’à humilier, principale- 
ment les Catechumenes, en leur faifant connoitre 
leur néant, leurcoulpe, & leur indignité devant 
Dieu, & il devoit les porter à une vraye repen- 
tance, à un ferieux amendement de vie, & à 
une fainte frayeur pour l’avenir qui devoit les em- 
pêcher de retomber dans le péché. L’Exorcifme 
devoit produire à peu près le même effet, puis 
qu’il etoit fait à même fin. Car on leur faifoit 
comprendre le malheureux état de leur vie paffée, 
lors qu’étant fans Dieu au Monde, & etrangers 
des alliances, ils etoient fous la puiflance de Sa- 
tan, dont ils alloient être délivrez pour être mis 
en la precieufe liberté des Enfansde Dieu. Tou- 
tes ces Ceremonies, dis-je, que nos Reformez re- 
gardent comme autant de cingeries, pour ne pas 
dire, comme de vaines & criminelles Superfti- 
tions, faute d’en connoitre le prix & l’excellence, 
etoient comme autant de Pierres precieufes qui 
relevoient l’éclat du Baptême, le rendant d’au- 
tant plus venerable qu’il imprimoit dans l’ame 
des fentimens plus nobles, & des Idées plus di- 
itinétes de tous les Devoirs auxquels on s’enga- 
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geoit, lefquels nous font marquez par l'Evangile, 
qui à la vérité n’etablit pas precifement ni di- 
rectement toutes ces ceremonies additionelles, 
mais qui y fait une claire & manifefte allufion. 
Caro abluitur , dit Tertulien , ut anima emacule - 
tur. Caro ungitur ut anima confecretur . Caro 
ftgnatur , ut anima muniatur. Caro manûs 

irnpcfitione adumbratur , fÿ anima fpiritu il - 

luminetur. Caro corpore fanguine Chrijli ve - 
fcitur , anima de Deo faginetur . Tertul. 

lib. de Refurr. Carnis, cap. 8. num. 72. 

Ce qu’il y a icy à confiderer, e’eft que quand 
même ces additions auroient été inutiles, & 
qu’elles n’auroient été d’aucun fecours au Bap- 
tême, au moins eft-il vray qu’elles ne l’alteroient 
point, & qu’elles ne luy otoient rien de fon prix 
& de fa vertu : Il etoit toujours le même : C’etoit 
toujours un Baptême adminiftré dans toute fa 
forme légitimé, puifque félon l’intention de celuy 
qui l’avoit inftitüé, on plongeoit, & même par 
trois fois, après avoir bien & foigneufement en.- 
doétriné & préparé les Catechumenes. Je dis 
que l’on plongeoit trois fois, ce qui paroit avoir 
été pratiqué dès le temps de JuJlin Martyr, c’eft 
à dire dans moins de cent ans après le décès de 
tous les Apôtres, & peut-être que cela etoit. pra>- 
tiqué de leur temps, car l’Apôtre aux Hebr . vi<. 
2. y parle des Baptêmes au pluriel. La Doctrine 
des Baptêmes , dit-il, c’eft à dire en nôtre langue, 
la Doctrine des pbngemens , qui pouvoient bien 
être auffi-tôt au nombre de trois qu’à celuy de 
deux ou de quatre. 

Nos Reformez n’ont pas feulement rejette 
toutes ces anciennes ceremonies, mais ils ont en- 
core détruit le corps même du Baptême : Qu’on 
retranche toutes les additions humaines, pourveu 
qu’on ne touche point à ce que J.efus Chrift a 
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établi : Qu’on regarde comme inutiles, le Sel, le 
Crachat, la prononciation du mot Syriaque Heph - 
phata , les onétions, les exorcifmes ou exfuffla- 
tions, Sc les autres ceremonies que l’Eglife Ro- 
maine a ajoutées au Baptême : Qu’on blâme, fi 
J’on veut, Pufage que cette Eglife y fait de même 
que l’Anglicane du figne de la croix ; on n’y trou- 
vera point à redire, mais on ne fauroit aprouver 
le Baptême des Enfans, ni l’afperlion dont on fe 
fert pour l’adminiftrer, puis qu’on s’éloigne par 
là de l’Inftitution de Jefus Chrift, & de la pra- 
tique des Apôtres, & de l’ancienne Eglife. 

Ceux de l’Eglife Romaine prétendent que ces 
additions font de tradition Apoftolique, mais ils 
font bien embarraffez à le prouver : D’ailleurs 
comme remarque le pere Simon dans le livre des 
Ceremonies des ‘Juifs , pag. 9. * Il ne faut pas 

4 toujours ajouter foi à ce grand axiome des Juifs : 

* Halaca le Mojfe mi Sinai ; c'ejl une decifton que 

* Moife a receüe fur la montagne de Sinai ; non 
4 plus que cet autre principe de. nos Théologiens, 
4 cela ejl de tradition Apojlolique , puifqu’il eft 
‘ certain, que l’un & l’autre ne font pas infail- 
4 libles, & que dès les premiers fiecles du Chri- 
4 ftianifme, il s’eft trouvé de favans hommes, 

* qui ont donné le nom de Tradition Apoftolique 
‘ à des fentimens qui leur etoient finguliers, & 
4 qui n’etoient pas même orthodoxes.’ Ces gens- 
là avoient recours à quelque tradition Apoftolique 
pour defendre leurs opinions ; & comme les an- 
ciens Poètes comiques faifoient intervenir quelque 
Divinité lorfqu’ils ne pouvoient pas trouver le 
denoüement de leurs pièces, de même plufieurs 
Chrétiens, ont mis en avant quelque tradition 
Apoftolique lorfqu’ils n’ont pas eu de bonnes rai- 
fons à donner. Tertullien & St. B a file rapor- 
tent comme des traditions Apoftoliques, dit Elie 
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Du-Pin *, des chofes que perfonne ne voudroit 
foutenir avoir été inftituées par les Apôtres, com- 
me font les fuivantes, de donner du lait & du 
miel aux baptifez, de faire le figne de la croix à 
tout moment, de bénir l’Eau du Baptême, & 
l’huile dont on fe fert dans l’on&ion, &c. Il faut 
dire la même chofe du fentiment de St .Augujiin y 
que fans la participation de l’Euchariftie aufli bien 
que du Baptême perfonne ne peut parvenir à la 
vie eternelle, & qu’ainfi l’Euchariilie eft d’une 
necelïité abfolue à l’egard des petits Enfans. Il dit 
que c’eft une tradition defcendue des Apôtres : 
Ex antiquâ , & Apofiolicâ traditione Ecclefiœ 
Chrijli infitum tenent> prêter baptifsnum & par - 
ticipationcm Dominiez menfœ , non folùm ad reg- 
num Dei, fed nec ad falutem & vitam œternam 
pojfe quemquam hominum pervenire. Aug. Tom. 
7. 1 . 1. c. 24. de pecc. mer. & remilT. Il ajoute 
que c’etoit la pratique generale de l’Eglife de fon 
tems, aufli bien que la doftrine d y Innocent pre- 
mier Evêque de Rome , qui avoit. defini parvulos 
vitam prorfus halere non pojfe niji manducaverint 
carnem fi lit hominis . Auguft. Tom. 7. cont. 
Ep. Del. cap. 4. & lib. cont. Jul. cap. 2. In- 
nocent. ipfe in Epift. ad Mil. Syn. inter Ep. Au- 
guftini Ep. 95. Tom. 2. St. Augujlin confirme 
ce fentiment en plufieurs autres endroits de fes 
ouvrages outre ceux que nous avons citez & cette 
coutume devint commune dans l’Eglife. Celle 
de f Fréjus donnoit dès le cinquième fiécle la 
communion fous les deux efpeces aux petits En- 
fans aufli-tôt qu’on les avoit baptifez; & le Jefuite 
Àîaldonat fur le verfet 53. du chapitre fixiéme 
de St. Jean remarque, que pendant l’efpace d’en- 
viron 

* Reponfe aux Remarques fur la Bibliothèque , pag. 10 1 . 
■f* Fréjus ville de France en Provence fous la Métropole 
etAix. 
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viron fix cens ans l’Eglife a fait adminiftrer l’Eu- 
chariftie aux petits Enfans comme une chofe ab- 
folument neceflaire pour le falut eternel. 

Les Heretiques avoient auffi recours aux Tra- 
ditions pour appuyer leurs reveries. Eufebe Hijt. 
1 . 5. c. 28. écrit qu ' Artemon fe vantoit que fa do- 
ctrine etoit tirée des traditions Apoftoliques. Clé- 
ment Alexandrin Stromat. 1 . 7. dit, que Bafilides 
fe glorifioit d’avoir eu un certain Glaucus pour 
Précepteur, qui avoit fervi d’interprete à St. Pi- 
erre ; que Valentin fe vantoit auffi qu’il avoit été 
auditeur de St. Paul ; & que les Marcionites fe 
difoient difciples de ceux qui avoient oui, & con- 
verfé avec l’Apôtre St. Matthias , duquel ils pre- 
tendoient tenir & obferver la doétrine. 

On voit clairement par là, que toutes ces tra- 
ditions qu’on attribuoit aux Apôtres etoient in- 
ventées par des perfonnes qui vouloient en impo- 
fer au public, & faire recevoir, à l’abri de ces 
noms venerables, leurs propres reveries : Mais 11 
ceux qui fe laiflbient ebloüir par ces prétendues 
autoritez, euflent confulté l’Ecriture, ils auraient 
vû qu’elle rejette non feulement les traditions, 
mais qu’elle les defend exprefTement. D’ailleurs 
n’eft-ce pas faire injure à la dignité de la parole de 
Dieu, que de lui aflbcier des traditions humaines, 
& par confequent inconftantes & fautives. l’E- 
criture fainte nous doit donc fuffire pour regler 
nôtre creance, nôtr eculte, & nos moeurs, comme 
s’en explique St. Paul , 2 Tim. iii. 16, 17. Toute 
V écriture infpirée de Dieu ejl utile pour enfeigner, 
pour reprendre , pour corriger , pour injlruire dans 
la jujlice , afin que Vhomme de Dieu foit parfait , 
étant préparé pour toute forte de bonnes œuvres ; & 
il venoit de dire à Timothée au verfet precedent, 
Que les faintes écritures qu'il avoit aprifes des fin 
enfance t etoient capables de le rendre ajfez favant 
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pour parvenir au falut par la foi qui ejl en Je fus 
Chrijl . J'ai été porté à faire cette digreffion tant 
pour excufer la pratique des premiers fiecles, que 
pour faire voir le peu de cas que l’on doit faire des 
traditions qui font des inventions humaines, que 
l'Ecriture blâme & rejette. C'eft pourquoi, com- 
me dit St. Cyrille dans fes Catechefes , on ne doit 
rien enfeigner touchant les myjleres divins fans V e- 
tahlir par des témoignages de l'Ecriture, Ne croie as 
pas même ce que je vous dis , ajoute-t'il, ft je ne le 
prouve par V Ecriture fainte . 

St. Bafile tient aulïi le même langage : Il faut , 
dit-il, que toute parole & toute œuvre propofée à 
notre creance foit apuiée fur le témoignage de l'E- 
criture qui a été divinement infpirée , Bafil. in 
Moral, fum. Def. 26. cap. 1. & dans fon Homil. 
de la Foi , . il dit que c eft decheoir manifejlement 
de la Foi , CSf la. marque d'une arrogance extreme 9 
que de rejetter aucune chofe qui ejl écrite , ou d'in- 
troduire aucune chofe qui n'ejï pas écrite , 

Retournons à nosPeresdu quatrième fiecle, 
& voyons premièrement quel a été le fentiment 
de Grégoire de Nyjfe, Il dit que tous ceux qui 
pajfent au travers de l'Eau facramentale du Bap- 
tême doivent y noyer iff détruire l'armce entière de 
tous les vices qu'ils avoient contrariez ayant leur 
Baptême , comme l'avarice , le penchant à ravir le 
bien d'autrui , le luxe , la convoitife , l'orgueïtil , la 
fierté , l'envie , autres chofes fe?nblablès ; ils doi- 

vent non feulement etoufer ces inclinations vicietifes 
qui font comme infeparables de la nature humaine^ 
mais encore ces perturbations de l'ame qui en inter - 
rompent le calme , tsf la tranquillité . Foutes ces 
chofes doivent être , autant qu ïl ejl poffible^ laijfées 
au fonds de l'Eau du Baptême . 

Et un peu après il dit, 4 Ne faifons pas un 
4 mélange des pejles du péché > avec ce période de 

4 notre 
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4 nôtre vie, gui fuit la Foy ; mais recommençons , 

* pour ainfi dire , à vivre de nouveau , rompant 
4 la chaîne du péché dont nous avons été liez juf- 
4 qu’au temps de nôtre converfion à l'Evangile ; en 
4 forte que toute l'Egypte, c'ejl à dire toutes fortes 
4 de pechez foient noyez, afin que nous puijjions en 
4 être entièrement qui tes au [ortir de l' Eau. 

Les Centuriateurs difent, * Qu’il paroît par 
4 Epiphane que la coutume des Eglifes de Cypre 
4 etoit telle, que perfonne n’etoit admis à la Re- 
4 ception du Baptême qu’il n’eut premièrement 
4 fait une Profeffion folemnelle & fincere de la 
4 Foy de l’Eglife dans les termes de la Foy de 
4 Nicée ; & il ajoute, qu’il paroît de même par les 
4 Ecrits de St. Hylaire , que les Eglifes d 'Occident 
4 pratiquoient aufli le même ufage, c’eft à dire, 
4 les Eglifes de France .’ 

Les mêmes Centuriateurs nous difent encore, 
4 qu’il fe trouve parmy les Conftitutions du qua- 
4 trieme Concile de Carthage, un Canon qui or- 
4 donne à ceux qui veulent être baptifez, de don- 
4 ner premièrement leurs noms, & enfuite, de 
4 s’abftenir de Vin & de Chair, & qu’apres avoir 
4 receu l’Impolltion des mains, & été fouvent 
4 examinez, ils reçoivent le Baptême.’ 

Ambroife dit au livre des Jûnes. 4 Le jour de 
4 la Refurreélion approche, auquel les Elûs feront 
4 baptifez. Il ajoute enfuite, que la Foy toute 
4 feule ne perfeélionne point le Fidele, a moins 
4 que la perfonne baptifée n’obtiennè la grâce, Sc 
4 qu’elle ne reçoive le fang de Chrift le Redem- 
4 pteur.’ 

' Au livre des Sacremens, il dit , 4 Que l’on pafle 
4 au travers de cette Fontaine (le Baptême) des 
4 chofes terreftres aux celeftes ; car, c’eft icy la 
4 Pafque, dit il, c’eft icy fon paflage : Le paffage 
4 du Péché à la Vie $ de la Cgulpe, à la Grâce ; 
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* de la foüillure, à la fan&ification ; celui qui 
4 pafle au travers de cette Fontaine ne meurt 
4 point, mais il refîufcite. Et lib. prim . de Sacr. 
4 c. I, 2. & lib . de his qui myji . initiantur *, il 
4 fait un récit des Ceremonies qui s’obfervoient 

* alors au Baptême. 

4 Les Prêtres, dit il, qui dévoient adminiftrer 
4 le Baptême, difoienten premier lieu, Hephatah . 

* Puis après, ayant interrogé ceux qui dévoient 
4 être baptifez, ceux-ci repondoient, qu’ils renon- 
4 çoient au Diable & à toutes fes œuvres, au 

* monde, & à tous fes excez & à fes plaifirs, 

4 Cette Renonciation faite, ils fe tournoient vers 
4 l’Orient, après quoi les Prêtres les menoient à 
4 l’Eau, où après les avoir interrogez de nouveau 
4 ils les confacroient.’ ' 

"Jerome au livre de l’inftitution du Baptême fur 
Ma tth. xxviii. dit, 4 C’eft ainfi que Chrift a 
4 commandé à fes Difciples de faire ; que premi- 

* erement ils enfeignaflent, & en fuite qu’ils les 
4 trempaflent au Sacrement de la Foy. 

Dans fon Epître à Pomacbe contre les Erreurs 
de Jean de Jerufalem , il dit, 4 C’eft la Coutume 
4 entre nous d’enfeigner publiquement pendant 
4 quarante jours, à ceux qui doivent être bapti- 
4 fez, la Doélrine de la fainte & adorable Tri- 
4 nité : & au même lieu, où il parle de la renon- 
ciation fur le vi. d ’Jmos. 4 Dans les Myfteres, dit 
4 il, nous renonçons vers l’Occident, à ce qui eft 
4 en Occident, & à nous mêmes qui voulons 
4 mourir au Péché. Nous tournans en fuite du 
4 côté d’Orient nous faifons alliance avec le foleil 
4 de Juftice.’ Au même endroit, où il en a con- 
tre les Lucifériens : 4 C’eft, dit il, une chofe fo- 
4 lemnelle parmi nous, qu’après la Confeflion de 
4 la Trinité, de demander au Catechumene \ 

4 Crois -tu 
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4 Crois-tu à la fainte Eglife ? Crois-tu là Remif- 
c lion des Pechez ? Après quoi on les baptifoit.’ 

C’est une chofç allez digne de remarque que 
de tous ces Auteurs du quatrième fiecle que nous 
venons de citer, il n’y en ait aucun qui falîe au** 
cunement mention des Enfans nouveaux-nez, ou 
de leur Eaptême, comme ayant été pratiqué de 
leur tenîps, excepté un feul paflage de S. Grégoire 
de Ncizianze y & un autre de S. Ambroife , l’un 
l’autre cité par les Centuriateurs de Magdebourg , 
qui reviennent à cecy : Que le Baptême convient 
à tout âge, & fied à tous les hommes ; & qu’il ne 
faut pas que ceux qui ont des Enfans, attendent 
que la malice ait gagné le delîùs de leur inno- 
cence ; qu’ils font plus dignes de ce Sacrement 
dans cet état, que lorfque la malice s’eft emparée 
de leur cœur. Qu’on doit au moins les baptifer 
dès Page de trois ans, ou lorfqu’on les voyoit en 
quelque péril, ou en danger de mort \ & qu’il 
valoit mieux le faire trop tôt que trop tard, de peur 
qu’ils ne meurent fans Baptême ; ou les baptifer 
avant qu’ils ayent atteint l’âge de raifon, que de 
ne les point baptifer du tout (comme il femblc 
qu’alors le Baptême etoit fi fort négligé, qu’il 
ne faut pas douter qu’un grand nombre des En- 
fans des Chrétiens ne mouruflent fans avoir été 
baptifez,) Ils alleguoient que la Circoncifiort, qu& 

St. Ambroife pretendoit avoir été le Type du Bap*. 
tême, etoit adminiftrée dès le huitième jour après 
la naiffance, & que comme il n’y a point d’age 
exempt de péché, auffi n’y en doit-il point avoir 
fans Baptême. Cependant Grégoire de Naziànze 
lui-même ne prétend pas qu’on doive baptifet 
d’Enfans au delfous de trois ans, lorfque, félon ! 

luy, il n’etoit pas impoffible de leur inculquer les 
premiers Rudimens du Chriftianifme, & «ju’àinft 
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ils pouvoient en quelque forte palTer pour Catechu- 
menes. 

Quelques favans, comme entr’autres l’Evê- 
que Taylor , ont crû, que ce qui avoit engagé 
Grégoire de Nazianze dans cette penfée, de faire 
baptifer les Enfans dans un âge fi peu avancé, 
etoit la négligence infupportable des Enfans des 
Chrétiens à fe faire baptifer, dans la penfée, qu’il 
•valoit mieux être baptifé trop tôt, que de ne l’ê- 
tre jamais. Car, il ferrfble à entendre ce Pere, 
que le Baptême fut alors comme prefque hors d’u- 
fage. Il n’y a point d’argument, dont luy, auffi 
bien que fon grand ami & compagnon d’Ecole 
S. Bajile, n’ayent mis en œuvre, pour perfuader 
à leurs Auditeurs la necelïité de fe faire baptifer 
fans remife. 

Ils leur remontroient, que de remettre ainfi 
-d’un temps à l’autre une chofe qu’on ne peut 
gueres faire trcp tôt, etoit tenter Dieu, qui feul 
connoit la durée de nôtre vie, & qui en peut 
trancher le fil quand il luy plait. Que ce delay 
etoit une efpece de mépris pour cette fainte ordon- 
nance, qui ne pouvoit que provoquer la Colere de 
Dieu, & le porter à les livrer à la dureté de leur 
cœur, ce qui feroit le plus grand de tous les mal- 
heurs i parce qu’ils pourroient mourir dans cet 
Etat : Qu’ils pouvoient tomber mallades lorf- 
qu’ils s’y attend roient le moins, & perdre l’occa- 
fion de fe faire baptifer avant la mort j & que 
quand même ils pourroient le faire alors, ce qui 
ne pourroit peut-être fe faire que dans leur Lits, 
un Baptême fi defeétueux, & tant de fois remis, 
pourroit bien ne leur' être d’aucun avantage, 
étant fort incertain qu’une chofe forcée puifle 
plaire à Dieu, & luy être agréable ; & qu’ils pour- 
roient bien en perdre le fruit, &c être fruftrez de 
leur attente ; Qu’alors, & dans ce Lit de la mort, 
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leur Confcience venant à fe reveiller, les jetterait, 
par fes reproches, dans des Regrets cuifans, dans 
des remors & dans des allarmes terribles \ & peut- 
être dans le defefpoir de leur falut, dont ils au- , 
roient meprifé & négligé les heureux moyens qui 
leur en auroient été 11 fouvent offerts. Enfin, il 
ne faut que lire les Sermons, ou les Oraifons de 
ces deux Peres, pour voir quelle peine ils fe don- 
noient, & avec quelle difficulté ils poftoient Jes 
Enfans des Chrétiens à fe faire baptifer ; ce qui 
n’eut point été, fi l’on eut alors, comme l’on 
fait aujourdhuy, baptifé les Enfans dès le mo- 
ment de leur naiffance. 

Je dis que c’etoit aux Enfans des Chrétiens â 
qui ces deux Doéteurs en vouloient, & non aux 
Payens, dont ils ne pouvoient favoir ce qu’ils 
penfoient de la Religion Chrétienne, encore 
qu’ils vinffènt quelquefois, ou peut-être même, 
affez fréquemment les entendre prêcher ; au lieu 
qu’ils dévoient prefumer, que les Enfans des 
Chrétiens qui fe trouvoient ordinairement à leurs 
Prédications, ne pouvoient avoir que de bons fen- 
timens de la Religion de leurs Peres, defquels ils 
dévoient déjà avoir tiré des inftruétions capables 
de les mettre au rang des Catechumenes, pour ne 
pas dire, des Competens, c’eft à dire, dans l’etat 
de demander le Baptême. On n’aura aucun lieu 
de douter de la vérité de ce que nous avançons 
icy, fi l’on fait attention aux reproches que ces 
deux Peres faifoient à ces negligens de leur Bap- 
tême, qu’ils remettoient d’un temps à l’autre, non 
pas manque de conviélion fuffifante, mais par un 
defaut de zele, & fur des prétextes frivoles &c. 
profanes. Plusieurs vouloient fe donner du bon- 
temps, & ne pas faire fi-tôt de Divorce avec le 
monde, qu’il faloit quiter lorfque par la réception 
du Baptême l’on embrafloit la profeffiôn du Chri- 

K 3 ftianifme. 
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flianifme. D’autres difoient, en alléguant la pa- 
rabole des Vignerons, qu’il feroit encore afiez-tôt, 
fur la fin de la vie, lorfque la nature étant afFoi- 
blie, on etoit plus difpofé à renoncer au monde & 
à tous fes charmes ; fur tout, parce qu’il etoit très 
dangereux pour le falut de pecher après le Bap- 
tême. D’autres alleguoient les embarras de la 
vie, incompatibles avec la profelfion de la Reli- 
gion, qu’il etoit comme impofiîble d’embrafler 
qu’on ne fe fut défait de tous ces piégés. D’autres 
fe contentant du defir d’être baptifez, alle- 
guoient la bonté indulgente de Dieu, qui n’y re- 
gardoit point de fi près, & qui fe contenteroit de 
la volonté pour le fait. Il y en avoit d’autres qui 
vouloient attendre l’occafion de pouvoir être bap- 
tifez par un Métropolitain, ou par un Evêque, ou 
tout au moins par un Prêtre non marié. D’au- 
tres remetoient à l’année prochaine, n’ayant 
point d’argent cette année-cy pour s’habiller de 
neuf. & pour regaler leurs Amis le jour de leur 
Baptême. D’autres enfin le remettoient jufqu’à 
ce que toute leur parenté pût commodément être 
prefente à cette folemnité ; ce qui marque allez 
qu’ils appartenoient à des Parens & à des familles 
Chrétiennes 3 les profelites Payens devant avoir 
eu plus de penchant à fe faire baptifer en cachette, 
que de le faire à la vile de leurs Peres, de leurs 
Meres, Freres, Sœurs, & autres Parens & Amis. 

St. Bafile ayant montré l’excellence du Bap- 
tême de Jefus par deflus celuy de Jean Baptijle y 
& ayant fait voir que tous font invitez à recevoir 
çe faint Baptême, il s’addrefle à fes Auditeurs en 
ces termes, Etes-vous encore en fufpens & irrefo- 
lus , le voulez-vous encore remettre à une autre 

fois , encore que vous ayez été catechifez en la pa- 
role des vôtre enfance ? Ne connoijfez-vous pas en- 
core la vérité ? Ayant toujours apris 3 & l'ayant 
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toujours étudiée , rien êtes-vous pus encore fujjifem- 
ment injlruits ? Chercherez-vous , & examinerez- 
vous toute votre vie ? Quand voudrez-vous être 
faits Chrétiens ? Quand vous verrons-nous être de 
, ' notre nombre ? Vous vouliez Van paffé, attendre 

jufqrià celuy-cy , & à prefent vous voulez encore 
remettre la chofe jufqrià Vannée prochaine : Pre- 
nez garde qri en vous promettant un prolongement 
de vie , vous ne dechéez de votre efperance ; vous ne 
i favez pas ce que le jour de Demain amènera , 

, Et en continuant de prefTer la necefiité de fe 

faire baptifer, il dit, Un Juif riofe remettre la 
> Circonctfion , à caufe de la ?nenace qui y ejl atta- 

chée , d'être , en cas de manquement , retranché d'en- 
tre fes peuples ; £ÿ tu remets la Circoncifion faite 
i fans main par le dépouillement de la chair , qui fe 

fait par le Baptême ; pendant que tu entends notre 
[ Seigneur lui-même dire , En vérité je vous dis , que 

; Jinon que quelqu'un foit né d'Eau & d'Efprit, il 

r • n'entrera point au Royaume de Dieu . Si Ifraël 
riavoit pas traverfé la Mer rouge y il ri a ur oit 
, point été quite de Pharaon ; de même , à moins que 

, tu ne pajfes par l'Eau , tu ne feras point délivré de 

. la tiranie du Diable , Si vos pechez font en grand 

f nombre , que leur nombre ne vous effraye point : Ou 

le péché abonde , la grâce y abonde par dejfus^ fi 
I vous voulez la recevoir . S'ils ne font point enor- 

meSy mais petits , pourquoi craignez-vous pour le 
temps à venir , puifque vous avez par le pajfé mené 
une bonne vie y lors même que vous rietiez pas mu- 
nis de la foi Chrétienne ? Confiderez votre ame 
comme dans une Balance ; les Anges vous tirant 
d'un coté , le Diable de l'autre. De quel coté 

pencherez-vous ? Qui emportera la victoire , ou les 
plaifirs charnels , ou la fainteté de vie ? Si un 
Médecin pouvoit par quelque art que ce fut vous 
rajeunir lorfque vous ferez devenus vieux , vous. 

languiriez 
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languiriez dam l'attente de cet heureux jour , au- 
quel vous feriez rétablis dans une jeunejfe florif- 
fante ; tôf toutefois , quoique l'on vous dife à prefcnt 
que votre Ame polluée de toutes fortes de pochez 
peut être rencuvcllée , iôf renaître par le Baptême , 
vous ne faites pas de cas d'un fi grand bienfait. 
Etes-vous jeunes ? que le frein du Baptême ferve de 
guide à votre jeunejfe. Avez-vous paffê la fleur 
de vôtre jeunejfe ? ne rifquez point la perte de vôtre 
Viatique ; ne laijfez point échapper ce qui peut 
vous Jervir de prefervatif \ ne vous imaginez point 
que vôtre onzième heure fait vôtre première. 

je connais vos raifons encore que vous tachez de 
les cachen Attendez encore un peu , dites-vous , 
que je paffe la fleur de mon âge dans les plaifirs, 
& quand j'en ferai raffafié , je les abandonnerai , 
me ferai baptifer. P enfez-vous que Dieu ne voye 
pas vôtre penfêe , & ce que vous vous propofez , 
qu'il veuille donner fa grâce à un fi mauvais cœur? 
Si la vieilleffe vous fait quiter le péché , c' efl à vô- 
tre incapacité de pocher que l' obligation en efl diie. 
Mais nous avens egard à ceux qui font fages par 
choix , àf non pas à ceux qui le font par neceffité. 

flui vous a donné un Bail de vôtre vie ? Ne vo- 
yez-vous pas fouvent des petits Enfans enlevez par 
la mort , du fein même de leurs Meres ? & d'au- 
tres mourir à la fleur de leur âge ? Attendrez-vous 
c vous faire baptifer que quelque fievre vous y con- 
traigne , lorfque vous ne ferez point en état de pro- 
férer les faintes paroles , ni peut-être même de les 
entendre , la maladie vous tenant dans la Tête. 
Le Diable dit , Donne-moi ce jourdhuy , & donne à 
Dieu le jour de demain : Mais Dieu vous crie ; 
Si aujourdhuy vous voulez cuir ma voix. Le Diable 
vous fait efperer de lendemain ; mais quand ce len- 
demain efl venu , alors, comme un trompeur , il de- 
mande encore ce jour pour lui-même , & cedç à Dieu 
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le jour fuivant. V ous prifez bien en paroles la fandli- 
fication du Baptême , mais de fait , vous faites ce 
que vous condamnez vous-mêmes. Prenez garde 
que vous n ayez à vous reprocher , & à vous repentir 
trop tard de votre mauvais propos , lorfqu'il ne vous 
en reviendra aucun profit , & lorfque vôtre repen- 
tance ne vous J'ervira de rien. Aprenez à être 
fages par l’exetnple des Vierges folles. 

Nejl-ce pas aivfi que vôtre frere remet aufji 
fon Baptême , d'an en an , de mois en mois, jufqu’à 
ce que ce jour-là vous furprenne , duquel vous ne 
vous donnez point de garde , & que vous perdiez 
avec la vie , l'opportunité de bien-faire F Alors 
vous vous lamenterez du plus profond de l'Ame ; 
mais il n'y aura perfonne qui ait compaffion de vous. 
Vous jetterez des Jànglots effroyables ; mais on les 
regardera comme des reverses procédantes d'un pur 
Déliré. Qui voudra alors vous conférer le Bap- 
tême ? Peut-être que cela arrivera pendant la nuit 9 
lorfqu'il n'y aura perfonne pour vous fecourir , & 
pour vous baptifer. Mais dites-vous , ce fera alors 
que Dieu m'exaucera : Oui fans doute , quand ce 
ne feroit que parce que vous P écoutez à prefent. Il 

m' accordera encore quelque temps dites-vous : Avec 
rai fon, puifque vous faites un fi bon ufage de celuy 
qu'il vous a déjà accordé. Ne vous flatez pas 
malheureux \ que perfonne ne vous feduife par de 
vains propos. Une Dejlruftion foudaine tombera 
fur vous , & la ruine viendra comme un Tourbil- 
lon L' Ange redoutable viendra vous enlever 

l' Ame De quelle penfée ferez-vous faifis alors ? 

Fol que j' étais, direz-vous. Pourquoi ne me fuis-je 
pas defchargé de ce Fardeau pefant du péché , lorf- 
que je le pouvais faire fi aifement ? Que n'ai-je 
effacé ces Jàles Taches F Oh ! le malheureux pro- 
pos dont je me fuis bercé! pour quelques plaifirs 
d'un péché de peu de durée , il faille foufifrir des 

Tourmens 
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Tourmens eternels. "Je ferais peut-être à prefent 
un de ceux qui reluifent dans la Gloire. Oh ! jujle 
jugement de Dieu ! J’ai été appellé •> mais je n’ai 
pas voulu ecouter. Voilà les complaintes que vous 
ferez , , & plufieurs autres fetnblablcs, fi vous quitez 
cette vie fans avoir cté baptifez. 

On a bien voulu rapporter tout cet endroit de 
S. Bafle , tant parce que le Docteur Wall, d’où on 
l’a tiré, s’en eft fervi pour prouver le Baptême 
des petits Enfans, que pour faire fentir au Leéteur 
le peu d’apparence qu’il y a qu’on en ait baptifé 
alors ; étant manifefte que ceux auxquels ce Pere 
addrelîe ces reprimendes, ces Cenfures & ces me- 
naces, etoient des Enfans de Chrétiens qui n’a- 
voient point été baptifez immédiatement après 
leur naifiance, ce qu’il fait paroître d’une maniéré 
rnconteftable, par ce qu’il leur dit qu’ils avoient 
été Catechifez ou inftruits dès leur Enfance, ce 
qui prouve clairement qu’ils etoient nez de Parens 
Chrétiens, 

Grégoire de Nàtàanze ne s’eft pas moins etendu 
fur le même fujet, dans un ftyle tout femblable, 
& en des termes aufli vehemens & aufli vifs, qu’a 
fait St. Bafile. L’un & l’autre ont fait de leur 
mieux, pour engager leurs Auditeurs à fe faire 
baptifer, & pour ainfi dire, à n’en point laifler 
' entièrement perdre la coutume j ce qui fait allez 
Voir la grande négligence des Chrétiens de ce 
temps-là, qui bien loin de faire baptifer leurs En- 
fans dès leur n alliance, ne le faifoient pas mêmes 
lorfqu’ils etoient parvenus à un âge propre à rendre 
îaifon de leur Foy. Wall dit que St. Bafile a écrit 
encore deux autre pièces, qui n’ayant été defti- 
fiées qu’à fervir de préparatifs au Baptême de quel- 
ques perfonnes qui l’en avoient requis, ces deux 
pièces ne traitent que du Baptême des Adultes, & 
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rien du tout, dit il, du Baptême des petits En* 
fans. Ce qui n’eft pas étonnant. 

Il fe trouve dans les Ecrits de St. Amhroife 
quelque paflage qui femble favorifer le Baptême 
des Enfans.; mais il refte de favoir de quelle forte 
d’Enfans ce Pere aura voulu parler, ou d’Enfans 
nouveaux nez, ou d’Enfans capables d’apprendre 
par routine quelques uns des premiers Rudimens 
de la foy Chrétienne, comme de reciter en per- 
roquet les Articles du Symbole des Apôtres. Il 
y a bien apparence, qu’il s’agifToit de ces derniers-: 
Et pour en favoir la vérité, il ne faut que faire 
attention à une certaine hiftoire, qui, toute fabu- 
leufe qu’elle paroifle, ne laifle point d’avoir un 
raport véritable à ce qui fe pratiquoit alors. Nous 
avons déjà remarqué, que l’on ne baptifoit dans 
ce fiecle là, qu’une fois l’année, ce qui etoit la 
nuit de Pâques, que l’on appelloit le jour de. la 
Refurreâion, & des Illuminations. Toute PE- 
glife s’affembloit au Temple, où l’on pafloit toute 
la nuit en jûne & en prières, que l’on faifoit pour 
obtenir de Dieu la Remiffion des pechez de ceux 
que l’on baptifoit en cette nuit là, & les autres 
grâces dont ils avoient befoin. Ce fut dans une 
de ces Nuits, que les Enfans qui venoient jufte- 
mcnt d’être baptifez, virent dans le Temple l’ap- 
parition de St. Amhroife , qui etoit mort quelque 
temps auparavant, & qu’ils montrèrent du doigt 
à leurs Meres, leur difant, Le voilà qui monte 
les Degrez, comme il avoit de coutume de faire 
de fon vivant ; mais les Peres & les Meres ne le 
peurent voir, parce, dit Phiftoire, que les Parens 
n’etoient pas dans cet état d’une parfaite inno- 
cence & fainteté, où etoient ces Enfans, qui ve- 
nant d’obtenir par le Baptême la Remiffion de 
leur pechez, & qui n’en ayant point encore com- 
mis de nouveaux, etoient fculs clignes de cette fa- 
veur 
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veur du Ciel. Quoiqu’il en foit de cette hiftoire, 
voilà des Enfans qui viennent d’être baptifez, qui 
n’etoient pas fi jeunes qu’ils n'euffent fi bien con- 
nu St. Ambroife en fon vivant, que de le recon- 
noître après fa mort en fon apparition, vraye ou 
pretendüe. Cela veut donc dire que Ton bapti- 
foit alors des Enfans affez jeunes, mais non pas 
tout nouveaux-nez, comme il fe pratique univer- 
fellement aujourdhuy. Et cela n’avoit pas com- 
mencé alors, puifque Tertullien cenfura cette pra- 
tique comme un abus intolérable, qui commen- 
çoit d’avoir la vogue de fon temps, qui etoit près 
de deux cens ans plus tôt que celui de St. Am- 
broife . 

Ce que nous venons de dire du Baptême de ces 
jeunes Enfans, nous le confirmerons par le paf- 
fage fuivant de Grégoire de Nazianze , qui vivoit 
dans le même fiecle. Après avoir par toutes for- 
tes de raifons fait voir la neceffité où chacun etoit 
de recevoir le Baptême fans delai, il fe fait cette 
objeéfion. Suppofé que cela foit neceffaire, dira 
quelqu’un, à l’egard de ceux qui peuvent defirer 
le Baptême, que dites vous de ceux qui font en- 
core Enfans, & qui font incapables du fentiment 
de la grâce, ou du defaut de cette grâce ; les bap- 
tiferons-nou s ? Oui pour certain, fi quelque dan- 
ger le requiert : Car il vaut mieux qu’ils foient 
lànélifiez fans connoiffance de caufe, que de mou- 
rir privez du Sceau & de l’Initiation : Et le fon- 
dement que nous avons de cela, eft la Circonci- 
fion, qui etoit un figne typique du Baptême, la- 
quelle etoit operée dès le huitième jour fur des 
Enfans privez de raifon. Nous avons encore pour 
exemple, l’onétion des Poteaux des portes, qui 
preferva les premiers-nez d’Ifraëf par des chofes 
qui n’avoient point de fentiment. Et quant aux 
autres Enfans, dit il, qui ne fout en aucun dan- 
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ger de mort, j’en donne mon opinion; qui eft, 
que l’on doit attendre qu’ils ayent environ trois 
ans, lorfqu’ils font capables d’entendre & de re- 
pondre quelque peu des faintes paroles ; & encore 
qu’ils ne les puilîent parfaitement entendre, tou- 
tefois ils les peuvent former ; & c’eft alors que 
vous devez les fanétifier en Corps & en Ame par 
le grand Sacrement d’initiation. 

Si l’on eut alors baptifé les Enfans naiflans, 
cette objeéüon que Grégoire de Nazianze fe fai— 
foit à lui-même, auroit été tout à fait hors de pro- 
pos & de raifon. Perfonne ne s’avife aujourdhuy 
d’en faire de pareille. Ce Pere reconnoiffoit la 
fiecelîité de rendre au moins quelque petite raifon 
de fa foi avant le Baptême, puifqu’il vouloit que 
les Enfans euffent environ trois ans avant de re- 
cevoir le Baptême, afin de pouvoir repondre en 
perroquets à quelque peu de queftions qu’on leur 
dcvoit faire, pour ne pas abolir entièrement une 
coutume que l’on favoit avoir été commencée par 
les Apôtres, & continuée jufques alors fans inter- 
ruption : Et s’il vouloit qu’on en baptifât de plus * 
jeunes que de Page de trois ans, il ne prétend pas 
que cela fe dût faire fans un évident danger de 
mort, & confequemment en rifque de leur falut ; 
ces Anciens regardant le Baptême comme fi ab- 
folument necelfaire, qu’ils doutoient déjà bien fort 
que l’on peut être fauvé, qu’on ne l’eut receu 
avant la mort ; ce que l’on regarde aujourdhuy 
comme un Erreur bien groffiere, ou comme une 
grande foiblefle. Pour ce qui eft de baptifer les 
Enfans qui fe portoient bien à Page d’environ trois 
ans, il n’en donne d’autre raifon que fon opinion 
particulière, ce qui fe réduit à rien du tout. Il 
y a bien apparence, comme nous Pavons déjà re- 
marqué, qu’il tomha dans cette opinion pour ne 
point laifler entièrement périr le Baptême* qui 

L etoit 
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etoit extrêmement négligé, & qu’il regardoit 
comme fi neceflaire à falut, qu’il croyoit qu’il 
valoit mieux le recevoir hors de fon droit ufage, 
que de ne le point recevoir du tout. 

Enfin, à toutes ces Autoritez particulières ou 
perfonelles de la fleur des Doéteurs de ce quatri- 
ème fieçle que nous avons alléguées, nous y pou- 
vons encore joindre celle de deux célébrés Con- 
ciles du même fiecle, favoir, du Concile de Neo- 
cefar'ee y & de celui de Laodicée , qui, tant l’un 
que l’autre, fe déclarent ouvertement, quoiqu’in- 
direéleinent, contre le Baptême des En fans nou- 
veaux nez. Nous avons déjà fait mention du 
premier ; voici le jugement du dernier, tel qu’il 
a été raporté par le Synode de Paris de l’an 829, 
en ces termes. Il ejl atffi écrit dans le Concile de 
Laodicée Titre 46, qu'il faut que ceux qui vien- 
nent pour être baptifez aprenent ce qu il faut croire , 
quils rendent raifon de leur foi à /’ Evêque ou 
et u Prêtre , à la cinquième Ferie de la plus grande 
Semaine : Et dans le même Concile Titre 47. il ejl 
dit , qu'il faut que ceux qui reçoivent le Baptême 
pendant qu'ils font malades , aprenent leur Croy- 
ance , apres qu'ils auront recouvre la fanté , 
qu'ils fâchent quel doit être leur devoir . Par lef- 
quelles paroles on voit clairement, que ceux qui 
vouloient embrafler la foi de Chrift etoient in- 
flruits au Sacrement de la foi du Baptême. Ileft 
clair que le Concile de Paris n’a pas crû que ce- 
lui de Laodicée eut fait aucune diftinélion de Pro- 
felites ou d’Enfons de Chrétiens; mais que tous 
en general, tant les uns que les autres, etoient 
obligez de rendre raifon de leur foi avant de pou- 
voir recevoir le Baptême. Il y a même beaucoup 
d’apparence, que le Concile de Laodicée ne^fit ce 
Reglement que pour obvier ou remedier à quelque 
defordre nouveau, qui fe gliilbit infenfiblement 

/ dans 
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dans l’Eglife ; comme de baptifer des Enfans trop 
jeunes, & aux gens d’age de différer leur Bap- 
tême jufqu’au Lit de la mort 5 ce que ce Concile 
fachant être contraire à la pratique confiante de 
toute l’Eglife, ou au moins de la plus grande par- 
tie depuis les Apôtres, jugea qu’il etoit temps d’en 
arrêter le cours. 

Il paroît donc invinciblement par toutes les 
preuves négatives que nous avons tirées, tant des 
Doéàeurs que des Conciles des quatre premiers fi- 
ecles, qu’il eft faux, autant qu’aucune chofe le 
puiffe être, qu’on eut baptifé les Enfans nouveaux 
nez, dans ces quatre premiers fiecles ; & l’on ofe 
defier les plus Doétes, & les plus verfez dans 
l’Antiquité, de prouver l’Affirmative. Cela étant 
pofé, il nous importe auffi peu qu’on les ait bap- 
tifez depuis ce temps-là, qu’il nous importe que 
l’on ait commencé d’invoquer les Saints dès le 
quatrième fiecle ; le premier de ces Abus ne nous 
obligeant pas plus à en imiter la pratique, que 
nous ne fommes obligez d’imiter la pratique du 
dernier. La chofe eft égalé des deux cotez. Si 
l’un nous lie, auffi fait l’autre. Si nous devons - 
baptifer les petits Enfans, nous devons auffi invo- 
quer les Saints, ce dernier Abus ayant précédé le 
premier. 

Comme on s’eft fort etendu fur ces quatre pre- 
miers fiecles, ce qu’il etoit très important de faire, 
on paffera le plus brièvement qu’il fera poffible fur 
les quatre fuivans, en faifant voir par quelques re- 
marques, qu’encore que la pratique ait changé dès 
le cinquième fiecle, la Doéfrine a toujours été à 
peu près la même ; les plus célébrés Doéleurs juf- 
qu’à Bede, qui florifToit dans le huitième fiecle* 
ayant toujours parlé le même langage. 

Des que l’on commença à baptifer les Enfans 
nouveaux-nez, plufieurs commencèrent en même 
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temps à tenir tout un autre langage que celui que 
l’on aVoit tenu jufques alors. Il ne s’etoit pas dit 
un mot du Baptême des Enfans, ni que ceux qui 
mouroient fans Baptême couruflent aucun rifque 
de leur falut, pendant ces quatre premiers fiecles, 
excepté ce que nous en trouvons de St. Cyprien , 
& de St. Grégoire de Nazianze ; le premier de 
ces deux Saints ayant crû qu’il les faloit tous bap- 
tifer auffi-tôt qu’ils etoient nez, étant ce qu’ils 
demandoient par leurs pleurs ; argument qui fen- 
toit un peu la radoterie : mais le fécond ne pre- 
tendoit pas qu’on les dût baptifer avant trois ans, 
qu’en cas d’un évident danger de mort. Quoi- 
qu’il en foit, il eft certain que les Reveries de 
St. Cyprien n’eurent que peu ou point de fuite 
pendant plus de 150 ans, puifque St. Augujîin , 
qui naquit dans cet intervale, ne fut pas baptifé 
immédiatement après fa naiflance, ni même à 
l’age d’environ dix ans, quoiqu’il fut alors en évi- 
dent péril de mort, comme nous l’avons remar- 
qué ci-devant. L’on peut donc hardiment con- 
clure, qu’à proprement parler, le Baptême des 
Enfans nouveaux-nez n’a commencé que dans le 
cinquième fiecle, & cela encore principalement 
par les efforts de St. Augujîin , qui mû de Rage 
contre Pelage , qui nioit le Péché originel, mit 
tout en ufage pour reveiller les Reveries de St. Cy- 
prien> qui jufqu’alors avoient été comme endor- 
mies ; & il exagéra fi fort fur le péché originel, 
qu’il damna, ou tout au moins qu’il priva du falut 
eternel tous les Enfans qui mouroient fans en avoir 
été lavez par l’Eau du Baptême ; herefie mon- 
ftrueufe, qui donne le démenti à Jefus Chrift, qui 
déclaré tous les Enfans, Amplement confiderez 
comme tels, capables du Royaume des Cieux ; & 
qui fait d’un Dieu fouverainement bon, l’Etre le 

plus cruel & le plus barbare que l’on fe puifle ima- 
giner. 
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giner. La Rage de ce faint Herefiarque contre 
les Pelagiens, lui avoit tellement fafciné les yeux 
de l’Entendement, qu’il ne pouvoir voir dans le 
Livre du Prophète Jonas , que Dieu, qui ne vou- 
loit point punir les Enfans des Ninivites par une 
mort momentanée, les aurait bien moins voulu 
punir de mort eternelle, quoique ces Enfans ne 
Fuftent ni baptifez, ni circoncis. Sa prévention 
etoit fi forte, qu’elle ne lui permettoit point non 
plus d’appercevoir, que les Enfans naifîans font 
encore moins coupables du péché originel, que 
celuy-là n’etoit coupable d’homicide, dont la coi- 
gnée s’echapant du Manche, tüoit fon Prochain 
coupant du Bois à côté de luy. Je dis que les En- 
fans font moins coupables du péché originel, que 
l’homicide par accident n’etoit coupable de meur-- 
t-re, parce que celuy-cy pouvoit, au moins, êtrp 
coupable de négligence, en n’ayant point eu afles 
de foin de voir que fa coignée fut fi. bien emman- 
chée, qu’elle ne pût aifement s’echaper du 
manche. Ce fut la raifon pourquoi Dieu, qui lui 
avoit ordonné des Villes de Refuge, ne commanda 
point de punir le Garant du Sang, s’il le tüoit 
avant qu’il pût atteindre fon Refuge. U n’en eft 
pas de même des petits Enfans, qui ne font cou- 
pables, ni de deflèin prémédité, ni de négligence^ 
c’eft à dire, qu’il ne le font point du tout. Dieu 
donc, qui eft infiniment jufte & bon, ne voulut 
point infliger d’autre peine à l’homicide par acci- 
dent, que celle d’être hors de fon Patrimoine Sc 
de fa Patrie ; abfent de tous fes Amis, &c reclus- 
dans l’Enceinte d’une Ville d’où il ne pouvoit 
fortir pour retourner chez luy, qu’après la mort 
du fouverain facrificateur, qui pouvoit bien luy 
furvivre ; ce qui à la vérité, etoit une efpece de 
mort, quoique Amplement civile ; au lieu que les 
petits Enfans, qui ne font coupables du péché ori- 
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ginel, tout au plus que par accident, & très im- 
proprement, ne laiflent pas d’être pour ce péché 
là expofez à toutes les miferes & à toutes les in- 
commoditez d’une vie bien courte, & même à 
une mort naturelle, ce qui doit être une punition 
fuffifante, fans qu’il foit befoin, pour fatisfaire à la 
juftice vengereflè de Dieu, de les priver du fruit de 
ia mort de nôtre Rédempteur, & de les précipiter 
pour jamais dans les flammes éternelles. Quelle 
injure atroce, ce faint Herefiarque Augujiin , n’a- 
t-il donc point fait à Dieu & à fa vérité, de te 
fuppofer, pour ne ^pas dire de l’accufer d’une 
cruauté & d’une Barbarie impitoyable, à laquelle 
on ne peut penfcr fans frémir d’horreur & d’eton- 
nement ? 

Mais quoj*' dira-t-on, eft-ce ainfi qu’on doit 
traiter un .grand Saint, un Doéteur infatigable qui 
a tant travaillé & avec un fi grand zele pour la 
gloire de Dieu, & pour l’inftruâion de fon Eglife ? 
S’il s’eft trompé en quelque chofe, faut-il pour 
cela le traiter d’heretique, & même d’Herefi- 
arque, luy qui jufques icy a été en eftime & en 
vénération à tous les Chrétiens ? 

A quoi on répond, qu’en le traitant d’here- 
tique, bn ne fait qu’apeller les chofes par les noms 
qui leur conviennent le mieux, & luy rendre ce 
qu’il a luy-même prêté aux autres, comme lorf- 
qu’il dit aux Pelagiens, qui ne le meritoient pas 
tant que lui, Dieu voyoit par fa prefcience que vous 
feriez heretiques , lorfqu 9 il dit afes difciples , La if- 
fez venir à moi les petits Enfans y car à tels ejl le 
Royaume des deux . Encore que les Pelagiens 
jiiaflent le péché originel, il etoit faux qu’ils em- 
pechaflent les Enfans d’aller à Jefus Chrift, en la 
maniéré qu’ils y doivent aller en qualité d’Enfens, 
ç’eft à dire, d’innocens, & pour obtenir fa bene- 
diétion \ & non pas pour être baptifez* puifque 
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Jefus Chrift n’a point baptifé ceux qui luy furent 
prefentez. Cette accufation etoit donc faufle, & 
calomnieufe ; fl les Enfans ne font en nulles fa- 
çon coupables, comme les Pelagiens le foute- 
noient, ils font donc dans l’etat d’une très par- 
faite innocence, & par confequent, tant plus di- 
gnes, & du Royaume des Cieux, & d’approcher 
de Jefus Chrift. Ce n’etoit donc pas les en empê- 
cher, que de nier qu’ils fuflent coupables du péché 
originel, en foutenant comme ils faifoicnt qu’il 
n’y avoit point de tel péché en Etre. C’etoit 
d’ailleurs une herefie bien moindre & bien plus 
tolerable de foutenir, que les Enfans naiflans 
n’apportant point avec eux au monde, la femence, 
& la Racine du péché, s’ils pechent à mefure 
qu’ils grandiflent, cela vient plutôt d’imitation & 
d’habitude que d’une inclination naturelle & irre- 
fiftible, en forte que fi les Enfans ne voyoient 
point faire de mal, ils n’en feroient jamais non 
plus, n’ayant pas, comme nous le difons, d’in- 
clination vicieufe. De dire donc, que les Enfans 
n’apportent point avec eux au monde d’inclina- 
tion vicieufe & maligne, que l’on ne peche que 
par imitation, & qu’il n’eft pas abfolument im- 
poflible à l’homme de vivre en ce monde fans 
commettre des pechçz, c’eft mettre toute la faute 
fur le pecheur, & c’eft plûtôt donner gloire à 
Dieu, & juftifier fa Juftice vengerefle, que de 
dire que Dieu précipité dans les Enfers des mil- 
lions de pauvres Innocens, qui ont le malheur de 
mourir fans Baptême, comme St. Augujiin l’a 
foutenu. 

Mais ce n’eft pas encore là tout. Ce n’etoit 
point afTez, félon ce grand Doéteur, d’avoir été 
baptifé pour être fauvé ; il faloit de plus avoir 
participé à la Communion ; autrement, point de 
îalut i ce qui au jugeaient de tous les Chrétiens 
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d’aujourdhuy, etoit une herefie monftrueufe, de 
donner l’Euchariftie à des Enfans incapables de 
Foy, & de l’Epreuve de foi-même» Ce faint 
Doâeur etoit donc heretique, au moins a cet 
egard. • Et comme il a été l’inventeur de cette 
double herefie, que les petits Enfans, non plus que 
les Adultes, ne peuvent être fauvez fans l’ufage de 
ces deux Sacremens, ce n’eft pas luy faire d’in- 
jure que de le traiter d’Herefiarque. Il eft même 
aflêz probable, pour ne pas dire qu’il eft certain, 
que c’eft uniquement par forj moyen, que toute 
l’Eglife Romaine tient encore à prefent, que les 
Enfans qui meurent fans avoir été afpergez, ou 
tout au moins ondoyez, font privez pour jamais 
de la Béatitude celefte. Le pis eft, que ce n’eft 
pas feulement l’Eglife Romaine , qui croupit dans* 
cette Erreur; mais c’efl: aufïi cette partie des 
Proteftans, qui enterre les Enfans non baptifez 
parmy les excommuniez, & les defefperez, & 
qui refufe egalement aux uns comme aux autres, 
le Récit de l’Oraifon funebre, qui fe dit furies* 
plus impies comme fur les plus faints, pourveu 
qu’ils ayent été afpergez. La raifon de cela eft, 
qu’il faudroit dire de ces Enfans non baptifez, 
qu’ils font morts, & qu’ils fe repofent au Seigneur,, 
que leur Efprit vit avec Dieu, qui a pris leur ame 
à foy; qu’ils fe repofent de leur Travaux, jus- 
qu’au dernier jour, & qu’alors il reflufciteront a 
la vie eternelle: toutes chofes qui ne pouvant être 
dites d’un Enfant non afpergé, non. plus que d’un 
excommunié & d’un defefperé, on les laifTe la 
egalement in flatu quo , fans s’en mettre en peine 
d’avantage. Voilà le bel ouvrage de ce grand 
Saint, qui a eu plus de crédit & plus d’influence ' 
fur l’Efprit des Chrétiens, que n’en ont eu juf- 
ques icy les paroles de nôtre Sauveur & de fes 
faints Apôtres, 
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C’est après St. Augufiin y & c’eft fans doute 
de lui que Maxence au fixieme liecle, & Jfidcre 
au huitième, ont tenu cette belle doctrine, que 
les Enfans non baptifez font damnez. 

Le premier dit, que les Enfans nouveaux nez 
doivent être baptifez, non pas tant pour recevoir 
l’adoption des Enfans, ou pour le Royaume des 
Cieux, qu’afin que leurs pechez leur foient par- 
donnez ou remis, & qu’ils ne periffent point éter- 
nellement. Et le fécond, qui n’y va point à de- 
mi, dit hardiment, Pro folo peceato originali lu- 
unt in Inferno nuper nati Infantuli pœnas , fi re- 
novati per Lavacrum non fuerint. Proinde , pro 
bac caufâ , nuper natus damnatur Infans fi non 
regeneretur , quia originis noxitate perimitur. He- 
refie monftrueufe ! de fuppofer que le falut éter- 
nel dépende du lavement des ordures de la chair, 
fans la Reponfe d’une bonne Confciencc devant 
Dieu, & que manque de ce lavement extérieur 
du corps, il faille qu’un pauvre Innocent né de- 
puis peu, & qui n’y peut que faire, foit tourmenté 
éternellement dans les Enfers : Blafphème atroce, 
quoique tacite & indirecte, de fuppofer que Dieu, 
qui eft la Bonté même, foit allez impitoyable, 
pour ne pas dire crüel, pour punir éternellement, 
des peines les plus terribles & les plus effroyables, 
& dont la feule penfée fait frémir, & eft capable 
de faire haïr Dieu comme un Tiran barbare & 
crüel; qu’il puniflè, dis-je, de cette façon un pau- 
vre Innocent, purement parce que fes Pareils ont, 
peut-être, négligé de le faire tremper en pleine 
Eau ; ce qui feroit punir l’Innocent pour le Cou- 
pable, l’Enfant pour le Perc, ce que Dieu a fuf- 
fifamment déclaré n’être pas en lui, ni dans fes 
voyes, toujours juftes & équitables. Cette abo- 
minable doétrine n’a pu provenir que du Pere de 
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Menfonge, dont nôtre grand Saint a été l’Or- 
gane & l’Agent. 

C’est de la même fource impure que le Con- 
cile de Tolede du feptieme fiecle ordonne de bap- 
tifer les Enfans qui n’ont point encore Fufage de 
la Raifon, difant, qu’on ne doit point refufer le 
Baptême aux petits Enfans malades, & que ceux 
qui par leur négligence les laiflèront mourir fans 
Baptême, rendront compte à Dieu de la perte des 
âmes de ces Enfans. Ainfi, au compte de ce 
Concile, les Enfans qui meurent fans Baptême 
font perdus, & cela non par leur propre faute, 
mais par celle de leurs Parens. 

Un autre Concile, tenu en la même Ville au 
huitième fiecle, dit, en parlant de la vertu de la 
foi d’autrui, que la vie des petits Enfans demeure 
coupable du péché originel, à moins que par la 
promefie des Fideles ils ne reçoivent le Sacrement 
du Baptême ; car d’eux-mêmes ils ne font pas ca- 
pables en aucun fens, ni par aucune diferetion ou 
induftrie, de le defirer ni demander. Ainfi com- 
me ils reçoivent fans aucune conteftation le Bap- 
tême, feulement en la foi de leurs Parens, & fans 
qu’ils en fâchent rien $ de même, le don de la 
Repentance s’infinüe en eux fims qu’on le fâche» 
Tom. 2. des Conc. p. 420. 

L’on etoit encore alors fi accoutumé à joindre 
le Baptême avec fon droit ufage, qui git en Foi 
& Repentance, qu’on avoit bien de la peine à les 
feparer ; ce que ce Concile reconnoifîant, fe 
trouve comme forcé à emprunter la foi d’autrui 
pour pouvoir baptifer les petits Enfans, avec quel- 
que ombre de bienfeance ; & de fuppofer, que la 
Repentance leur eft infufe d’une maniéré incofti- 
prehenfible, afin de valider leur Baptême : Car 
il eft clair, que fans cette foi empruntée, & fans 
l’infufion de la penitence,. les Enfans n’etoient 
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point légitimement ni validement baptifez, ni 
confequemment leur falut afleuré ; de forte que 
ce Concile faifoit dépendre le falut des Enfans de 
la foi d’autrui, & à proprement parler, c’etoient 
les Parens charnels ou fpirituels qui les exemptoi- 
ent & qui les fauvoient des peines éternelles. Ce 
qu’il y a de remarquable en ceci, c’eft que ces 
Parens ne croyoient pour les Enfans, mais, com- 
me s’il leur avoit été révélé, ils repondoient que 
l’Enfant croyoit: Car on leur demandoit, Cet 
Enfant croit-il en Dieu, & le refte du Symbole ? 
& fes Repondans difoient, Oüi, il y croit. Aufli 
on ne demandoit point le Baptême pour l’Enfant, 
mais on difoit que l’Enfant lui-même le deman- 
doit ; ce qui fait voir que jufqu’alors l’on avoit été 
perfuadé, que pour être bien & validement bapti- 
ié, il faloit delirer & demander foi-même le Bap- 
tême comme une chofe abfolument neceflaire, & 
rendre foi-même raifon de fa foi, témoigner de 
la Repentance, s’engager dans des promelîès fo- 
lemnelles d’une bonne vie pour l’avenir : C’etoit, 
en un mot, ce que St. Pierre appelle la Reponfe, 
ou, fi l’on veut, l’atteftation d’une bonne confci- 
ence devant Dieu, fans laquelle le Baptême n’eft 
qu’un lavement des ordures du Corps; c’eft à 
dire, qu’il eft inutile : Et voilà la zizanie que le 
bon Saint Augujiin a femé dans l’Eglife, qui eft 
le champ du Seigneur, pendant que les ouvriers 
dormoient : Voilà cet Orthodoxe, qui traitoit les 
autres d’Heretiques. Si les Pelagiens, qu’il trai- 
toit ainfi, euflent ofé, ils auroient pû lui dire, Si 
Chrift nous voyoit par fa prefcience, quand il di- 
foit à fes Difciples, Laijfez venir à moi les petits 
Enfans ; ne te voyoit-il point par la même pre- 
fcience, quand il difoit à Judas , Judas , trahis- 
tu le Fils de V homme par un baifer ? Tu me baifes 
par un faux zele que tu as envers moi, pendant 
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que fous ce pretexte tu travailles de toute ta force 
à corrompre ma Doétrine, à renverfer & à fup- 
primer mes facrées Inftitutions, & à ruiner de 
fonds en comble ma Religion, ne t’appercevant 
point que tu mets le Myftere d'iniquité en train, 
plus que perfonne n’a jamais fait avant toi. Mais 
les Pelagiens n’ofoient lui parler de la forte, trop 
heureux qu’on les eut laifTez en repos au lieu de 
les anathematifer, comme Pelage & Celejle fon 
Difciple le furent par quatre Conciles Africains, 
qui firent tous leurs efforts pour engager ceux de 
la Palejline à faire le femblable, & qui par leurs 
importunitez plufieurs fois réitérées obligèrent en- 
fin le Pape Z'ozime à le faire, quoique contre fon 
inclination ; ce Pape, non plus qu’ Innocent fon 
PredecefTeur, qui en avoit auffi été importuné, 
n’en trouvant point de caufe légitimé & fuffifante. 
Enfin, ces deux malheureux furent forcez à fe 
cacher pendant plufieurs années, pour éviter la 
mort dont ils fe voyoient menacez par plufieurs 
Edits Impériaux, obtenus contre eux par les pour- 
fuites de leurs adverfaires, dont St. Augujlin fe 
montra le plus ardent j quoique pour les appaifer 
Pelage eut écrit & publié une Rétractation. 

L’Eveque Taylor dit, * que comme il n’y a 
point de commandement dans l’Ecriture de bap- 
tifer les petits Enfans ; aufîi la neceflité du Pedo- 
baptifme ne fut pas déterminée avant le huitième 
fiecle. Mais, dit il, en l’an 418 le Concile de 
Mileve provincial d’ Afrique fit un Canon pour 
le Pedobaptifme, ce qui n’avoit jamais été fait 
auparavant. J’avoüe, dit-il encore, qu’on l’avoit 
pratiqué dans ce païs là auparavant, & quelques 
perfonnes en avoient bonne opinion, ce qui n’eft 
pas un argument pour nous d’en avoir la même 
penfée. Toutefois, perfonne n’avoit prétendu 
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avant ce Concile, que ce Baptême des Enfans fut 
ni neceflaire ni commandé en l’Evangile. S. Au - 
gujlin a été le premier qui l’ait prêché abfolument 
neceflaire ; ce qu’il fit, dit il, dans la chaleur de 
fa colere contre Pelage , qui l’avoit fi fo/t echau- 
fé fur cette queftion, qu’il le fit innover fur d’au- 
tres Doctrines, peut-être de plus grande impor- 
tance que celle-ci ; ce que l’on trouvera n’être 
que trop véritable, fi l’on jette les yeux fur les» 
ouvrages de ce Saint. 

Je me fouviens d’avoir lû, il y a environ cin-r 
quante-fix ans, dans un livre imprimé à Paris 
environ ce temps là, qui etoit un Recueüil de Le- 
tres de controverfe entre Mr. Mujfard , pour lors 
Miniftre de l’Eglife Françoife à Londres , & un 
Doéleur de Sorbonne au fujet du changement de 
religion de mon Maître d 'apprenti flage ; je me 
fouviens, dis-je, que ce Doéteur voulant prouver 
l’Invocation des Saints, citoit un paflage d’un 
Sermon de St. Augujlin , par lequel ce Pere rapor- 
toit qu’une femme dont l’Enfant etoit mort fans 
Baptême, l’avoit porté à la Chapelle de St. Ejli~ 
enne ; & que l’ayant pofé fur fon Autel, elle s’e- 
toit ecriée avec une grande vehemence, à peu près 
en ces termes : Grand Martyr ! rendez la vie à 
mon pis, afin qu'il putjfe être baptifé , qu'il ns 

foit point damné j & qu’ayant été exaucée, l’on 
apperçùt quelque petit mouvement dans l’Enfant, 
qu’un Prêtre qui etoit prefent baptifa au plus vite, 
après quoi l’Enfant expira derechef. Voilà, au- 
tant qu’il m’en peut fouvenir, ce que j’ai remar- 
qué de cette hiftoire fabuleufe. Si on lit le hui- 
tième chapitre du livre vingt-deuxieme de la Cité 
de Dieu du même Pere, on verra aufli un detail 
long & ennuyeux d’un grand nombre de miracles 
operez par l’interceflion des Saints, Etienne , Ger- 
vais, Protais, & d’autres, comme de ceux qu’il 
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appelle les Vingt Martyrs, qui avoient tous des 
Chapelles Si des Autels érigez à leur honneur & 
à leur mémoire. C’etoit dans ces lieux, qui etoient 
en grand nombre, que ceux qui avoient aflez de 
confiance à ces Saints, recevoient la guerifon de 
leurs maux. . 

St. Augujlin ne s’eft pas contenté de nous dé- 
biter plufieürs fornettes, qu’on peut lire dans fes 
Ouvrages ; il a encore public d’autres extrava- 
gances. Il a dit, que les Enfans qui meurent fans 
Baptême font damnez ; & c’etoit l’opinion de 
toute l’Afrique, comme il paraît par un Concile 
de Numidie , qui prononce Anathème contre ceux 
qui croyent le contraire. Ceux de l’Eglife Ro- 
maine trouvant cela trop dure de damner ces pau- 
vres Innocens morts fans Baptême, difent qu’ils 
vont aux Limbes, c’eft à dire, au bords de l’En- 
fer. Ils ont fans doute puifé cette reverie des 
Cabaliftes ou Thalmudiftes Juifs, qui croyent que 
les Patriarches font encore aux Limbes en atten- 
dant la venue de leur Meffie. 

Le même St. Augujlin foutient encore, qu’il 
eft permis aux Princes & aux Magiftrats de punir 
du dernier fupplice les Heretiques & les Schéma- 
tiques : Maxime horrible, qui a fait répandre 
tant de fang Chrétien ; car fans parler des Perfe- 
ctions faites aux Donatijîes , aux Albigeois , aux 
Vaudois , & aux Bohémiens , du fupplice de Jean 
Hus & de Jerome de Prague , du Maffacre de la 
St. Barthelemiy ni de celui d’Irlande, n’a-t-on 
pas vû de nos jours en France, & en Pologne dans 
l’affaire de Thortie , à quels excès de barbarie Si 
de -cruauté fe portent ceux qui font imbus de cette 
maxime de St. Augujlin ? Quel nombre prodigi- 
eux de fes Sujets Louis XIV. n’a-t-il pas fait pen- 
dre, roüer, maffacrer, périr dans les Cachots, dans 
le Nouveau Monde, dans les Galerès, & dans 
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l’Exil, fous pretexte qu’ils etoient Heretiques ( 
On nous imprime dès notre enfance une vénéra- 
tion fi grande pour la Religion dans laquelle nous 
fommes elevez, & une telle averfion pour les fen- 
timens qui y font contraires, qu’on croit être agré- 
able à Dieu en perfecutant ceux qui les foutien- 
nent. C’eft ce faux zele qui porta autrefois quel- 
ques Reformez, qu’on appelloit à Montpelicr Ca - 
tarinots , à s’armer d’un Bâton de Chêne à qua* 
tre angles, pour forcer les Papilles à aller enten- 
dre les Miniftres. On appelloit ce Bâton \’E- 
poujfette du Confiftoire ; c’etoit prendre à la lettre 
te Contrain-les d'entrer de l’Evangile. Voilà la 
maniéré dont on ufoit envers les Papilles. A l’e- 
gard de ceux qui dogmatifoient, ils etoient traitez 
plus rudement. Félix Mans en fit une trille ex- 
périence à Zurich } car en vertu de la Sentence 
prononcée contre lui par Zuingle en ces termes, 
iterum mergit , mergatur> il fut jette dans la 
Riviere & noyé, ce qui arriva l’an 1526. On 
condamna auffi dans la StnlTe plufieurs autres per- 
Ibnnes au même fupplice. D'anvers marqüe les 
noms des perfoftnes qui le fouffrirent, les années, 
les mois, les jours, & les lieux où l’on fit ces 
barbares executions. 

j Nous ne pouvons rien contre la vérité , Mais pour 
la vérité , dit St> Paul. Il ell donc bien plus ai- 
fé de défendre & de maintenir la Vérité, qu’il ne 
l’ell d’établir le Menfûhge & l’Erreur. Il eut 
donc été bien plus facile à St. Augujlin , s’il I’a- 
voit voulu, de rafermir le véritable Culte Evan- 
gélique, déjà fort ébranlé, que d’appuyer & de 
confirmer un Culte idolâtre, encore foible & 
chancelant. Il devoit d’âutant plus lê faire, & 
fe tenir en garde contre la Déception, qu’il fem- 
ble qu’il n’ait pu ignorer, qu’une efpece de Pàga- 
nifme devoit tôt ou tard prendre pied dans l’Eglife 

M 2 . Chrétienne, 
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Chrétienne, & s’y établir, puifque c’etoit ce que 
le Saint Efprit avoit marqué bien expreflement 
dans le chapitre treizième de 1 ' Apocalypfe, où il 
paraît que la Bête , c’eft à dire le Paganiime, avec 
toute fon Oeconomie idolâtre & menfongere, a- 
près avoir été blefiee à mort par un coup de l'E- 
pée de l'Efprit, qui ejl la farole de Dieu , à la 
publication de l’Êv3ngile, devoit être guerie, & 
que toute la Terre , c’eft à dire, tout le monde 
Chrétien, s' en émerveillant devoit aller apres cette 
Bcte , en la fuivant dans fon Idolâtrie. 

C’stoit encore ce que le Prophète Daniel, 
ch. xi. ver. 38. avoit prédit, en parlant des Ma- 
huzzim , c’eft à dire, des Saints du Chriftianifme, 
qu’on devoit mettre à la place des fauflês Divini- 
tez fubalternes du Paganifme. Et enfin St. Paul 
avoit aulfi prédit, 1 Tim. iv. 1. que le Culte ido- 
lâtre, qu’il appelle la Dodrine des Démons , re- 
prendrait fon cours dans le monde Chrétien, par 
des Menfonges & par des Fables inventées par des 
Efprits abufeurs & hypocrites, fous prétexté de 
Dévotion, ayant leurs Confidences endurcies , com-, 
me le fer rougi eft endurci fur l’Enclume à grands 
coups de Marteau. Que fi St. Augujlin , avec 
toute fa pénétration & fon grand favoir, n’a rien 
compris de tout cela, il faut que ce foit parce que 
Dieu lui avoit envoyé efficace d' Erreur pour croire . 
au menfonge , pour le punir de ce qu’il n’avoit 
point * receu la Diledion de la Vérité , U qu'il 
avait pris plaiftr à l'iniquité. Ce faint Pere a 
donc été un de ces Efprits abufeurs , qui a enfei- 
gné le menfonge par hypocrifse , & fous de faux pré- 
textes de Dévotion, faifant de St. Etienne , de 
Qervais , de Protais , & des Vingt Martyrs , au- 
tant de Mahuzzim , c’eft à dire, des Deïtez fub- 
alternes à Jefus Chrift, pour ne pas dire en quel- 
que 

* 2 Theff. ii. 11, 12. 


Digitized by Google 



Part. II. Le Baptêmè rétabli. 137 

• » 

que façon egàles à lui, puifqu’il leur attribue auffi 
grands miracles, & péut-être en plus grand nom- 
bre que ce bon Sauveur & tous fes Apôtres en 
ayent jamais fait èn toute leur vie: Et s’il y a eu 
quélqu’avantage des uns par deffus les autres, cet 
avantage a été du côté des Martyrs, qu’on pré- 
tend avoir fait leurs Miracles après leur mort* 
fans Je favoir, & Amplement pat le feul attouche- 
ment de leurs pretendüés Reliques , ou de lèurs 
Autels^ fur lefquels on pofoit feulement quelques 
fleurs ou quelques Guenilles, qu’on portoit enfuite 
fur les Malades fur les Morts ; au lieu que pas 
un des Saints Apôtres n’a opéré aucun Miracle 
que pendant fa vie, & cela encore indépendam- 
ment de fon propre mérité ; au lieu que les Mar- 
tyrs ont fait les leurs en vertu de leur mérité* 
égaux en cela à Jefus Chrift lui-même, qui n’a 
opéré fes Miracles' qu’en qualité de Fils de Dieu* 
& en vertu de fon propre mérité. 

On prend donc ici la liberté de remarquer cinq 
ou fix chofes que St. Auguflin a faites au defavan- 
tage, pour ne pas dire à la ruine du Chriftianifme* 
& à l’avancement de l’Antechriftianifme. 

Premièrement, il a, autant qu’il a été en 
fon pouvoir, tranfporté, pour ainfi dire, le Culte 
du Créateur aux Créatures. Secondement, il a 
détourné la confiance des fideles en Jefus Chrift* 
& en la vertu de fa Paffion, pour la tourner du 
côté des Martyrs. En troifieme lieu, il a aflbcié 
à notre Sauveur des Médiateurs & IntercefTeurs 
envers Dieu pour les Fideles, aneantiftant par là 
en quelque façon l’office de Médiateur entre Dieu 
& les hommes, que Jefus Chrift n’a acquis qu’au 
prix de fon précieux fang, & en qualité de Fils 
de Dieu, & de notre feul & fouverain Sacrifica- 
teur, qui prefente toujours à Dieu fon propre fang , 
toujours frais & vivant , ce qu’aucun autre que 

M 3 lui 
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lui ne peut faire. En quatrième lieu, il aneantoit 
le vray Baptême Chrétien, en le détournant de 
fon vray Sujet, c’eft à dire, des Adultes, pour le 
conférer à des Sujets impropres, tels que font les 
Enfans nouveaux-nez ; ne confiderant point, que 
Jefus Chrift fait de ce Sacrement düement appli- 
qué à fon Sujet propre, une des conditions de fa- 
lut. £%ui croira , dit il, & fera baptifé , fera fau- 
ve unifiant le Baptême avec la Foi, & faifant 
précéder la Foi au Baptême. En cinquième lieu, 
il a donné quelque atteinte à la liberté du Mari- 
age, que l'Apôtre déclaré être honorable entre 
tous, en gardant le Célibat fous pretexte d'une 
plus parfaite pureté, & contre fon penchant na- 
turel vers le beau fexe, qu'il avoit aimé jufqu’au 
point d'avoir eu alternativement deux Concubines 
pendant fbn fejour à Milan , n'ayant pû s'en paf- 
ler feulement pendant deux ans de fiançage avec 
une Demoifelle que fes Parens jugeoient être un 
peu trop jeune pour le Mariage. Enfin je penfe 
• qu'il a été le premier qui a reconnu le Pape de 
Rome pour Chef fouverain de l'Eglife univerfelle, 
iorfqu'il envoya à Innocent I. les Decifions des 
Çonciles de Mileve & de Carthage , pour être ap- 
prouvées, ratifiées, & confirmées par ce Pape ^ 
& cela au defhonneur de Jefus Chrift, le feul 
XDhef fouverain & abfolu de l’Eglife, qui eft fon 
Corps myftique, & non celui du Pape. 

Ijl eft maintenant manifefte au poffible, que 
St. AugujUn a fait mile fois plus de tort à la. Re- 
ligion Chrétienne, qu'il ne lui a fait de bien. Nos 
Proteftans peuvent voir à prefent, de quelle forte 
de Perfonnage ils tiennent leur Baptême princi- 
palement, pour ne pas dire uniquement, n'y ayant 
pas grande apparence que cette herefie Afriquaine 
eut pafle dans l'Europe fans les efforts de cet 
Efprit ignorant & turbulent, qui, quoi qu'il -ait 
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dit ou fait pour la mettre en vogue, n’a jamais 
prétendu que cette pratique de baptifer les Énfans 
dès leur naiflance fut d’inftitution divine, ni ne 
l’a jamais fait dériver d’une autorité plus authen- 
tique ni plus certaine, que d’une pretendüe Tra- 
dition apoftolique lailTée à PEglife, au témoignage 
d’un feul paflage, que tout le monde fa van t re- 
connoît avoir été fourré dans quelqu’un des Ecrit» 
d ’Origene, ce qui fe réduit à un beau Rien. L’on 
en difoit alors gratuitement tout autant de toutes 
les nouveautez qui s’introduifoient tous les jours 
dans la Religion & dans PEglife, fous pretexte de 
Dévotion & de bienfeance. Tout etoit de Trai 
dition apoftolique, fans en excepter le Sacrifice 
de la Mejfie , qu’on appelloit alors le Sacrifice dit 
Corps & du Sang du Seigneur, & que notre grand 
Saint nous a dit ci-deflus avoir été offert par un 
de fes Prêtres, au defaut de lui-même, à radon 
de fon abfence, pour chafler les Diables de chez 
Hcfperie , qui en contrechange lui fit prefent d’un 
petit lopin de Sainte Terre venue de Jerufalem , 
& qui fit de fi beaux miracles. 

C’est donc à St. Augufiin principalement, & 
au Pape Innocent , & non pas à Jefus Chrift ni à 
fes Apôtres, qu’on eft redevable d’une invention 
fi commode, qui non feulement épargné aux Bap- 
tifeprs la peine d’entrer dans l’Eau pour y plonger 
des perlonnes de leur Taille; mais qui, de plus, 
fait que tout le monde devient Chrétien fans, 
choix, & même fans le favoir. 

Quoiqu’il en foit, il eft certain que l’on te- 
noit encore dans ce cinquième fiecle, le même 
langage des fiecles precedens à l’egard du Bap- 
tême. 

St. Augufiin lui-même dit, ‘ que le Baptême 
* eft le Sacrement de la nouvelle Vie & du falut 
4 eternel, que plufieurs ont, non à la Vie eter- 

4 nelle. 
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* nelle, mais aux peines éternelles, ne faifant 
‘ point un bon ufage d’un fi grand Bien.’ Or, 
qui dit une nouvelle Vie , en fuppofe une vieille, 
c’eft à dire une Vie precedente, ce qui ne peut fe 
raporter qu’aux perfonnes adultes, & nullement 
aux petits Enfans qui viennent de naître. Et fi 
plufieurs etoient baptifez plutôt pour les peines éter- 
nelles que pour la vie et er nelle, à qui en etoit la 
faute, fi l’on baptifoit les Enfans, qu’à ceux qui 
les baptifoient fans leur choix b confentement ? 
Ces paroles de ce Doéfeur font voir clairement, 
que le Baptême de ces malheureux ne faifoit 
qu’aggraver leur Condamnation, b les rendre au 
double fils de la Géhéne. Il eut donc mieux 
valu leur mettre une pierre de Meule au Col & les 
jetter au fond de la Mer, que de les baptifer. 
Voilà donc ce malheureux Saint condamné par 
fon propre fait ou par foi-même, ce qui, au dire 
de St. Paul, eft le cas de Y Hérétique. Quelle 
horrible b grofliere contradi&ion î 

St. Chryfoflome qui vivoit dans le même fiecle 
dit, dans une Homelie fur le vi chap. aux Hebr. 

‘ Que le Baptême n’eft autre chofe que la mort 
‘ b la Refurreétion de la perfonne baptifée.’ Se 
peut il dire que cela convienne à un Enfant naif- 
fant, à moins que l’on ne fuppofe dans la fimple 
aétion du Baptême, Yopus operatum , ce qui eft 
une Erreur particulière à l’Eglife Romaine , à la- 
quelle ce venerable Pere n’a jamais penfé. 

Et en parlant de l’Effet du Baptême, ce Pere 
dit, ‘ Que c’eft dans ce Bain de Régénération, 

‘ que celuy qui y eft plongé touche déjà à la Mon - 
‘ tagne par la- grâce ; Que c’eft de là qu’il chaftè 
* le péché radical, b qu’étant abfous, il conferve 
‘ fon ame fans fouillure, l’ayant lavée par le 
‘ Baptême: Qu’il a l’Efprit plus pur que les 

‘ Rayons du Soleil* b tel qu’il etoit Iorfqu’il fut" 

‘ fait: 
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4 fait : Que celuy qui alors s’enflamme de zele, 

4 tend à la fan&ifkation, & devient pur & nou- 
4 veau, comme le Fer & l’Or qu’on refond, de 
4 forte que cet Efprit Saint refond l’ame dans 
4 le Baptême comme dans une fournaife, en con- 
4 fume le péché, & la rend plus refplendiflante 
4 qu’aucun Or que ce foit.’ 

Dans un autre Homelie il dit que, 4 Dans le 
4 Baptême la principale partie eft l’Efprit, par 
4 lequel l’Eau devient efficace. L’onétion de 
4 l’Efprit, & le lavement d’Eau fe firent en di- 
4 vers temps aux Apôtres, car ils furent premi- 
4 erement baptifez par Jean , & en fuite ils ont 
4 été oints par le Saint Efprit au jour de la Pente- 
* cofte ; la même chofe nous arrive pareillement. 

Enfin, il dit encore dans un autre endroit, 
4 Que comme ce ne fut pas la Nature, mais la 
4 PromefTe, qui fit que Sara devint Mere ; de 
4 même, notre renaiflance n’eft pas Naturelle, 
4 mais les paroles de Dieu que le Prêtre prononce^ 
4 & que les Fideles connoiflent & entendent, for- 
4 ment & regenerent dans l’Eau du Baptême, 
4 comme l’Enfant dans le Ventre, ceux que l’on 
4 baptife. 

- Or, quel raport y a-t-il de cette Doétrine au 
Baptême des petits Enfans ? Il paroît plus clair 
que le jour par ces paflages, que celui de qui on 
les a tirez ne croyoit pas que le Baptême pût être 
profitable qu’à ceux qui par la Foi & la Repen- 
tance, & par leur zele, etoient dans des difpofi- 
tions propres & aéluelles pour le recevoir. 

Faujîe Evêque François, qui vivoit au cinqui- 
ème fiecle, dit, 4 Que l’on requieroit une decla- 
4 ration pofitive de ceux qui demandoient le Bap- 
4 tême, qu’ils le defiroient comme une chofe ne- 
4 cefl'aire. 

Grégoire 
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Grégoire de Tour S) qui vivoit dans le fixiemé 
fiecle, dit, * Que tous les pechez nous font remis 
‘ par la foi dans le Baptême.’ Les petits Enfans 
n’ont point de foi ; les pechez ne leur font donc 
point remis au Baptême. 

Plus bas il ajoute : * Nous avons promis le jour 
4 de nôtre Baptême, de renoncer à toute les œu- 
4 vres & à toutes les pompes de l’ancien Ennemi ; 

* & quiconque embralTe la vraye Foy, eft inftruit 
4 de repouftèr les Principes de la Perfuafion du 
4 Diable, & de renoncer à toutes les Oeuvres de 
4 Satan.’ Or c’eft ce que les petits Enfans ne fair- 
roient faire : Donc on ne les baptifoit pas, ou que 
très peu alors, i 

Cafiodore dans le même fiecle dit, 4 Que per*- 
4 fonne ne peut être fidele fans le Bain du Bap- 
4 tême, & qu’on ne fauroit entrer dans l’Eglifc, 
4 fi l’on- n’a été lavé auparavant de l’Eau du Bap* 
4 tême, & fi l’on n’a bû à la fontaine de la D0 4 
4 éhine falutairfe/ Les petits Enfans ne font 
point imbus de cette Doétrine. 

Grégoire de Tours dit, 4 Que dans le Baptêmè 
4 de Chrift, pendant que le Corps eft plongé, 
4 tout eft lavé ; & que par la F oy en celuy qui A 
4 fouffert la mort pour les Pécheurs, tous les hom- 

* mes creyent qu’ils font nettoyez de tous les 
4 Pechez dans le Baptême. La fainte Eglife eft 
4 lavée par l’Eau, & la noirceur des Pechez eft 
4 blanchée par le Saint Efprit & par la Foy en 
4 Chrift.’ 

Et plus bas il dit, 4 Qu’on reçoit au Baptême 
4 tous ceux qui reçoivent le Don du Saint Efprit, 
4 dont étant illuminez, ils comprenent le fens de 
4 la fainte Ecriture par le Sacrement du Baptême. 
4 Les Sentences de la parole écrite contenues 
4 dans l’Ecriture fainte font confirmées par une 
c 4 grâce fpirituelle par le Bain du Baptême. Les 

4 Cœurs 
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4 Cœurs des Croyans font- nettoyez, & celuy qui 
4 a embraflé- la Foy du Rédempteur, naît de 
4 nouveau par le Baptême de nôtre Rédempteur, 
4 & il eft racheté de tous Pechez par la grâce du 
4 Saint Efprit/ * Cela ne fent guere le Baptême 
des petits Enfans, qui ne font pas plus illuminez 
du Saint Efprit, qu’ils ne font capables de com- 
prendre le fens des -feintes Lettres. ? 

Il paraît par les Centuries de Magdebourg^cfae 
dans le feptieme. fiecle l’on baptifoit indiffèrent-' 
ment tant les petits que les grands : Toutefois in- 
comparablement plus des derniers que des premia 
ers, comme il paroît par les Reglemens de plu- 
fieurs Conciles de ce iiecle là ; & entr’autres, 
celuy de Tolede , celuy de Br aguc , & celuy de 
Conjlantinople , comme Fa remarqué le Centuria- 
teur de Magdebourg , qui dit, 4 Que perfonne n*e- 
4 toit admis au Baptême, & principalement des 
c Adultes, qui ne fçuflênt le Symbole, FOraifon 
4 Dominicale, & qui ne fuflent paflablement in- 
4 ftruits en la Religion Chrétienne.’ Le Concile 
de Brague ordonna, que les Catechumenes iroient 
pendant vingt jours chez les Clercs pour y être in- 
ftruits avant d’être baptifez. La même chofe fut 
auffi décrétée par le Concile de Conjlantinople , qui 
excepta de cette Réglé les Enfans qui ne pou- 
voient encore parler : Ce qui, dit le Centuria- 
teur, 4 Nous eft auffi montré par des exemples : 
4 - Car Amand , dit il, inftruifit & catechife le fils 
4 de Dagobert Roy de France avant de le bapti- 
4 fer/ Il eft manifefte que ces Conciles firent ces 
ordonnances, non pour les Payens, puifqu’alors il 
n’y en pouvoir avoir que peu ou point dans VE- 
fpagne^ ni à Conjlantinople \ & que quand mêmes 
quelques uns fe feraient prefentez de temps en 
temps pour être baptifez, il n’eft pas à* croire, 
qu’ils euflent'CU la témérité de demander le Bap- 
tême 
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tême fans faire une profeflion exprefle de leur Foi 
& de leur cfperance en Chrift. La chofe parle 
tellement d’elle même, qu’il n’etoit nullement 
befoin de faire de Reglement à leur egard. 

Ces Reglemens regardoient donc les Enfans 
des Chrétiens, qui fe prévalant de leur naiflance, 
quelque legere Education qu’ils pouvoient 
avoir acquife tant de leurs Parens que par l’oüie 
des Prédications, pouvoient s’imaginer, qu’il n’y 
eut plus rien à faire pour eux qu’à demander le 
Baptême, fans s’afliijetir à un examen particulier 
chez les Miniftres de l’Eglife, qui en certains 
temps catechifoient leurs Catechumenes non feu- 
lement pendant vingt jours , mais pendant qua- 
rante jours. Je dis que ce Reglement de ces 
Conciles touchant les Catechumenes , regardoit 
principalement, pour ne pas dire uniquement, les 
Enfans adultes des Chrétiens j & quoique ce ne 
foit qu’une conjecture, elle paroît fi bien fondée 
qu’il femble n’être pas permis d’en douter. 

Ce qui la confirme eft un pafîàge bien remar- 
quable du fudit Concile de Tolede , que *oicy : 

Infantes etiam .nondum rationis capaces 
baptizamus : Et parvulo ægrotanti nullo modo 
Baptifmus denegetur. Si quis neglexerit ejus mo- 
rientis animam, ille pro ea reddet Deo ratio- 
nem. 

Il efl vifible que ces paroles font une fuite de 
l’Ordonnance décrétée par ce Concile touchant 
les Enfans adultes des Chrétiens, qui ne dévoient 
être admis au Baptême, qu’ils n’euflbnt fait une 
profefîion formelle de leur Foy ; & il eft feur que 
ces paroles ont un rapport naturel à cette Ordon- 
nance : C’eft donc comme fi ce Concile eut dit. 
Nous baptifons les Enfans adultes des Chrétiens ; 
mais parce qu’ils font <apables de raifon, nous 
voulons qu’ils foyent inftruits auparavant, & 

qu’ils 
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qu’ils faiTent une déclaration formelle de leur foi ; 
& c’eft à ces conditions que nous les baptifons, 
ni plus ni moins que s’ils etoient etrangers, & 
qu’ils n’appartinflent point à des familles fidelles. 
Et cela conformement à ces paroles du Seigneur, 
Endocrine z & baptifez j &, Precbez F Evangile 
à toute créature qui ejl fous les deux : Qui aura 
cru , êsf aura été baptifé , fera fauve . Puis après 
fui vent ces paroles : 

4 Nous baptifons aufli lesr petits Enfans, quoî- 
1 qu’ils n’ayent point encore l’ufage de la raifon, 

4 & que nous n’en ayons point de commande- 

* ment. Nous le faiions fans neceflité, & feule- 

* ment par précaution, craignant que par la ne- 

* gligencc de leurs Parens, ou par la leur propre 
1 quand ils feront devenus grands, ils ne meurent 
4 fans Baptême, au grand rifquede leur falut j & 

4 quoique nous n’en preflions pas là neceflité pour 
4 ceux qui fe portent bien, nous déclarons, qu’ua 
4 Enfant malade doit être baptifé, qu’on ne lui 
4 doit refufer le Baptême en nulle façon que ce 
4 foit, & que quiconque négligera fon ame mou- 
4 rante, il rendra compte devant Dieu pour cette 
4 ame.’ On croyoit donc alors, que tant petits 
que grands etoient damnez, s’ils mouroient fans 
avoir été baptifez. 

Il eft clair que le Reglement de ce Concile 
touchant les Enfans adultes des Chrétiens etoit 
bien fondé, Sc qu’ils dévoient fe rendre Catechu- 
menes avant de prétendre au Baptême. Les pa- 
roles du Seigneur y font exprefl'es; Mais il paroît 
évidemment qu’ils ne pretendoient pas avoir de 
meilleur fondement pour le Baptême des Enfans, 
qu’une fimple précaution. C’eft ce qui paroît par 
la particule Etiam , Aufli, qui n’eut point eu de 
lieu en cet endroit, s’ils euflent cru que ce Bap- 
tême eut été fondé en l’Ecriture, & fur la pra- 

N ti.p.e 
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tique confiante & univerfelle de l’Eglife. ‘ Nous 

* baptifons aujfi les petits Enfans, difent ils, qui 

* n’ont point encore Pufage de la raifon.’ Cela 
•ne veut pas dire qu’on en fit de même par tout 
ailleurs, ni qu’on le fit par commandement, 
& par neceffité ; autrement la particule etiam eut 
été inutilement employée en ce lieu. Cette par- 
ticule marque toujours une addition à ce qui eft 
neceflairement efièntiel à la conftitution d’une 
-chofe ; mais elle ne marque jamais une partie ef- 
fentiellement necefiaire à la conflruélion d’un 
Total. Ainfi le Baptême des Adultes après leur 
-profeffion de foi etoit d’autant necefiaire, qu’il 
avoitété commandée ; au lieu que le Baptême des 
Enfans n’ayant point été commandé, & par con- 
séquent étant fans neceffité, ce Baptême n’etoit 
tout au plus qu’une addition volontaire au vray 
Baptême, & qui ne lui etoit nullement efièntiel, 
mais additioncl. 

Quand on dit qu’on ne doit point refufer le 
Baptême à un Enfant malade, cela veut dire 
qu’on peut bien le refufer à un Enfant qui ne l’eft 
pas: Et quand on dit, que fi l’Ame d’un Enfant 
malade meurt par la négligence des Parens, ceux 
qui feront coupables de cette négligence rendront 
compte à Dieu pour cette Ame ; cela ne veut 
élire autre chofe, finon que l’on comptoit alors 
pour perdu tout ce qui mouroit fans Baptême, & 
que c’etoit pour prévenir cette perte des Ames, 
qu’il faloit abfolument baptifer les malades, grands 
& petits. Cette pratique donc de baptifer les En- 
fans malades n’etoit tout au plus qu’une précau- 
tion procédante d’une crainte, qu’on regarderoit 
aujourdhuy comme très mal fondée & fotte. En- 
fin, tout ce que l’on peut conclure de ces paroles, 
c’eft que fi l’on requeroit les Pafleurs des Eglifes 
de baptifer des Enfans en fanté, ils le faifoient 
comme une chofe bonne en elle-même, quoique 
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fans neceffité } mais pour ce qui etoit des Enfans 
malades & en danger de mort, leur Baptême n’e- 
toit pas regardé comme une chofe indifférente» 
mais comme indifpenfablement neceffaire. Ou 
tient bien un autre langage aujourdhuy. On no 
dit pas, Nous baptifons auffi les petits Enfans, & 
principalement ceux qui font malades j mais on. 
dit. Nous ne baptifons rien que des petits Enfans, 
fains ou malades, & point d’Adultes. 

Enfin ce fut dans ce feptieme fiecle, que nous 
apprenons par l’Hiftoire, que le Concile de Braguc 
ordonna que les Catechumencs iroient pendant 
vingt jours confecutifs chez les Clercs, pour y 
être inffruits avant d’être admis à la réception du 
Baptême: Et l’Hiftorien ajoute, que le Concile 
de Conjiantinople ayant décrété la même chofe, 
avoit excepté de cette Réglé les Enfans qui ne fa- 
voient encore parler. Si l’on avoit alors baptilé 
tous les Enfans. naiflàns, comme l’on fait aujonr- 
dhuy, ni la. Réglé ni l’Exception. n’auroient point 
eu de lieu. Prefque tout le monde étant Chrétien 
alors, au moins dans YEfpagne , & fur tout à Ccn- 
Jianiinople y il y eut eu fi peu d’adultes à baptiler, 
qu’il n’eut point été befoin de faire de reglement 
ià-deffus. Les Payens ne pouvoient prétendre au 
Baptême, ni fe flater d’y être admis, qu’ils n’eul- 
fent premièrement fait une profeffion folemnelle de 
leur foi en Chrift. La, chofe parloit d’eile-même, 
&. ne requieroit point de reglement. Et quant 
aux Enfans, qui ne favoit alors, aufii bien qu’on 
le fait aujourdhuy, qu’un Enfant qui vient de 
naître ne fauroit parler, & encore moins rendre 
raifon de fa. foi ? Il eft donc manifefte, que lï 
alors il n’etoit point défendu de baptifer les En- 
fans naiffans, auffi n’etoit il pas commandé ni 
enjoint à qui- que ce fût de le faire, qu’à ceux dont 
les Enfans etçient malades & en danger de. mort ; 
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& il paroît inconteftablement vray, qu’encorc 
que ceux qui le vouloient pûffent en toute liberté 
faire baptifer leurs petits Enfans, cependant Ton 
baptifoit incomparablement plus d’Adultes que 
d’Enfans, Ce qu’il y a de certain, c’eft que la 
Réglé regardoit uniquement les Adultes, & que 
ce qui regardoit les Enfans n’etoit qu’une Excep- 
tion : Or, fans contredit, une Réglé, une Or- 
donnance, ou une Loi, eft incomparablement plus, 

& renferme plus de chofes dans fa comprehenfion 
& dans fon etendiie, que fon exception. 

: Apres avoir vû quelle etoit la croyance & la 
pratique du feptieme fiecle touchant le Baptême, 
nous allons voir ce que l’on en croyoit, & ce que 
l’on en a pratiqué dans le huitième, 

Æbin dit, 4 Que ceux là ne renaifloient point 
4 qui furent baptifez du Baptême de Jean\ c’eft 
4 pourquoi le Baptême- de Chrift ne fut pas d’Eau 
4 feulement, mais auffi du Saint Efprit en remif- 
4 fion des pechez.’ Cela ne convient point aux 
Enfans,, .• 

Et un peu plus bas il dit , 4 Qu’au Baptême de 
4 Chrift il y a la Remilfion des pechez, la Santi- 
- 4 fication, & le Don du Saint Efprit, comme le 
4 témoigné Jean quand il dit. Celui-ci vous bap- 
4 tifera du Saint Efprit. Item , Et certainement 
4 on doit fe rejoüir de ce que nous fommes deve- 
4 nus le Temple de Dieu, fuivant le témoignage 
4 de l’Apôtre, qui dit. Le Temple de Dieu ejl 
4 faint , vous êtes ce Temple là. D’où vient 

4 qu’il ne dit pas, Vous êtes nets par le Baptême , 

4 mais par la parole que je vous ai dite , fi ce n’eft 
4 que les paroles purifient l’Eau ? Sans la Parole, 

4 qu’eft-ce que de l’Eau ? C’eft de l’Eau feule- 
4 ment. La Parole eft elle jointe à l’Element, 

4 il devient un Sacrement. D’où procédé donc 
4 cette vertu de l’Eau qui mouille le Corps, & . 
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‘ qui nettoye le Cœur, fi ce n’eft de la Parole» 

* non feulement parce qu’elle eft dite, mais parce 

* qu’on y croit ? Car, il y a trois chofes vifiblea 
‘ dans le Baptême, le Corps, l’Eau, & le Prêtre ; 
‘ & il y a trois chofes invifibles, l’Ame, la Foi, 
‘ & l’Efprit de Dieu qui opéré toutes ces chofes, 

* afin que celui qui charnellement etoit né fils dut 
‘ Péché félon la Chair, tranfmife par les premiers 

* Parens, devienne fprituellement fils de Dieu, 

* étant rené d'Eau. &. d’Efprit,' Ceci n’a aucuix 
raport aux petits Enfans, qui font, incapables de 
foi, fans laquelle, félon ce Doéfceur, le Baptême 
n’eft d’aucune efficace ou valeur. ‘ Ce n’eft pas; 
‘ afîez, dit il, que la parole foit dite, mais il faut. 

* que la perfonne que l’on baptife y croye,' ce qui 
félon luy eft une aéte de l’Ame, dont un Enfant, 
n’eft nullement capable. 

Le Synode de Tours du même fieclë dit*, 
qu’alors la coutume de renoncer au Diable, à fes 
Oeuvres, & à fes pompes, duroit encore. ‘Or 
‘ fes Oeuvres, dit ce Synode, font les Homicides,, 
‘ la Fornication, les Adultérés, l’Yvrognerie, & 

‘ chofes femblables : Et fes Pompes font, l’Or- 
‘ gueil, l’Oftentation, la Fierté, la Vaine-gloire,- 
‘ & chofes femblables. 

Les Peres du Synode de Brague difent: ‘ Il a' 
‘ pieu à tous les Evêques, & ils font tombez 
‘ d’accord, que les Evêques dans chaque Eglife, 

‘ lorfqu’ils vifiteront leurs Dioceffes, examine- 
‘ ront premièrement les Clercs, pour voir l’Or- 
‘ dre qu’ils tiennent dans le Baptême & dans les 
‘ Méfiés, & de quelle maniéré ils rempliflent 
‘ leur devoir dans l’Eglife ; & s’ils trouvent que 

* tout y aille bien, qu’ils rendent grâces à Dieu : 

‘ S’ils voyent le contraire, ils doivent alors in*^ 

‘ ftruire les Ignorans, & leur donner des ordres. 
‘ fur cela de toutes maniérés, comme l’ordonnent 
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* les anciens Canons, afin que les Catechumenes 

* viennent à la purgation de rExorcifme avant 

* les vingt jours du Baptême, dans lefquels vingt 
4 jours on leur enfeignera particulièrement le 
4 Symbole, qui eft de croire en Dieu le Pere 
4 Tout-puiflant, & le refte. 

Bede y qui vivoit dans ce même fiecle, dit, en 
parlant de l’ordre qui doit être tenu par les Pré- 
dicateurs de l’Evangile : 4 L’Ordre de prêcher eft 
4 très précieux, & il doit aulfi être fuivi par les 
4 Prédicateurs modernes de l’Eglifç avec un grand 
4 foin, afin d’inftruire premièrement l’Auditeur, 
4 & enfuite de lui infinuer les Sacremens de la 
4i Foi, & le difpofer à obferver d’autant plus vo- 
4 lontiers avec le temps les Commandemens de’ 
4 Dieu, parce que celui qui n’a point de conoif- 
4 lance de la Foi Chrétienne, ne peut point être 
4 lavé par les Sacremens de cette même Foi ; & 
4 il ne fuffit point d’être nettoyé de fes pechez. 
4 par le Bain du Baptême, fi l’on ne s’étudie 
4 après le Baptême de continuer les bonnes œu- 
4 vres. Il faut enfeigner les Nations, c’eft à dire, 
4 les inftruire dans la fcience du falut, & c’eft 
4 ainfi que Chrift a commandé de les baptifer ; 
4 car il eft impoflible de plaire à Dieu fans la foi,. 
4 & fans être rené. Dans le Baptême, dit il en- 
4 core, tous nos ennemis, c’eft à dire, tous nos 
1 pechez, originels & aétuels, font détruits ; c’eft- 
4 pourquoi Dieu commande de laver vifiblement 
4 les Corps de ceux qui doivent être baptifez, afin 

* que nous foyons avertis de croire, & que les 
4 Ames y foyeut purifiées egalement par un Bap- 
4 tême invifible, & qu’un chacun de nous l'oit 
4 premièrement purgé par l’Eau du Baptême de 
4 tous fes pechez, comme par une vraye Circon- 
4 cifion,. afin que de cette maniéré, avec l’aide 
f & le fecours de la. grâce de la nouvelle lumière, 

~ r . 4 nous- 
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* nous-entrions à l’Autel faint, qui doit être con-« 
c facré par l’hoftie falutaire du Corps & du Sang 
4 du Seigneur. 

Dans un autre endroit il dit, 4 La nature de 
4 l’Efprit eft d’être invifible, & c’eft pourquoi 
4 toute génération fpiritüelle fe fait d’une façon 
4 invifible ; ear à la vérité, .on voit bien que ce- 
4 lui qui eft baptifé defeend dans la Fontaine, 

4 qu’il eft trempé dans les Eaux, & qu’il en re- 
4 monte ; mais on ne peut pas voir ce qu’il aura 
4 fait dans ce Bain de la Régénération : C’eft la 
4 . feule prêté des fideles qui le fait ; parce qu’il 
4 defeend pccheur dans la Fontaine, & qu’il en 
4 remonte purifié. Il y defeend fils de la mort, 

4 & il en remonte fils de la Réconciliation $ il 
4 defeend Enfant d’ire, il en remonte Enfant de 
4 mifericorde ; il y defeend Enfant du Diable, & 

4 il en remonte Enfant de Dieu.’ 

Et enfin, il dit ailleurs, 4 Que le Sauveur a 
4 receu le Baptême de Jean pour trois raifons* 

4 Premièrement, afin d’accomplir toute la juftico 
4 & l’humilité de la Loi, parce qu’il etoit né 
4 . homme. En fécond lieu, afin de confirmer 
4 par fon Baptême, celuy de Jean : En troifieme 
4 lieu, pour montrer l’avenement du Saint Efprit 
4 - dans le Bain des Croyans, en fan&ifiant l’Eau 
4 du Jourdain par la defeente de la Colombe.’ 

Charlemagne dit, 4 Que le Baptême eft uni 
4 figne & une Image, afin qu’en perfiftant main- 
4 - tenant dans l’obfervatiou des préceptes de Chrift,. 

4 nous ne retournions pas derechef aux chofes 
4 paffées.’ 

Or, quel rapport toute cette Do&rine a-t-elle- 
au Baptême des petits Enfans ? Un Enfant peut 
il être inftruit au Sacrement de la Foy b Ce Sa- 
crement peut il être un Sacrement de Foy pour 
iuy ? Le Baptême le difpofe-t-il à obfexver de plus 
/ ; près 
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près les Commandemens de Dieu ? L’on déclaré 
icy que celuy qui n’a point la connoiflance de la 
Foy Chrétienne ne peut point être lavé par les 
Sacremens de cette Foi : Les Enfans n’ont pas la 
connoiflance de cette Foi; ils ne doivent donc 
point, au dire de Bede , êtrebaptifez. Il recon- 
noit de plus, que félon le Commandement de 
Jefus Chrift, il faut neceflairement être endo- 
étriné avant de- recevoir le Baptême, & c’eft ce 
qui eft abfolunjent impoflible aux petits Enfans. 
Il dit encore qu’il eft impoflible de plaire à Dieu 
fans la Foi ; il eft donc impoflible aux petits En- 
fans de plaire à Dieu ; or ce n’eft pourtant que 
fur ce pied là qu’il fuppofe que l’on peut être bap- 
tifé; Il dit encore que les âmes font purifiées au 
Baptême; mais ce n’eft pas par l’Eau feulement, 
mais par la parole, comme dit Albin \ non pas, dit 
il, parce qu’elle eft dite, mais parce qu’on y croit : 
C’eft à dire, félon le langage de l’Ecriture même, 
par la Foy. C’eft par cette vertu que l’Ame ou 
le Coeur font purifiez. Les Enfans n’ont point 
de Foy, leurs. âmes ne font donc point purifiez au 
Baptême. 4 D’où vient, dit encore Albin , qu’il 
4 ne dit pas, Vous êtes nets par le Baptême, mais 
4 par la parole que je vous ai dite, fi ce n’eft que 
4 parce que les Paroles purifient l’Eau ? La pa- 
4 rôle, non feulement dite, mais crüe,’ félon ce' 
Doéteur. Les Enfans peuvent ils 4 renoncer au 
‘-Diable, à fes pompes, & à toutes fes oeuvres,* 
ce qui félon le Synode de Tours , etoit alors une 
condition neceflairement préalable au Baptême ? 
Eft il croyable, ou y a-t-il apparence que les En- 
fans nouveaux-nez 4 defcendiflent alors dans les 
4 Baptifteres, & qu’ils fuflènt plus Enfans du Di- 
4 able avant d’y defcendre, qu’après en être re- 
4 montez, comme Bede en parle de ceux que l’on 
4 baptifoit de fon temps ?’ 
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Mais dira-t-on, l’on baptifoit pourtant des 
petits Enfans dans ce fiecle là. On en tombe 
d’accord, & on avoue icy qu’ayant commencé à 
le faire dès le cinquième fiecle, on en avoit con- 
tinué la pratique dans les iiecles fixieme, fepti- 
eme, & huitième, mais on n’en avoit baptifé que 
peu, & fans que l’on crut qu’il fut necefTaire, 
mais feulement pour contenter quelques confci- 
ences tendres & fcrupuleufes, qui effrayées par la 
faufiè doéàrine de quelques faints Broüillons, com- 
me St. Auguftin , St. 1 fi dore, St. Maxence , & 
quelques autres Saints infenfez, qui poufTez du ma- 
lin efprit ont enfeigné menfonge par hypocrifie, 
difant, * Que fi les Enfans mouraient fans Bap- 
‘ terne, ils feraient damnez fans aucune miferi- 
‘ corde ;* ce que quelques Conciles avoient pare- 
illement infinüé; les gens, dis-je, effrayez par 
ces menfonges, faifoient baptifer leurs Enfans 
pour les garantir de perdition eternelle. L’on di- 
foit bien comme le Concile de Tolede du feptieme 
fiecle dont nous avons parlé : * Nous baptifons 
* auffi les petits Enfans,* mais on ne difoit pas, 
comme aujourdhuy, il faut baptifer tous lesEnfans 
dès qu’ils font nez ; ni l’on ne pretendoit pas 
comme â prefent, que ce Baptême fut fondé en 
l’Ecriture, ni fur la Tradition. Il eft vray qu’on 
le croyoit necefTaire aux Enfans mourans, mais 
fans autre fondement que celuy que les bons Saints 
AugujUn & lfidore avoient pofé ; c’efl à dire, la 
Damnation eternelle qui etoit inévitable à tous 
petits & grands qui avoient le malheur de- mourir 
fans Baptême j d’où l’on peut conclure, que fans 
les efforts de ces faints feduéteurs, ce Baptême 
n’auroit peut-être jamais pris la vogue. 

Quoiqu’il en fut, l’EglLfe n’ayant encore 
rien décrété là defîùs, chacun etoit libre d’en faire 
ce qu’il luy plaifoit. Il en etoit de cela, comme 
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du culte religieux chez les Ifraélites au temps des 
Juges. Ceux qui vouloient avoir des Marmoufets 
chez eux & les adorer, comme fit Mica , le pou- 
voient faire en toute liberté. En ce temps là, dit 
l’hiftoire facrée, il n'y avait point de Roy en Ifrael, 
chacun faifoit ce qui luy fembloit bon & droit. De 
même, ceux qui vouloient avoir leurs petits En- 
fans baptifez, le pouvoient en toute liberté, quoi- 
que cela ne valut pas mieux que les Marmoufet s 
de Mica. Les uns donc tenoient le Baptême des 
Enfans pour une chofe neeeffaire. D'autres le 
croyoient inutile, & d’autres le regardoient comme 
une chofe fort indifferente i & cela, non feule- 
ment parmi les {impies, mais même entre les 
Savants, & les Doâeurs de l’Eglife, qui pour la 
plufpart n’etoient pas fort habiles. 

Bede lui-même dement fa Doftrine, en foute- 
jnant avec le quatrième Concile de Tolede , que le» 
petits Enfans doivent être baptifez ; & la. taifon; 
que luy & tous les autres en alleguoient». etoit. que ; 
perfonne ne peut entrer au Royaume de: Dieu, 
qu’il ne foit né d’Eau & d’Efprit. Cependant, 
nonobftant cette diverfité de fentimens & de pra-. 
tique, l’on vivoit en paix & en union ; & l’on nft 
vit point de feparation pofitive dans l’Eglife à ce 
fujet jufqu’à ce que dans les fiecles fuivans, toute 
l’Eglife décréta la neceflité du. Baptême des En-, 
fans immédiatement après leur naiffance. 

In en a été du Baptême comme de PEucha- 
riftie. Il y avoit long temps qu’on en partait, 
non plus comme d’un fimple Sacrement, mais 
comme d’un facrificc expiatoire, tant pour les 
morts que pour les Vivans. Dès le temps de. 
St. Augujlin , qui etoit au cinquième fiecle, on s’en, 
fervoit en cette qualité pour chaffer les Diables, 
comme nous l’avons veu cy-deffus. Il paroît que 
dès le fixieme liecle, plufteurs croyoient la T ran- 

fubftantiation. 
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lùbftantiation. C’eft à cela qu’aboutit l’hiftoire 
de ces Bergers, qui étant aux Champs, mirent 
leur Pain fur un Rocher qui leur fervit d’Autel, 
ayant prononcé fur leur Pain les paroles de con- 
fecration, ce pain fut ‘tout foudainement changé 
en chair fanglante ; mais ils ne le portèrent pas 
loin j car ils furent auflx-tôt foudroyez du Ciel en 
vengeance de leur profanation temeraire & facri- 
lege. Ce fut encore pour preuve de la Tranfub- 
ftantiation, que le Pape Grégoire , qui vivoit au 
fiecle feptieme, fit voir à une Dame Romaine 
quelque goûte de fang fortie d’une pièce de pain 
qu’elle avoit apporté à l’Eglife pour la Commu- 
nion, ce qu’il fit parce qu’elle avoit ri en luy en- 
tendant dire de ce pain que c’etoit le Corps de 
Chrift, ce qu’elle ne croyoit pas. Il eft mani- 
fefte par ce qu’en difent les Centuries de Adagde- 
bourg , que Damafcene , Bede , Charlemagne , & 
bien d’autres ont cru la çonverfion fubftantielle, 
& l’ont foutenüe & enfeignée d’une façon très ex» 
prefle, fans équivoque ni ambiguité quelconque. 

Voie y comme en parle Damafcene au livre 
quatrième de la Foy Orthodoxe, c, 14. Non eft 
figura panis Si vinum corporis & fanguinis Chrifti, 
abfit enim hoc : fed eft ipfum corpus Domini dei- 
ficatum, ipfo Domino dicente. Hoc eft enim non 
figura corporis, fed corpus ; & non figura fangui- 
nis, fed fanguis. Et ante hoc ipfis Judæis, Quo- 
niam nifi manducaveritis carnem filii hominis, & 
biberitis ejus fanguinem, non habetis vitam seter- 
nam : Caro mea verus eft cibus -, & fanguis meus 
verus eft potus. Et rurfus ; Qui manducat me 
vivet : Et verbum Dei verum eft, & efficax & 
omnipotens : Modus autem inferutabilis. Et fi- 
quidem exemplaria (antitypa) corporis & fangui- 
nis Domini, panem & vinum vocaverunt, ut 
-deiter vocavit Baf/ius, non tamen poft fanétifi- 

cationem, 
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cationem, dixit, fed prius quam fancïificaretur 
ipfa oblatio ita vocabant. De forte que félon ce 
Doéteur, le Pain & le Vin ne font des figures, 
des fymboles, ou des Antitypes du Corps & du 
fang de Jefus Chrift, qu'avant la confecration, 
par laquelle ces Elemens deviennent vrayement & 
réellement le corps & le fang du Seigneur ; & les 
paroles qu’il rapporte du vi. chap. de St. 'Jean font 
bien voir qu’il croyoit aulfi fort la Tranfubftanti- 
ation, qu’on la puifte croire à prefent dans l’E- 
glife Romaine. 4 Ainfi 11’avienne, dit il, que le 
‘ Pain Si le Vin foyent la -figure du corps & du 
4 fang du Seigneur ; mais c’eft même le corps 
4 déifié du Seigneur, lui-même difant. Car cecy 
4 cjf non la figure de mon corps, mais mon 
4 corps ; &, non la figure de mon fang, mais mon 
4 fang .’ Que pouvoit il dire de plus exprès pour 
exprimer fon fentimcnt fur ce faux Dogme ? Et 
Bedc dit, 4 Que le Pain devient par tranlmutation 
4 le corps de Chrilt ; car la fubftance pâlie au 
4 corps de Chrift ; & que la fubftance du corps de 
4 Chrift fubfifte fous les accidens du pain après la 
4 confecration, la fubftance du pain étant entie- 
4 rcment detruife.’ Enfin Charlemagne dit, 4 Que 
4 le Myftere du fang & du corps du Seigneur ne 
4 doit point être regardé comme une Image, mais 
4 comme la vérité ; non comme l’Ombre, mais 
4 comme le corps; non comme un Patron de 
4 choies à venir, mais comme ce qui a été prcfi- 
4 guré par des modelles : Que le Seigneur ne dit 
4 point, Cecy ejl l'Image de mon Corps & de mon 
4 fang ; mais cecy ejl mon Corps qui ejl livré pour 
4 vous ; Si cecy ejl mon fang qui e/l répandu pour 
4 plufuurs en re/niffton des péchez Parle-t-on au- 
jourdhuy plus avantageufement en faveur de la 
Tranfubftantiation ? Je ne le penfe pas. Cepen- 
dant, nos Proteftans ne veulent point que per- 

fonne 


Digitized by Google 



.Part. II. . Le Baptême rétabli. i 

fonne ait cru ce Dogme avant Pafcafe Radbert . 

: j Je ne voudrois pourtant pas afturer que ces grands 
' hommes ayent été entièrement dans ce fentiment. 
Peut-être chanceloient ils à cet egard, comme a 
fait depuis Ratbaire Evêque de Veronne , qui ne 
favoit où il en etoit, ni ce qu’il en devoit croire, 
ruinant dans un Sermon ce qu’il avoit édifié dans 
un autre. Quoiqu’il en fut, l’on parloit dès le 
huitième fiecle, & même long temps avant, le 
même langage que Ton fait à prefent dans l’Eglife 
Romaine , au moins par raport à l’Euchariftie; 
quoiqu’on parlât d’une toute autre façon par ra- 
:i port au Baptême, qu’on traitoit toujours comme 

ne convenant qu’aux Adultes, & que l’on dit feu- 
' lement comme en partant, que les petits Enfans 

dévoient aufli être baptifez, fan$ toutefois en don- 
ner aucune raifon que celle du rifque de leur falut, 

:t s’il leur arrivoit de mourir fans> Baptême. Ce 
qu’il y a de certain, c’eft qu’alors les Doéteurs, 

11 quoique favans, avoient été tellement livrez à 
l’Efprit d’Erreur, qu’ils ne favoient où ils en 
I* etoient, difant une chofe, & pratiquant- tout le 
contraire. > 

11 II n’y a pas lieu de s’étonner de cela, puifque 

i comme il falut que ce fut un des propres Difci- 

à pies de notre Sauveur qui le trahît ; de même, il 

ï faloit que fa vérité fut trahie par ceux-là mêmes 

* qui s’en difoient les partifans & les defenfeurs. 

C’etoit à cette fin que tout alloit d’un même train 
t à tous égards, & que le myftere d’iniquité avan- 

< -çoit à grands pas vers la ruine totale du myftere 

f de Pieté, auquel il ne devoit point faire de grâce, 

' non plus à l’egard d’un Sacrement, qu’à l’egard 

de l’autre ; & comme Satan fe drejfa autrefois 
i contre Ifrael , tellement que David fut incité à 

nombrer Ifrael & Juda , pareillement tous ces 
grands Saints, ces illuftres perfonnag es, jdoüez 
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d’un fi grand favoir, 3c d’une fi profonde érudi- 
tion, ont été incitez par le même Satan (qui s’eft 
drefle auffi contre l’Eglife Chrétienne) à perdre 
par degrez, 3c par fucceflion de temps, la vraye 
Religion Chrétienne, à détruire 3c à renverfer de 
fond en comble l’ouvrage de notre Rédemption 3 c 
de notre Salut, 3c à fupprimer peu à peu le glori- 
eux myftere de Pieté, pour faire place à l’execra- 
ble myftere d’iniquité. Il n’y a rien ici qui ne 
foit vray à la Lettre, 3c fans exaggeration. Et 
en effet ; car eft il plus croyable que David ait 
été plutôt incité par Satan à nombrer fes Sujets, 
qu’il n’eft croyable que St. Augujiin 3c toute fa 
fequelle n’ait été incité par le même Satan à tra- 
vailler de toute leur force à la ruine entière de la 
Religion Chrétienne, 3c à l’avancement de l’An- 
techriftianifme ? Je dis donc, que ç’ont été pour 
la plufpart ces grands Saints, tant vantez 3c fi vé- 
nérez auffi bien par les Proteftans que par les Ro- 
mains, qui ont gâté la Religion, foit dans le fens 
divifé, ou dans le fens compofé ; je veux dire, 
foit qu’on les confidere comme agi fiant chacun 
en fon particulier, ou comme aff’emblez en Con- 
cile 3c de concert. 

Ce fut, par exemple, le fameux Concile de 
Uicte y qui dès le commencement du quatrième 
iiecle voulut établir le Célibat des Prêtres 3c des 
Diacres, 3c feparer même de leurs femmes ceux 
qui etoient mariez ; 3c 317 Evêques etoient de ce 
maudit avis centre le feul Paphnufus , qui les ar- 
rêta tout court, 3c empêcha pour ce coup ce mal- 
heureux deiîein de paffer en Loi. 

Mais fi ce Célibat, qui félon St. Paul eft un 
des plus vifibles caraéteres de la Révolté de la Foi, 
ne paffa point alors ; il fut pourtant établi, félon 
les Romains, dès Pan 386 j 3c qui fait fi ce ne 
fut point la folie du Concile de Nicée y qui en fit 
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naître l’envie à ceux qui rétablirent enfuite ? Et 
fi cela eft, comme il y en a bien de l’apparence, 
c’eft donc ce Concile qui en a été le premier pro- 
moteur, & la première caufe. 

Ce fut encore dans le quatrième fiecle que l’I- 
dolatrie, que nous deteftons comme une chofe 
abominable, commença par l’invocation des Saints, 
L’on fait que St. Grégoire de Nazianzc, & au- 
tres, & en particulier le fameux Concile de Cal- 
cédoine > les invoquèrent. Ce fut aufli ce faint 
Concile qui inventa pour toujours cet horrible 
Blafpheme, d’appeller une Femme la Mere de 
Dieu ; non d’un Dieu, mais de Dieu ; ce qui* 
comme chacun le fait, à été l’origine d’une Ido- 
lâtrie la plus groffiere, la plus extravagante, & la 
plus execrable qu’il fut jamais. 

Ce fut dans le cinquième fiecle, que pour ac- 
croître l’Idolatric l’on commença à adorer les Re- 
liques des Saints, & à leur attribuer des Miracles 
cclatans & du premier ordre. En fécond lieu* 
ce fut encore dans ce fiecle là que l’on inventa le 
profane Sacrifice de la Méfié, dont l’on faifoit 
déjà dès lors un remede à tous maux, l’employant 
à faire fuir les Diables, & à procurer du repos 
aux Trepaffez, ce c \\i'Iftdore a eu l’impudence de 
dire avoir été de Tradition apoftolique. En troi- 
fieme lieu, ce fut dans le même fiecle que les 
Conciles de Mileve , de Carthage , & de Sardi - 
que, en déférant fotement au Pape, plus qu’il n’e- 
toit de raifon, le reconnurent, pour ne pas dire 
qu’ils le conftituerent, quoiqu’indire&ement, Chef 
fouverain de l’Eglife univerfelle, & Juge infailli- 
ble des Controverfes, en foumettant à fon juge- 
ment & à fon approbation, tous leurs Aétes & 
leurs Decifions. Enfin,, ce fut dans ce cinquième 
fiecle que l’Efprit malin inventa mille menfon- 
ges pour accréditer l’Idolâtrie, & lui donner 
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cours ; & que l’on profana les Sacremens du Bap- 
tême Si de PEuchariftie, en conférant l’un & 
l’autre à des En fans nouveaux-nez, & incapables 
d’en faire un droit ufage; c’eft à dire, l’ufage au- 
quel ils ont été deftinez, qui eft de fantifier l’Ame 
en y joignant des Aéles de Foi, de Repentance, 

Si d’Amendement de vie, de reconnoill'ance en- 
vers Dieu, Si de charité envers le Prochain ; tou- 
tes chofes dont les petits Enfans font absolument 
incapables. Si fans lefquelles toutefois ces deux 
Sacremens font abfolument inutiles. 

Que manquoit il donc encore pour amener à 
fon comble le myftere d’iniquité ? La Tranfub- 
flantiation Si la Prefence réelle dira-t-on. Pati- 
ence, nous les aurons dans le fiecle Suivant, ou 
tout au moins dans le feptieme. C’eft dans le 
fixieme que l’on trouve cette plaifante hiftoire des 
Bergers, qui étant aux Champs s’aviferent, pour 
faire l’epreuve des paroles de confecration & de 
leur vertu, de les prononcer fur leur Pain qu’ils 
avoient pofé fur un Rocher au lieu d’Autel ; Si 
ce pain fut au même inftant changé en chair San- 
glante, Si cela par l’efficace des paroles confecra- 
toires, qui forcèrent Dieu à le faire malgré qu’il 
en eut 5 mais qui auffi, pour s’en venger, les fou- 
' droya fur le champ même. Et dans le fiecle Sui- 
vant, Grégoire le Grand fit voir à une Dame Ro- 
maine, qui avoit apporté à l’Eglife du Pain à l’u- 
fage de PEuchariftie, Si qui ne pût s’empêcher 
de rire entendant ce Pape appeller du pain qu’elle 
avoit fait, le facré Corps du Seigneur j le Pape 
s’en étant apperçu lui fit voir du Sang au bout 
d’un de Ses doigts, quil lui protefta avoir Sorti de 
ce Pain là même qu’elle avoit apporté j ce qu’elle 
crut fans façon. 

Pour ce qui eft du Purgatoire, on le croyoit 
bien alor$ s mais on le remettoit pour après le J u- 
v : .. gement 
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gement dernier. L’on facrifioit le corps de Chrift 
comme fi c’eut été celui d’une Bête, pour le fa- 
lut ou pour le repos des morts; les bonnes œu- 
vres defquels, & principalement leurs aumônes* 
& celles de leurs Parens, etoient méritoires, & 
d’efficace pour leur falut. Voilà donc le mérité 
des œuvres, que nous deteftons, & le Purgatoire, 
qui fe lèvent & apparoiflent avec toutes les autres 
mauvaifes Plantes, que le Pere celefte n’a point 
plantées ; voilà donc le Champ du Seigneur, qui 
dès le matin du Chriftianifme paroît tout couvert 
de l’yvraye que le Diable y a voit femée, pendant 
que les Ouvriers, c’eft à dire ces grands Saints, 
ces favans Peres de l’Eglife dormoient, le Diable 
les berçant de mille faux prétextes de Dévotions* 
de bienfeances, & d’expediens falutaires ; comme 
fi Jefus Chrift, notre grand Doéteur & le Pere 
de l’Eglife, n’avoit point été fuffifant pour nous- 
inftruire parfaitement de toute la volonté de Dieu 
à tous égards, & pour nous rendre fages à falut 
par la foi en lui feul, fans la placer ailleurs, & 
fans la fonder fur les Decifions des Conciles & 
d’autres hommes, pour la plufpart ignorans & , 
paffionez, & tous en general faillibles & fujets à 
l’Erreur. 

Nos Proteftans convienent fans peine, que tou» 
ces changemens & ces innovations font criminel-* 
les ; & ils femblent les avoir en horreur & en? 
deteftation, comme des chofes abominables, & qui 
vont à ruiner de fond en comble la Religion Chrê-* 
tienne. Il n’y a que le Baptême des petits En- 
fans, qui quoique forgé dans la même Boutique 
de Satan, comme quelques uns de nos anciens 
Doôeufs ont appellé Rome ou l’Eglife antichrêti- 
enne ; il n’y a, dis-je, de tous ces changemens* 
& de toutes ces innovations, que le Baptême des 
Enfans qui leur plaife, & qu’ils approuvent, en- 
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core qu’ils fe trouvent forcez à reconnoître & à 
confeflêr, qu’on y a au moins changé quelque 
chofe qui le rend bien different de ce qu’il avoit 
été dans le commencement du Chriftianifme, 
quand il n’y auroit que le changement que l’on 
en a fait de l’Immerfion en Afperfion, ce que 
tout le monde avoüe avoir été fait. • Il n’en faut 
pas d’avantage, félon M. de la Roque , c pour en 
4 gâter la forme légitimé, & tous les raports 
4 qu’il a avec la Foi, la Penitence, & la Rege- 
4 neration.’ Il n’en faut pas d’avantage pour le 
rendre tout autre chofe qu’un vray & légitimé 
Baptême. Quelque chofe que l’on puifle dire pour 
juftifier ou pour excufer ce changement, on ne 
peut pas faire qu’urt changement ne foit point un 
changement, ni qu’une innovation ne foit point 
une innovation. Or il eft certain, que le Bap- 
tême, & fur tout le Rantême, ou l’Afperfion des 
Enfans, eft autant un changement & une inno- 
vation, que l’eft le Sacrifice de la Mefle, & l’un 
autant criminel que l’autre ; & il n’y que le ca- 
price & la fantaifie de nos Proteftans qui puifle 
condamner l’un, & juftifier & approuver l’autre, 
qu’ils tachent autant qu’ils peuvent de fe perfua- 
der être, finon d’inftitution divine, au moins 
afîêz agréable à Dieu pour qu’il s’en contente en 
paffant par defîiis fans le leur mettre en compte. 
Que faire à cela? Ils le veulent, & tel eft leur 
■ plaifir. Il faut donc que cela foit ainfi, malgré 
que Jefus Chrift en ait. La Mefle avec tout fon 
train leur a deplû ; c’eft pourquoi ils l’ont banie. 
Le Pedo-rantifme, qui vient de la même fource, 
leur a plû ; c’eft pour cela qu’ils l’ont retenu, & 
qu’ils l’ont fantifié. Jefus Chrift ne leur a-t-il 
pas encore afîêz d’obligation d’avoir fait un par- 
tage égal des deux Sacremens entre lui & TAnte- 
chrift ? Ils ont rétabli fon Euchariftie ; eft-ce un 
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fi grand mal d’avoir retenu le Baptême de l’An- 
techrift ? N’eft-ce pas aflèz d’être forti de la Ville 
de Babilone ; ne peut-on pas feurement demeurer 
dans fes Fauxbourgs ? 

Ce n’eft qu’avec une extreme douleur de voir 
un fi prodigieux entêtement, pour ne pas dire 
endurciffement, qu’on parle d’une telle maniéré, 
qu’on eft perfuadé devoir être choquante ; & on 
ne s’eft un peu trop etendu fur l’origine des Abus 
qui fe font gliffez dans la Religion, que pour faire 
"voir d’une maniéré inconteftable à nos Proteftans, 
que leur prétendu Baptême eft un de ces Abus* 

& qu’ils ne peuvent fans crime en continuer la 
pratique, ni le juftifier, qu’ils ne juftifient en 
même temps, & par cela même, tous les chan- 
gemens & toutes les autres innovations qui fe font 
introduites dans la Religion & dans l’Eglife de- 
puis le commencement du quatrième fiecle jufque 
bien avant dans le neuvième. Ce fut vers la fin 
de ce fiecle, & non plûtôt, que l’on commença à 
croire la neceffité de baptifer tous les Enfans dès 
le moment de leur naiffance ; & ce fut dans ce 
même temps là que la Doctrine & la Créance de 
la Converfion fubftantielle, & de la Prefence 
réelle, furent prefqu’univerfellement reçües. 

Comme jufques alors l’Eglife n’avoit encore» 
rien déterminé ni arrêté de précis, non plus fur 
l’un que fur l’autre des deux Sacremens, chacun v 
fe croyoit libre, & Petoit effectivement, d’en ; f 
croire, d’en dire, & d’en écrire ce qu’il en pen- ): 
foit j & c’eft la. raifon pour laquelle la Doc- 
trine, principalement du Baptême, ne changea^ 
point, mais qu’on la traita toujours comme ne. * 
convenant qu’aux Adultes feulement, & nulle- > 
ment aux petits Enfans, que l’on d i foi t fimple-;* L 
ment pouvoir -aufii être baptifez : Et cela etoit. 
tellement laiffé à la volonté des Parens, que cha- 
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cun en pouvoit faire ce qui lui fembloit bon fans 
crainte des Cenfures ecclefiaftiques, & fans dan- 
ger de Schifme. On n’en prefloit pas la Pra- 
tique, parce qu’on ne la regardoit pas, ni comme 
abfolument neceflaire, ni comme commandée, 
mais tout au plus comme une chofe bonne x en 
elle-même, commode, bienféante, & en quelque 
façon expediente, comme nous Pavons remarqué 
parce que nous avons rapporté des Ecrits d eBede r 
de Charlemagne , & d’autres, qui ont dit tout au 
plus, que les Enfans dévoient aufli être baptifez, 
fans en donner aucune railon folide ; au moins 
pour les Enfans qui fe portoient bien, comme 
nous Pavons remarqué du Concile de Tolede , qui 
fe contente de dire. Nous baptifons aujfi les En - 
fans, fans en dire la raifon, finon à Pegard des 
Enfans malades & en danger de mort. 

Il eft fi vray que ce que Pon baptifoit des En- 
fans à la fin du huitième fiecle fe faifoit fans l’o- 
pinion de neceffité, que Charlemagne luy-même,. 
encore qu’il eut dit dans fes Ecrits que les Enfans 
dévoient aufli être baptifez, & que le même for- 
mulaire des paroles fecramentaies pouvoit fervir 
aufli bien aux petits qu’aux grands, cependant il 
ne fit point baptifer les fiens dès qu’ils furent nez,, 
comme Je remarque Mezeray. 

Cet hiftorien nous aprend, qu’au troifieme 
voyage que ce Prince fit à Rome > il mena avec 
luy fes deux fils Pépin & Louis pour les faire cou- 
ronner par le P ape Adrien \ Pépin , qui avoitcinq 
ans, Roy d’ Italie, & Louis, qui n’en avoit que 
trois, Roy à? Aquitaine ; & il remarque, qu’à 
cette occafion, le Pape, qui les couronna tous 
deux, baptifa bien Pépin, mais non pas Louis • 
Il eft pourtant à confiderer, qu’alors on baptifoit 
courramment les Enfans à Rome, & que le Pape 
tenoit pour le Baptême des Enfans \ & il eft affez 
' probable 
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probable que ce fut à fon inftance que Charte - 
magne confentit que Pépin fût baptifé, qui fans 
cela ne l’eut peut-être pas été qu’à l’age adulte j 
mais il y a bien apparence que ce Prince ne vou-’ 
lut pas confentir que fon fils Louis fut baptifé, ne 
l’en croyant aucunement capable à raifon de fa 
grande jeuneflê St de fon imbécillité. Cela arri- 
va en l’an 781. Ce partage eft très remarquable, 
St de la derniere importance. 

Mezeray nous apprend encore, qu’alors les- 
Evêques, St tout le Clergé en general, à la re- 
ferve d’un très petit nombre de perfonnes illuftres 
par leur favoir St par leur zele pour la vérité Sc 
pour les Libertez de i’Eglife Gallicane, etoient 
ignorans au poflible, St que cependant l’Eglife de 
France n’avoit jufqu’alors rien changé, pour ainft 
dire, fur tout à la Penitence ni au Baptême, tels 
qu’on les avoit pratiquez dans les fiecles troifieme 
St quatrième : Qu’on y voyoit la priere pour les 
morts fort en ufage, St que le Chant y faifoit une. 
grande partie de l’Etude St de l’occupation, non 
feulement des Ecclefiaftiques, mais encore des 
Grands, qui avoient quelque Dévotion. * Les 
‘ François , dit il, avoient apporté cette pafîion 
‘ de Rome. I^es Cloches, dit il encore, fe ren- 
1 dirent fort communes, mais elles n’etoient que 
‘ petites, St les Temples n’etoient que de Bois: 

* L’on ordonna que les Autels feroient de Pierre.’ 
Tout cela fait voir qu’alors on etoit encore bien 
éloigné en France de ce grand Farte St de cette 
Pompe qui fe voyoit à Rome , aulîi bien que de fa 
corruption dans la Doéfrine St dans le Culte. 
Mais Charlemagne obligé au Pape de ce qu’il l’a- 
voit couronné Empereur, St fes deux fils l’un Roi 
d 'Italie, St l’autre Roi à.’ Aquitaine, apporta ca. 
France pour lui plaire le Service Grégorien , avec 
les Chants St toutes les vaines Ceremonies de 
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Rome , & peut-être fon Baptême auffi. Voici ce 
qu’en dit JMezeray en parlant de cet Empereur: 

‘ Il avoit, dit il, vû le Pape en paffant à Rome. 

• A fon retour il le vit encore. Ce fut de ce 
4 voyage que pour lui complaire il apporta en 
4 France le Chant Grégorien , & la Liturgie ou 
4 Meffe à l’ufage de Rome , & qu'il voulut abolir 
4 le Chant & le Service de l'Eglife Gallicane. 

4 Ce changement, dit il, foufrit de grandes dif- 
4 ficultez, & excita des Perfecutions contre les 
4 vieux Gaulois , qui s’opiniâtrèrent à garder leur 
4 ancien ufage ; car, dit il, ce bon Prince avoit 
4 fi fort à cœur cette Chanterie, qu’il en faifoit 
4 une grande affaire, & un Capital dans la Reli- 
4 gion, où neanmoins plufteurs des anciens Peres 
4 l’ont crue fort indifférente.’ Il fit ce dernier 
voyage en 786. 

Il ne paroît pourtant pas que les chofes euffent 
changé de face à l’egard du Baptême, chacun 
étant encore en pleine liberté de faire ou de ne 
point faire baptifer fes Enfans, non feulement le 
refie de ce fiecle là, & pendant la vie de Charle- 
magne, , mais même jufque bien avant dans le 
neuvième fiecle, comme il va paroître par un 
Canon du Concile de Paris tenu l’an 829, que 
voici mot à mot, tel qu’il fe trouve dans le Livre 
des Conciles. 

Conctlium Pariftenfe in caufâ refor manda Dif- 
ciplince Ecclefiajlica , fub Ludovico & Lothario 
Imperatoribus , & Gregorio quarto , anno Domini 
829 celebratum , Cap. 6. 

Quod inter c cetera ad curam Epifcoporum fpe- 
cialiter pertineat , ut hi qui fidem Chrijli expé- 
diant injlruantur , & fidei & Baptifmatis facra- 
mento. 

In primordio fan SI ce Dei Ecclefta , nemo ad 
perceptionem Sacramenti Baptifmatis admitteba- 
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tur , ni fi prius £ 3 * fidei & baptifmatis S a crament* 
fuijfet injïruflusy quoi verba B. Apofoli Pauli 
probant ita fcribentis : Af ignoratis fratres , quia 
quicunque baptizati fumus , £ 3 V. in Chrifo Jefu y 
in morte ejus baptizati fumus t £ 3 V. qua apofiolicus 
fermo de Baptifmatis Sacramento exequitur. Scri- 
bitur quoque in Concilio Laodicenfe, Titulo 46. 
quoi oporteat eos qui ad Baptifmum veniunt y fidem 
difiere y & quinta feria feptimana ?najoris y Epif- 
copo aut Presbytero rationem reddere fidei. Item y 
in eodem Concilio , T/ 7 . 47. quoi oporteat eos qui 
in esgritudine percipiunt Bapiifma, poficaquam 
convalefcerint , fidem per di fier e y £ 3 * fi ire cujus 
muneris participes fafti funt. Quibus verbis aperte 
datur intelligi, quoi ad fidem Chrifii ventent es 
ejufdem fidei & Baptifmatis infiruebantur Sacra- 
mentis. Verum quoniam fides Chrifii utique pol~ 
lety £ 3 * parvuli de Cbrifiianis parantibus nati , 
antequam ad intellegibilem estât etn venianty Bap- 
tifmatis Sacramenta percip'tant j necejfe efi ut quoi 
imbecillis estas nequivit , intelligibilis difiere fata - 
gat : £hiod quia ab ufu Chrifiianee Religionis, 
pr opter quorundam incuriam receffit, quanta je fl 
negligentia , quantique difiriminis fatis dici non 
potefi. C’eft à dire : 

Le Concile de Paris pour la Reformation de 
la Difcipline Ecclefiaftique, célébré l’an du Sei- 
gneur 829, fous les Empereurs Louis Si Lothaire , 
& le Pape Grégoire IV. 

4 Entre autres chofes, pour ce qui regarde 
4 fpecialement le Devoir des Evêques, ils doivent 
4 inftruire dans le Sacrement de la Foy & du 
4 Baptême ceux qui défirent d’embraffer la Foy 
4 de Chrift. 

4 Au commencement de la fainte Eglife de 
4 Dieu, perfonne n’etoit admis à recevoir le Bap- 
4 tême, s’il n’etoit inftruit auparavant dans le 
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4 Sacrement de la Foy & du Baptême j ce qui 
4 paroît par les paroles du bienheureux Apôtre 
4 Paul , qui écrit ainfi : Ne favez vous pas fre- 
4 res, que nous tous qui avons été baptifez en 
4 Jefus Chrift, avons été baptifez en fa mort, &c. 
4 lequel difcours L’Apôtre continue touchant le 
‘ Sacrement du Baptême. 

‘ Il eft auflî écrit dans le Concile de Laodicée 
4 Titre 46, qu’il faut que ceux qui viennent pour 

* être baptifez, apprenent ce qu’il faut croire, & 
4 qu’ils rendent raifon de leur Foy à l’Evêque ou 
4 au Pretre à la cinquième Férié de la plus grande 

* femaine : Et dans le même Concile Tit. 47. il 
4 eft dit, qu’il faut que ceux qui reçoivent le Bap- 
4 tême pendant qu’ils font malades, apprennent 

* leur croyance après qu’ils auront recouvré la 
4 Santé, & qu’ils fâchent quel doit être leur de- 
4 voir : Par lefquelles paroles on voit clairement, 
4 que ceux qui vouloient embrafler la Foy de 
4 Chrift, etoient inftruits au Sacrement de la 
4 Foy & du Baptême : Mais depuis que cette 

* Foy s’eft repandüe par tout, & que les Enfans 
4 qui font nez de Parens Chrétiens, reçoivent le 
4 Sacrement du Baptême avant qu’ils foyent par- 
4 venus à l’âge d’intelligence, il eft neceflaire que 
4 ce que leur âge foible n’a peu apprendre, celuy 
4 d’intelligence s’emprefle de le favoir: Ce qui 
4 étant devenu hors d’ufage dans la Religion 
4 Chrétienne, par la négligence de quelques uns, 
4 on ne faurort afîez exprimer combien grande eft 
4 cette négligence, & quel danger il en provient.’ 
Sur quoi il eft à propos de remarquer première- 
ment. 

Qu’encore qu’alors l’on baptifât peut-être 
bien plus d’Enfans que de perfonnes adultes, ce- 
pendant l’on ne tenoit pour légitimé que le feul 
Baptême des Croyans. C’eft ce qui paroît par 
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l’Appel que le Concile en fait à la pratique de 
l’Eglife primitive, qu’il découvre dans le Difcours 
de l’Apôtre au vi. des Romains. 4 Au commen- 
4 cernent de la fainte Eglife de Dieu, dit ce Con- 
4 cile, perfonne n’etoit admis à recevoir le Bap- 
4 tême, s’il n’etoit inftruit auparavant dans le Sa- 
4 crement de la Foi & du Baptême.’ Comme 
alors on n’etoit pas enchanté du prétendu Bap- 
tême des Enfans, l’on en jugeoit fans palïion, fans 
préjugé ; & l’on reconnoifloit ingénument, qu’il 
ne pouvoit y avoir rien de plus oppofé, rien de 
plus répugnant, ni rien de plus incompatible avec 
ce Difcours de St. Paul , que ce prétendu Bap- 
tême des Enfans ; d’où le Concile conclüoit fort 
judicieufement, qu’au commencement de la fainte 
Eglife de Dieu, l’on ne baptifoit que ceux qui 
avoient fait une profeflion formelle de leur foi. 

Pi T pour montrer qu’ils n’ctoient ni les feuls 
ni les premiers qui enflent été de ce fentiment* 
ils s’en rapportent au Témoignage du fameux 
Concile de Laodicée , incomparablement moins 
éloigné du fiecle apoflolique qu’eux. ‘ Il eft auflï 
4 écrit, difent ils, dans le Concile de Laodicie y 
4 Tit. 46, qu’il faut que ceux qui viennent pour 
4 être baptifez apprennent ce qu’il faut croire, & 

4 qu’ils rendent raifon de leur Foi à l’Evêque ou 
4 au Prêtre à la cinquième Perie de la plus grande 
4 Semaine ;’ c’eft à dire, le Jeudi d’avant Pâque; 
car alors on ne baptifoit encore qu’une feule fois 
l’an, qui etoit la Veille, ou la nuit de Pâque. 

4 Et, ajoute le Concile, dans le même Concile 
, 4 Tit. 47. il eft dit, qu’il faut que ceux qui re- 
4 çoivent le Baptême pendant qu’ils font malades, 

4 apprenent leur Creance après qu’ils auront re- 
4 couvré la fanté, & qu’ils fâchent quel doit être 
4 leur devoir. Par lefquelles paroles on voit clai- 
4 rement, que ceux qui vouloient embrafler la 
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4 Foi de Chrift, .etoient inftruits au Sacrement 
4 de la Foi & du Baptême. 

. La fécondé Remarque eft, que félon le refte 
du Canon Ton baptifoit à la vérité les petits En- 
fans ; mais non pas toutefois ii generalement, 
qu'on ne baptifât encore bien des Adultes ou 
Croyans; autrement, que faudra-t-il entendre 
par ceux .dont parle le Canon, qui défirent d’em- 
braffer la foi de Chrift ? Cela ne veut pas dire 
des Enfans nouveaux-nez, qui font incapables de 
rien defirer que le Lait de leurs Meres. Cela ne 
peut pas s'entendre non plus des Profelites Payens, 
puiiqu’alors il y avoit long temps qu'il ne s’en 
trouvoit plus en France , le Paganifme y étant en- 
tièrement eteint. Il faut donc entendre par ceux 
qui. defiroiènt d’enibrafler la foi de Chrift, les En- 
fans adultes des Chrétiens, qui n’ayant point en- 
core été baptifez, etoient cenfez n’avoir pas en- 
core embraflé la Foi. 

En troiüeme lieu, la raifon de cela eft que l’on 
conjoignoit tellement la Foi & le Baptême enfem- 
ble, que l’on ne croyoit point que i’un peufle al- 
ler fans l’autre, ni qu’on peut embrafler le Bap- 
tême fans embrafler necelTairement, & même au 
préalable, la Foi, dont on ne faifoit avec le Bap- 
tême qu’un feul & unique Sacrement, comme on 
le voit répété dans ce Canon, jufqu’à la troifieme 
fois ; de forte qu’encore que l’on appellât quelque- 
fois le Baptême feul du ,nom de Sacrement, tou- 
tefois on le regardoit fans la Foi, comme un Corps 
fans Ame ; & c’eft ainfi fans doute que l’on re- 
gardoit le Baptême des Enfans. Ce n’etoit pas 
fans raifon que ce Concile unifloit ainfi d’une fa- 
.çon ft intime, la Foi & le Baptême, pour n’en 
faire qu’un feul & unique Sacrement. Jefus Chrift 
i’avoit fait lui-même, quand il dit, Qui croira , 

ür 
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6f baptifé , yèra fauve. Ce Concile avoit 

donc un bon garand. * 

En quatrième lieu, quoiqu’alors Ton baptifôt la 
plufpart des Enfans naiflans, cette pratique etoit 
regardée bien moins comme un bien qu’il falut 
continüer, que comme un mal auquel on eut bien 
voulu remedier s’il eut été poflîble > mais qui etoit 
li invétéré qu’il etoit devenu incurable, tout ce 
que l’on y pouvoit faire de bien fe reduifant à in- 
ftruire de bonne heure & avec un grand foin après 
le Baptême, ceux que l’on avoüoit avec douleur 
devoir l’avoir été auparavant, conformement à 
l’inftitution divine, & aux Canons des Conciles. 

En cinquième lieu, & enfin ; il eft à remar- 
quer, que les Evêques font par ce Concile char- 
gez du foin de bien inftruire au Sacrement de la 
Foi & du Baptême ceux qui defiroient d’embraf- 
fer la Foi de Chrift; & ce foin eft tenu comme 
un Devoir fpecial de leur Charge ; paroles qui 
font "voir combien ce Concile avoit à cœur la 
continuation, ou plutôt ia reftauration de cette 
pratique apoftolique, de catccliifer avant de bap- 
tifer, & qui avoit été fi long temps en ufage dans 
toute l’Eglife, & jufques alors, & peut-être en- 
core long temps après dans notre France , qui fé- 
lon la remarque de Mr. Bafnage & autres, a con- 
fervé la pureté des Dogmes plus long temps qu’au- 
cune autre Nation Chrétienne. D’ailleurs ce foin 
dont les Evêques font chargez de catechifer avant 
de baptifer, fait aflez voir que cela fe pratiquoit 
encore aflez fréquemment & communément ; au- 
trement ce foin ne meriteroit point cet important 
nom de Devoir fpecial. Enfin, & pour tout dire 
en un mot, il ne faut point oublier que ce Con- 
cile fut aflèmblé pour la Reformation de la Difci- 
pline Ecclefiaftique $ de forte que tout ce qui y 
fut mis fur le Tapis, & qui y fut agité, doit avoir 
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été regardé comme un Abus, & comme une in- 
fraction à la Difcipline : Et confequemment l’ad- 
miniftration du Baptême fans inftru&ion, & fans 
profeflion de Foi precedente, fut mife au rang de 
ces Infractions & de ces Abus, qu’il faloit corri- 
ger dans la Difcipline Ecclefiaflique. 

Je bénis Dieu de toutes les puiffances de mon 
Ame, de ce qu’il lui a plû en fa mifericorde in- 
ünie, d’ajouter cette grâce fpeciale & finguliere, 
à toutes celles dont il lui a plû de me favorifer, 
en me faifant rencontrer heureufement cet excel- 
lent Canon du Concile de Paris , qui couronne 
toutes mes recherches, & qui va fermer la bouche 
à ces Meilleurs les Savans, qui malgré leur fa voir 
ont encore la témérité de foutenir, que le Bap- 
tême des Enfans a toujours été en ufage depuis le 
temps des Apôtres jufqu’à prefent, ce qu’ils doi- 
vent fa voir être très faux. 

Mr. Bafnage ayant remarqué ‘ que les Refor- 
‘ mateurs, & principalement Melanfton , avoient 

* reproché en face aux principaux du Clergé Ro- 

* main, les excès & les abus dont ils etoient cou- 

* pables, ajoute, que ces Reformateurs ne fe con- 

* tentoient pas de condamner ces excès fcanda- 

* leux, mais qu’ils foudroyoient l’invocation des 

* Saints, & toute efpece de culte qu’on rend à 

* la créature; s’appuyant fur un argument qu’ils 

* appelaient invincible : C’eft que l’Ecriture n’a 

* rien commandé de femblable ; & en effet, dit 
‘ il, les Saints n’avoient point été invoquez fous 

* l’Ancien Teftament. 

Nous avons, dans la première partie de cet 
Ouvrage, imité ce bel exemple des Reformateurs, 
non en reprochant en face au Clergé Proteftant 
les excès fcandaleux qu’ils tolèrent ou fouffrent 
par leur filence, & en admettant à la fainte Ta- 
ble une foule de peuple, qui ne fait aucune con- 
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fcience de jurer, de chanter des Chanfons, & de 
tenir des Difcours impudiques, & enfin de pro- 
férer toutes fortes de paroles fales & mal-feantes, 
fans compter tant d’autres excès fur lefquels il 
faut tirer le Rideau. Cela ne nous convenant 
point, nous nous fommes contentez de foudroyer 
le Pedo-rantifme, nous appuyant fur le même ar- 
gument, que nous auffi tenons pour invincible : 
C’elt que l’Ecriture n’a rien commandé de fem- 
blable au Rantême des Enfans nez depuis peu de 
jours j mais bien de baptifer, c’eft à dire de plon- 
ger en pleine Eau, les Croyans, après leur pro- 
feffion de Foi & de Repentance, ce qui, de l’aveu 
des Pedo-bap tilles, elTle droit (& l’unique) ufage 
du Baptême. 

Ceux qui font venus après les Reformateurs, 
comme entr’autres les Sieurs de la Roque , Baf- 
nage , & Jlix, en ont appellé aux anciens Peres 
pour prouver à l’Eglife Romaine la conformité de 
la Doétrine & des Dogmes de l’ancienne Eglife 
pendant plus de mil ans, à la Doétrine & aux 
Dogmes des Proteltans d’aujourdhuy, &c fur tout 
à l’egard de l’Euchariltie, qu’ils ont fait voir à 
l’Eglife Romaine n’avoir jamais été traitée par 
ces anciens Doéteurs, que comme un Sacrement 
commémoratif, & non pas comme un Sacrifice 
expiatoire. 

C’est encore la méthode que nous avons füz- 
vie, en faifant voir d’une maniéré invincible aux 
Proteltans, la conformité de la Doétrine des mê- 
mes Anciens fur le Baptême, pendant neuf oir 
dix fiecles, à la Doétrine des Pifto-baptiltes prin- 
cipalement de ce Royaume, parce qu’ils baptifent 
tous par Immerfion, au lieu que ceux de delà la 
Mer ne baptifent pour la plufpart que par Infu- 
fion. 

P 3 Les 
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Les Papiftes, qui font confifter l’Effence de la 
vraye Eglife dans fa Vifibilité perpétuelle, & dans 
la Succeffion non interrompue de fon Miniftere, 
ont infulté cent fois aux Proteftans, en leur de- 
mandant où etoit leur Eglife avant Luther k 
Calvin . Ceux-ci ont pendant un long temps fait 
les derniers efforts, pour prouver que la vraye E- 
glife peut, & a été en effet, quelquefois eclipfée, 
& ont apporté pour preuve la plainte d’Elie , qui 
n’accufe que les dix Tribus, & non la Tribu de 
Juda , où l’Eglife etoit alors floriffante, comme 
Bojpiet le fit remarquer à Mr. Claude dans leur 
conférence chez M. laComtefTe de Royee n 1678. 

Nos Proteftans fentant bien la foibleffe de cet 
argument, ont eu recours à celui-ci-; Que jufqu’à 
la naiflance des Erreurs mortelles, c’eft à dire, 
pendant environ mil ans, l’Eglife Romaine, ou 
tout au moins la Gallicane, ayant été afl'ez pure 
pour y pouvoir faire fon falut, il n’a point été be- 
foin d’aller chercher ailleurs que dans fon fein, 
l’Exiftence vifible de la vraye Eglife : Mais que 
dès que l’apoftafie Romaine eut gagné le defiusen 
France , comme elle avoit fait par tout ailleurs ; 
ce fut alors que la Divine Providence fufcita des 
Perfonnages illuftres, & d’un Rangdiftingué par- 
mi le Clergé, tant par leur favoir & leur pieté, 
que par leur grand zele pour la deffenfe de la Vé- 
rité, qui firent ferme contre l’Erreur ; & q ul 
ayant attiré après eux & à leur fuite, une grande 
multitude de ProfefTeurs de la Vérité, ils en for- 
mèrent une Eglife, qui ayant fuccedé immédia- 
tement à la precedente, en a perpétué l’Exiftcnce 
vifible jufqu’au jour prefent. 

Et ceux ddquels les Proteftans prétendent de 
tirer leur origine, font les anciens Faudois & l es 
Albigeois , auxquels Mr. Alix dit que les Proteftans 
•font redevables de leur Reformation, k non pas 
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aux Manichéens , comme l’Evêque Boffïiet les en 
a fauflement accufez. 

Or ce que les Papilles ont prêté aux Prote- 
ftans, ceux-ci le rendent malicieufement aux 
' Pifto-baptiftes, qu’ils difent avoir tiré leur origine 
d.e ces Enthoufiaftes enragez de Munjler , ce que 
les Savans favent parfaitement bien être très faux, 
comme nous allons le faire voir, s’il plaît au Sei- 
gneur ; ce que nous ferons en fuivant pas à pas 
Mr. Bafnage dans fa Reponfe à l’Hiftoire des Va- 
riations de BoJJïiet. 

Mr. Bojfüet ayant accufé les Proteftans d’a- 
voir varié en matière de Religion, Mr. Bafnage 
Entreprit de faire voir la fauflèté de cette accufa- 
’tion, & de prouver que c’eft l’Eglife Romaine 
elle-même qui a varié d’une façon très fenfible, 
& qui faut aux yeux. 

4 Ce gros Livre des Variations, dit Mr. Baf- 
4 nagç, peut être réfuté par ce feul Argument* 

4 Nous avons la même Religion que nos Peres 
4 ont établie ; nous retenons tous les Articles ef- 
4 fentiels à la Reforme ; Il eft donc impoffible 
4 que nous ayons varié. 

Comme les Reformez n’ont jamais prétendu 
que les Reformateurs ayent été des hommes in- 
faillibles, tels que furent les Apôtres, ce n’eut 
point été un fort grand mal d’avoir varié depuis 
la Reformation, pourvû que la parole de Dieu eut 
toujours été le point de vüe auquel on eut vifé, & 
que c’eut été de mal en bien, ou de bien en 
mieux, comme il eft arrivé à l’egard d’une Pre- 
deftination rigide, & de la grâce irrefiftible, qu’ils 
ont abandonnées ; & comme l’on pourroit avoir 
fait fans crime à l’egard du Baptême, en retablif- 
fant celui des Croyans au lieu de celui des Non- 
croyans, que l’on pratique opiniâtrement & fans 
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aucun fondement folide, & comme en dépit de 
Jefus Chrift. 

M. Bafnage ajoute : * Nous difons avec Calvin , 
e Que c’eft donner des Loix contraires à celles de 

* Dieu, & combatre contre luy, que de retran- 
4 cher la Coupe au peuple. Mais 

Que diroient nos Reformez fi l’on etoit allez 
hardy pour leur dire, 4 Que c’eft de même, don- 
4 ner des Loix contraires à celles de Dieu, & 
4 combatre contre lui, que de retrancher le Bap- 
4 terne des Croyans, pour faire place au Rantême 
4 des Non-Croyans, ou des petits Enfans ? 

* On fe feroit peut-être contenté de cette re- 
4 ponfe generale, qui fuffit, dit Mr. Bafnage ; 

* mais on a eu peur que l’on ne triomphât de no- 
4 tre filence. — Nous entreprenons donc une Re- 
‘ ponfe qui fera divifée en quatre parties. La 
4 première contiendra l’hiftoire de notre Do&rine 
4 dans les temps qui ont précédé la Reforme j 
4 c’eft là qu’pn juftifiera les Albigeois contre les 
4 violentes accufations de Mr. de Meaux , & qu’on 
4 fera voir que les Vaudois ont eu la même foi 
4 que nous. En un mot, répondant à l’onzieme 
4 Livre des Variations, on établira la fucceflïon 
4 de nos Eglifes depuis le neuvième fiecle jufqu’à 
4 Luther . 

Nous avons, à l’exemple de Mr. Bafnage y 
donné l’hiftoire de la doÔrine & de la pratique 
des Pifto-baptiftes, dans tout le temps qui a coulé 
depuis les Apôtres jufqu’au neuvième fiecle, pour 
ne pas dire jufqu’au dixième ; & c’eft par là qu’on 
les a juftifié, & qu’on les juftifiera encore dans la 
fuite de ce Difcours, en faifant voir que les Vau- 
dois ayant continué la profelïion de la même foi 
& de la même pratique jufqu’environ le temps de 
la Reforme, les Pifto-baptiftes fe peuvent vanter 
' à bien plus jufte Titre que les Reformez, de de- 
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fcendre des Vaudois en ligne directe Si fans Re- 
forme, Si non pas des Munjleriens , comme les 
Reformez les en ont fauflement accufez ; Si c’eft 
par cela même qu’on établira la fucceffion non in- 
terrompue de leurs Eglifes, depuis le fiecle apo- 
ftolique, jufqu’au temps de la Reforme, Si même 
jufqu’au jour prefent. 

4 Voici la fuccefilon que Mr. de Meaux nous 

* donne, dit Mr. Bafnage. Les Proteftans, dit 
‘ il, trouveront au quatrième fiecle des Maniché- 
4 eus contraires au culte des Saints. Vigilence les 

* fuit ; mais on ne trouvera point plus haut d’Au- 
4 teur certain - y c’eft dequoi il s’agit. 

‘ Berenger avoit écrit contre la Prefence réelle 
K dans l’onzieme fiecle. Les Manichéens d’Or- 

* leans venoient de le dire. Plus haut je trouve 
4 bien des prétentions Si des Procez qu’on nous 
■* fait fur cette matière, mais non pas des faits 

* averrez Si pofitifs. Les Albigeois etoient des 

* fcelerats, dont on n’entreprend la deffenfe que 

* par l’envie de fe donner des Predecefleurs. ' On 

* eft fâché de ne remarquer les commencemens 
‘ de la Reforme que dans des Manichéens ; mais 
4 parce qu’ils grondent contre l’Eglife Romaine, 
4 on eft bien difpofé en leur faveur. 

4 Le V audois ne croit point comme \' Albigeois y 

* Si à la referve de quatre Articles, qui ne font 
c point importans, & dont les Proteftans con- 
‘ damnent une partie aulîi bien que nous, leur 
‘ religion n’etoit pas differente de la Romaine. 
‘ JViclef etoit un prévaricateur ; fes Ouvrages 
‘ font remplis de blafphêmes ; & Jean Hus ado- 
‘ roit les Images. On a long temps douté s’il 
6 croyoit la Prefence réelle ; mais la queftion eft 
‘ décidée : Le Miniftre la Roque a fait voir qu’il 
‘ l’a deffendüe jufqu’à la mort. Les petits Freres 
‘ de Bohême font venus en fuite, grofliers & ig- 

‘ norans, 
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4 norans, qui entreprennent de rebaptifer toute 
4 la Terre, & qui ne fe font feparez que cin- 
4 quahte ans avant Luther. On conclut de là 
4 que les Sociniens ont une fuite plus manifefte 
4 que la notre. 

Mr. Bafnage dit, 4 Que comme on ne combat 
1 point une Erreur avant qu’elle foit née, c’eft un 
4 Préjugé avantageux aux Proteftans qu’on n’ait 
4 commencé à combatre la prefence réelle que* 
4 dans le dixième fiecle ; ce qui marque qu’avant 
4 ce temps l’à, on n’en parloit prefque pas; mais 
4 depuis le dixième fiecle les Théologiens ont 
4 formé mille doutes & mille difputes contre la 
4 Tranfubftântiation. Ce fut, dit il, au neuvi- 
4 eme fiecle que la Religion perdit une partie de 
4 fon éclat : L’Ignorance devint prodigieufe. On 
4 fe plaignoit que le Clergé favoit à peine lire & 
4 chanter. L’Erreur fe glifTa à la faveur de 1T- 
4 gnorance. La corruption monta bien-tôt juf- 
* qu’aux derniers excez, & fervit de Rampart à 
4 l’Erreur. C’eft donc icy que la grande diffî- 
4 culté commence ; cependant on ne laiflera pas 
4 de voir, qu’elle fut foutenüe publiquement en 
4 France pendant toute la durée de ce neuvième 
4 iiecle.’ * 

Ce que M. Bafnage a dit de la prefence réelle, 
qu’on ne combat point une Erreur avant qu’elle 
foit née, nous le difons du Baptême des Enfans, 
qu’encore qu’il eut été pratiqué long temps avant 
le neuvième fiecle, cependant comme cela fe fai- 
foit fans l’opinion de neceffité, & quechacun etoit 
en pleine liberté d’en faire comme il le jugeoit le 
plus convenable, nous pouvons dire que c’eft un 
préjugé très avantageux aux Pifto-baptiftes, qu’on 
n’ait commencé qu’au douzième fiecle à difputer 
en faveur du Pedo-baptifme, & contre le Baptême 
des Croyans; St. Bernard ayant été un des pre- 
miers 
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miers qui ait attaqué les Albigeois fur ce point là ; 
& ce qui fortifie beaucoup ce préjugé, c’eft que la 
Doélrine du Baptême fe foit confervée pure en 
partant au travers de ces fiecles tenebreux & cor- 
rompus dont Mr. Bafnage fait mention, en forte 
qu’au dixième fiecle Ton voyoit encore des Evê- 
ques, comme 0 //^ deVerceil , encharger bien ex- 
preflement au Clergé de fon Diocerte de ne bapti- 
ïer qu’après avoir bien inftruit les Cathecumenes, 
qui ne pouvoient être autres que des Enfans nez 
de Parens Chrétiens, n’y ayant plus alors de Pa- 
yens en Italie non plus qu’en France : Et Ra - 
thaire Evêque de Veronne , qui vivoit dans ce 
même fiecle, ne voulut pas confentir à l’abolition 
de l’ancienne coutume de ne baptifer qu’à Pafque 
& à la Pentecofte; coutume, qui n’a ceffé que 
lorfque le Baptême des Enfans fut univerfellement 
pratiqué dans toute l’Eglife, à la referve des Vau - 
dois & des Albigeois . Il eft vray que dans ce di- 
xième fiecle, cet habile Clergé, qui favoit à peine 
lire & chanter, ne chantoit autre Chanfon que 
celle de damner tous ceux qui mouroient fans 
avoir été baptifez, ce qui prouve qu’alors, c’cft à 
dire au dixième fiecle, le Baptême des Enfans 
21’etoit pas generalement pratiqué, puifque ces 
Prêtres ignorans & corrompus au fouverain degré 
dainnoient tous ceux qui mouroient fans Baptême, 
ce qu’ils n’euflent pas eu occafion de faire, fi l’on 
eut baptifé alors, comme aujourdhuy, tous les 
Enfans immédiatement après leur naiffance. 

Mr. Bafnage dit, c Que dans Ponzieme fiecle 

* on s’oppofoit encore au culte des Images, qu’il 
4 n’y avoit point de Schifme à ce fujet, & que 

* l’on vivoit en paix nonobftant la différence d’o- 

* pinion.’ Nous en difons autant à l’egard du 
Baptême, qu’il n’y eut point de Schifme à ce 
iujet jufqu’à Ponzieme ou douzième fiecle, & que 

l’on 
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l’on vivoit en paix nonobftant la différence d’opi- 
nion à l’egard du Baptême. 

Il dit aufïi, ‘ qu’alors le Célibat des Prêtres 
e n’etoit pas encore bien établi par aucune Loi/ 
Il en etoit de même du Baptême des Enfans, qui 
ne le fut qu’environ le douzième fiecle. 

« Que l’on difputoit fans danger la prefence 
* réelle au dixième fiecle, & que l’on n’adoroit 
« point encore le Sacrement :’ Nous difons 

Que l’on en pouvoit bien faire de même à l’e- 
gard du Baptême, puifqu’alors le Baptême des 
Enfans n’etoit pas encore établi par aucune Loi. 

Il dit, ‘ que les Apôtres ont communié d’af- 
« fis ; ce qui, dit il, fournit quatre preuves con- 
« tre la prefence réelle ; & què le retranchement 
« de la Coupe eft un Sacrilege. 

Nous difons de même, que les Apôtres & tou- 
te l’Eglife pendant plufieurs fiecles n’ont baptifc 
qu’après la profeffion de Foi, ce qui eft une forte 
de preuve contre le Baptême des Enfans ; que le 
retranchement de l’immerfion au Baptême eft 
pour le moins un aufïi grand Sacrilege que le re- 
tranchement de la Coupe. 

Mr. Bajnage dit, - ‘ que lorfque Conftantin 
6 monta fur le Thrône, la fimplicité primitive 
‘ fut abolie, & que le Baptême etoit accompagné 
‘ d’un grand nombre de Ceremonies. 

Nous difons, qu’au moins y conferva-t-on 
l’Eflentiel, qui eft le plongement, & fon droit 
ufage, c’eft à dire, la Foi & la Repentance. 

Il dit, ‘ que l’on ne comptoit encore que qua- 

* tre Sacrcmens au dixième fiecle, & que c’eft 

* un crime d’en ajouter de nouveaux. 

Nous difons auflî, que ce n’eft pas un moindre 
crime d’abolir un Sacrement que Jefus Chrift a 
inftitüé, & d’en admetre un autre que l’Ante- 
chrift a inventé, c’eft à dire le Baptême des En- 
fans. • • . Il 
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Il dit, 4 que les Difciples de Claude de Turin 
4 fubfiftoient encore dans l'onzieme fiecle. 

Ces Difciples rejetoient le Baptême des En- 
fans, comme nous le ferons voir dans la fuite. 

4 Qu’il y avoit un parti en France dans l’on* 

4 zieme fiecle, que Mr. Bafnage appelle les Peres 
* des Albigeois , qui etoit foutenu par Leutberie 
4 Archevêque de Sens , que fes Collègues, qui lui 
4 portoient un grand refpeét à raifon de fes rares 
4 qualitez, appelloient l’Ange du grand Confeil ; 

4 & que ce Prélat jetta les premières femences de 
4 la Seéie Berengarienne : Que ce fut auffi au 
4 commencement de ce fiecle que l’on découvrit 
4 la Société à.’ Orléans. 

Or ce parti, dont il eft ici queftion, n’approu- 
voit point le Baptême des Enfans, non plus que 
les Albigeois , dont Mr. Bafnage dit qu’ils furent 
les Peres. Ce Leutberie etoit donc, auffi bien 
que ce parti, oppofé au Baptême des petits En- 
fans ; ce qui paroît d’autant plus certain, que iê- 
lon Mr. Bafnage cet excellent Perfonnage jetta 
les premières femences de la Secte Berengarienne.,» 
que chacun fait avoir décrié le Pedobaptifme, & 
n’avoir approuvé que le Baptême des Croyans. 
Enfin, cette Société d 'Orléans eft auffi accufée 
d’avoir rejeté le Pedobaptifme. C’eft ce que> 
Mr. Bafnage reconnoît, & dit 4 qu’elle etoit fort 
4 ancienne : Et un peu plus bas il dit encore, que 
4 ces Orleannois ne baptifoient point d’Enfans, 

4 ni ne marigeoient de fang. Il s’aflembloient à-’ 
4 portes fermées, mais enfin ils furent découverts 
4 par un Renegat, qui avoit qui té cette fainte So- 
4 cieté, dont la plufpart des meilleurs Bourgeois 
4 de la Ville etoient membres. Le Roi Robert < 
4 fe tranfporta fur le lieu, & la Reine eut la cru- 
4 _auté de crever les yeux à un Prêtre d’entr’eux - 
4 qui avoit, été fon ConfefTeyr.. Ils furent con- 
tl , Q, 4 damnez 
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damnez comme Heretiques Manichéens , & brû- 
lez vifs, faifant une fin qui étonna tous leurs 
plus grands enemis.’ 

Mr. Bafnage nous dit enfuite, « que ceux qui 
furent citez au Synode d 'Arras en l’an 1025 

■ ne baptifoient point d*Enfans, qu’ils rejettoient 
toutes les inventions de Rome , qu’ils faifoient 
profeffion de fuivre la Do&rine des Apôtres, 
pour lefquels feuls ils avoient de la vénération. 
J’avoüe, dit Mr. Bafnage, que fi tout ce dont 
ce Synode, qui s’etoit affemblé tout exprès à 
leur occalion, a dit d’eux etoit vray dans toute 

■ fon etendüe, nous ne pourrions pas nous faire 
honneur de leurs fentimens; mais, dit il, cette 
doéfrine avoit été apportée en Flandre de la 
Frontière A’ Italie-, & cette Frontière eft fans 
doute le Piémont , où s’etoient confervez quel- 
ques Difciples de Claude de Turin , qui avoit 
enfeigné toutes ces veritez, fans tomber dans 

- aucun des excez vicieux que le Synode vient de 
s repréfenter. On les fait-, ajoute-t-il, parler du- 
. rement fur le Baptême ; mais quand on repre- 
fente les raifons fur lefquelles ils s’appuyoïent, 
on découvre fans peine qu’ils croyoient feule- 
ment que le Baptême n’avoit aucune efficace 
lorfqu’il etoit adminiftré par des Prêtres d’une 
vie fcandaleufe,' & qu’il ne devoit être conféré 
qu’aux Adultes, parce que la Foi d’autrui ne 
, fauve pas y & il eft vray, dit il, que la plufpart 
des Albigeois embraffoient l’un & l’autre de ces 
fentimens. Ils foutenoient que la Repentance 
etoit inutile à ceux qui retomboient dans leurs 
pechez’. Si l’on peut conclure quelque chofe 
déplus, dit il, c’eft qu’ils approchoient de la 
rigueur des Novatiens , voulans que les hbmmes 
-travaillaflènt à fe fauve r par un entier renonce- 
ment au monde & au péché , car c eft- ainfi 
v 1 ‘ qu’ils 
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* qu’ils s’expliquoient. Ces bonnes Gens, dit 
4 Mr. Bafnage , precederent Berenger : Ôn les 
4 brûla. C’eft par les Aéies du Synode à? Arras 
4 cjùe l’on a deterrez, que l’on a fû qu’il y avoit 
4 eu en ce temps là de telles gens dans ces quar- 
4 tiers là, & fur les Frontières Ü Italie. C’eft 
4 ainfi, ajoute-t-il, que le temps h la diligence 
4 des Moines, qui s’appliquent à la recherche des 
4 anciens manufcripts, nous découvrent peu à peu 
4 des monumens fur lefquels la fucceffion de l’E- 
4 glife fe fonde & fe lie d’une maniéré qui eft in- 
4 conteftable. 

Si cela eft vray à l’egard des Reformez,, com- 
bien l’eft il plus à l’egard des Baptiftes, -qui ap- 
prochent encore bien plus près de ces gens là que 
les Pedobaptiftes ? 

4 La fécondé conclufion que nous tirons de là, 
4 dit , Mr. Bafnage, n’cft pas moins évidente* 
4 - C’eft que la Foi s’etoit confervée pure dans les 
4 .Frontières àAtalie y puifque c’etoit de là qu’ils 
venoient, par çonfequent que la perpétuité de 
4 la Foi* m l#t SucçelSon de .PÉglife, n’y avoit 
\ point été interrompue depuis Claude de Turin r 
4 qui vivoit dans le neuvième fiecle, où les Er~ 
4 reurs mortelles n’etoient point encore nées. En 
4 troifieme lieu, ; il faut avouer, dit il, qu’il y 
4 avoit au commencement, de Tonzieme fiecle des 
4 gens qui faifoient profeffion d’une Religion fem-* 
V blable à celle des Reformez, fi on en excepte* 
4 le Baptême, qu’ils ne conferoient qu’aux Adul— 
4 . tes: Que le nombre de ces Fideles etoit confi- 
4 derable, & qu’ils avoient un grand zele pour 
4 leur Religion, puifqu’ils fe difperfoient en tant 
4 de lieux pour la répandre, venant du Piémont* 
4 jufque dans la Flandre pour y porter leur Do- 
4 cfaine# . , . -, / . 

• . . . 0^2 Voie* 
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» • • » • » f * 

Voici ce que Mr. Alix rapporte de ces gens 
là, * Qu’il paroît par la Relation que d'Achery a 
* publiée du Synode d’ Arras de l’an Ï025, que 
Gondulphe , dont ceux qui furent citez à ce Sy- 
node etoient Difciples, avoit enfeigné en Italie 
plufieurs Doctrines qui en furent apportées par 
fes Difciples, dans les Diocefles de Liege & de 
Cambray . L’on peut juger, dit Mr. Alix^ que 
ce Synode ayant été tenu en 1025,* Gondulphe 
devoit avoir un grand nombre de Difciples en 
Italie . . Il paroît, dit il encore, par la Lettre 
de Gérard Evêque d’ Arras à Reginal de Liege , 
que ce dernier les avoit examiné touchant leur 
Creance, & qu’il les avoit renvoyé fans les con- 
damner.^ En fécond lieu, que Ton menaça de 
mort ceux que l’on foupçonnoit d’herefic, auf- 
quels Gérard attribue la pieté apparente & fi- 
mulée de ces Italiens, G/eber parle auffi d’une 
certaine hérefie decouverte en Italie , & cruel- 
lement perfêcutée par les Evêques & par la No- 
c 'blefle du païs. ' En troifiemé lieu, qu’ils en- 
c voyoient leurs Difciples de côté & d’autre pour 
4 multiplier le nombre de leurs Seâateurs ; & 
qu’à la vérité ils en avoient déjà fait revenir un 
grand nombre dès opinions de Pajchas Radbert , 
qui infenfiblement prenoient bien fort la vogue. 
En quatrième lieu, que Gérard avoit employé 
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** en vain la violence'pour découvrir leurs fenti- 
*- mens, qu’il ne les avoit appris qû’en partie, & 

* par ceux qui avoient été gagnez; . 

* * Que ce qu’il en avoit appris etoit en premier 
4 lieu, qu’ils avoient été Difciples de Gondulphe , 
c qui les avoit inftruits en la Do&rine Evangeli- 
c que & Apoftolique: Qu’ils n’en recevoient point 
4 d’autre, & qu’ils la pratiquoient verbo (A opéré ; 
4 mais que depuis il avoit été rapporté à Gérard , 

* qu’ils avoient en horreur le Baptême, qu’ils re- 

‘ jettoient 
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‘ jettoient le Sacrement du Corps & du Sàng de 
4 Jefus Chrift, qu’ils nioiertt la validité de la Re- 
4 pentance après le péché, & tenoient pour nulles 
4 les Cenfures Ecclefiaftiques ; qu’ils deteftoient 
4 les mariages légitimés ; qu’ils ne reconnoi/Toierit 
4 aucune vertu dans les faints Confefl’eurs, & que 

* ‘ les feuls Apôtres & Martyrs dévoient être vené- 
4 rcz : Et l’on trouva qu’ayant été interrogez fdr 
4 tous ces points là par Gérard, ils' répondirent 
4 ce qui fuit. La Loy & la Difcipline que nous 
c avons reçues de notre Maître, ne paraîtra point 
‘ contraire, fi oh la regarde de près, ni aux De- 

* crets Evangéliques, ni aux Inftitutions Apofto- 
‘ liques. Elle confifte à abandonner le mondé, 

* & à tenir en bride fes convoitifts ; à gagner fa 

* vie par le travail de fes mains ; à n’offenfer per- 
4 fonne, & à etendré notre charité- à tous ceux: 
4 qui avec zele mettent en execution notre Pro- 
4 jet. Or, fi cette juftice eft obfervée & prati- 
4 quée, il n’eft pas befoin de Baptême ; & fi on. 
‘ la viole, le Baptême ne peut procurer le faW. 
‘ Voilà le fommaire de notre Foi & de notre Ju- 
‘ ftification, à laquelle le Baptême ne peut rien 

* ajouter, puifque c’eft là la fin de toutes les In- 
‘ ftitutions Evangéliques & Apoftoîiques. Mais 
‘ fi quelqu’un dit qu’il y a quelque Sacrement ou 

* myftere caché dans le Baptême, la force de 
4 cette aflertion eft ôtée par ces trois chofes fui- 
4 vantes. 

4 La première eft,- que la vie réprouvée des 
4 Miniftres ne peut apporter aucun remede à là 
4 per fonne baptifée. La 1 fécondé eft, parce que 
4 quelque péché que l’on abandonne, & auquel on 
4 renonce aux Fons, ne laifie pas d’être repris & 

* pratiqué encore après le Baptême, & que la vo- 
4 Ion té d’un autre, fa foi & fa confeflion, ne fem- 
4 ble pas être d’aucun avantage, ni appartenir à 

Q_3 4 i’En~ 
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4 l’Enfant baptifé, qui ne peut ni vouloir ni cou- 

* rir, qui ne fait rien de la foi, & qui eft entiere- 
4 ment ignorant de fon bien & de fon falut ; qui 
4 ne peut defirer fa Régénération, & de qui l’on 
4 ne peut attendre aucune confeffion de Foi. 

Voila ce que leurs averfaires & leurs perfecu- 
teurs ont publié de leur Doctrine & de leur Foy ; 
mais il eft certain, comme l’ont reconnu Mef- 
lieurs Bafnage & Alix , 4 Qu’ils pratiquoient les 
4 deux Sacremens, de l’Euchariftie & du Bap- 
4 tême, qu’ils nioient devoir être conféré aux pe- 
4 tits Enfans ; & cela, félon M. Alix , par oppo- 
4 fition au Clergé de ce temps là, qui foutenoit 
4 que l’on ne pouvoit obtenir- le falut qu’on n’eut 

* été baptifé, fuppofant une telle efficace dans ce 
4 Sacrement qu’il ne faloit que l’avoir receu pour 
4 être fauvé, quelque mauvaife vie que l’on eut 
4 menée d’ailleurs; au lieu que les Vaudois & 
.* Albigeois foutenoient que fans une bonne & 
4 fainte vie, le Baptême etoit entièrement inutile, 
4 & de nulle efficace.’ 

Mr. Alix nous donne au chap. xvi. de fon Hi- 
ftoire, la Copie d’une Lettre écrite à S. Bernard 
par Enervin , Curé au DiocefTe de Cologne , qu’il a 
tirée du Pere Mabillon. 4 II a été fait parmi nous 
4 depuis peu, dit ce Curé, proche de Cologne , une 
4 decouverte de certains heretiques, dont quelques 
4 uns font à notre joye retournez à l’Eglife : Deux 
4 d’entr’eux, dont l’un eft Evêque parmy eux, 
4 qui avec fes Compagnons nous ont refifté ou- 
4 vertement dans l’AfTemblée du Clergé b des 
4 Laïques, le Seigneur Archevêque luy-même 
4 étant prefent, avec plufieurs autres de la No- 
4 blefîe.’ 

4 Ces gens foutiennent leur herefie en fe pre- 
4 valant des paroles de Jefus Chrift & de fes 
4 Apôtres : Mais quand il virent qu’ils ne pou- 
. - ‘ 4 voient 
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4 voient aller plus loin, ils demandèrent qu’on leur 
4 marquât un jour auquel ils peuffent produire 
- 4 des perfonnes de leur profeffion plus habilles 
4 qu’eux, promettant qu’en cas que leurs Maîtres 
4 tombaient courts, de retourner à l’Eglife ; 

4 mais qu’autrement, ils aimeroient mieux mou- 
. 4 rir que de fe départir de leur Créance. Sur cette 
4 Déclaration, après avoir été pendant trois jours 
4 exhortez & incitez à renoncer, ce qu’ils ne 
4 voulurent pas faire, ils furent faifis par la popu- 
4 lace incitée par un zele outré, & jettez dans un 
4 feu qui les confuma ; & ce qui eft le plus eton- 
4 nant, c’eft qu’ils entrèrent dans le feu, & en 
4 endurèrent le Tourment, non feulement avec 
4 patience, mais même avec joye & liefTe : En 
4 ce cas, Oh faintPere, fi je pouvois jouir de votre 
4 prefence, je ferois bien aife d’avoir votre re- 
4 ponfe, comment ces membres du Diable ont 
4 peu avec tant de courage & de confiance, per-* 
4 fifter dans leur herefie, ce que les plus pieux & 

4 les plus zelez profefTeurs de la foy de Chrift 
4 ont à peine peu fouffrir.’ 

4 Voie y quelle eft leur herefie : Ils difent que 
4 l’Eglife ne fe trouve que parmy eux, parce 
4 qu’ils font les feuls qui fuivent les T races de Je- 
4 fus Chrift, & qui perfiftent à imiter la véritable 
4 vie apoftolique, ne recherchant point les chofes 
4 de cette vie, ni les Biens du monde, ne poffe- 
4 dant ni maifons ni Terres, ni rien en propre 
4 non plus que Jefus Chrift, qui luy-même ne 
4 poffedoit rien, & qui n’a point permis à fes 
4 Difciples de rien poffeder en cette vie ; au lieu 
4 que vous, nous difent ils, joignez maifon à 
4 maifon, & un Champ à l’autre, recherchant 
4 les chofes de ce monde, en telle forte que ceux 
4 qui font eftimez les plus parfaits entre vous, 

4 comme les Moines, & vos Chanoines regu- 

4 liers. 
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c liers, quoiqu’ils ne prétendent pas à la poffeflion 
4 directe de ces chofes, non pas en propre, mais 
4 en quelque façon comme en com mun, tou té- 
. 4 fois il eft certain qu’ils les poffedent. Et en 
4 parlant d’eux-mêmes ils difent: Nous femmes 
4 les Pauvres de Jefus Chrift, qui n’avons aucune 
• 4 Demeure certaine ni fixe, fuyans d’une Ville à 
4 l’autre comme des Brebis au milieu des Loups* 

4 : Nous endurons perfecution avec les Apôtres & 
- 4 les Martyrs encore que nous menions une vie 
4 fainte & bien réglée, pa/ des Jeunes & par des 
4 abftinences aufteres, perfeverans jour & nuit en 
4 , prières & en travail, ne recherchant point d’au- 
4 très moyens pour fubfifter & pour entretenir 
4 cette vie,. & nous contentans de ce moyen ne- 
4 ceflaire, parce que nous ne femmes point de ce 
4 monde. Mais quant à vous amateurs de ce 
4 monde, vous avez paix avec le monde, parce 
4 que vous êtes du monde. Vous êtes de faut 
4 Apôtres qui frelatent la parole de Chrift, cher- 
4 chant ce qui eft de leur particulier ; vous con- 
4 duifez mal vos peuples comme on a fait vos 
4 peres \ au lieu que nous & nos Peres étant nez 
4 Apôtres, femmes demeurez en la grâce de Jefus 
4 Chrift & ferons toujours les mêmes jufqu’à la 
4 fin du monde. Pour nous diftinguer les uns 
4 des autres, Jefus Chrift a dit, Vous les connoi- 
4 trez à leurs fruits. Nos fruits font les Traces 
4 & les Sentiers de Jefus Chrift. 

4 Quant au manger, dit Enervin , ils defen- 
4 dent le lait, & tout ce qui en eft fait, auffi bien 
4 que tout ce qui eft engendré. C’eft ce qu’ils 
4 nous oppofent quand il eft queftion de leur con- 
4 verfation. Pour ce qui eft des Sacremens, ils 
4 font fort cachez. Us nous ont pourtant c eclaré 
4 ouvertement, que de jour en jour quand ils font 
4 à Table, & prennent, leurs Repas, ils, confa- 

4 crent 
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4 crent félon la forme ufitée par Jefus Chrift Sc 
4 fes Apôtres, leur manger & leur boiflon, au 
4 Corps Si au Sang de Jefus Chrift, ce qu’ils font 
4 par le récit de l’Oraifon Dominicale, pour s’en 
‘ nourir comme étant les membres Si le Corps de 
4 Jefus Chrift. Mais quant à nous, ils difent que 
4 nous ne retenons pas la vérité dans les Sacre- 
‘ mens, mais feulement une efpece d’ombre & 
* de Tradition humaine. Ils confefTent aufli ou- 
4 vertement, qu’outre ce qu’ils baptifent d’Eau, 
4 ils baptifent auffi du Saint Efprit & de Feu, 
4 ayant été baptifez ainfi eux-mêmes, alléguant 
4 à ce propos le témoignage de Jean Baptijie , qui 
4 baptifoit d’Eau, & qui difoit de Jefus Chrift’, 
4 11 vous baptifera du Saint Efprit iff de feu ; Si 
4 en un autre endroit il dit. Il ejl vray que jè 
4 vous baptife d’ Eau , mais il y en a un au milieu 
4 de vous , que vous ne connoijfcz point , -qui vous 
4 baptifera d’un autre Baptême que celui d' Eau 
4 Si que cet autre Baptême devoit être fait par 
4 l’impofition des mains, ce qu’ils s’qft'orçoient 
4 de prouver par St. Luc, qui dans les Aôtes de$ 
4 Apôtres décrit le Baptême de Paul , qu’il reçut 
4 d’ Anania s par le commandement de Jefus 
4 Chrift, fans faire mention de celui d’Eau, mais 
4 feulement de l’impofition des mains ; & tout 
4 ce que nous trouvons tant dans les Aétes, que 
? dans les Epitres de St. Paul , ils l’appliquent 
4 à Pimpofition des mains, ou à ce Baptême de 
4 l’Efprit ; Si ils difent que tous les Eleus (c’eft 
4 ainfi qu’ils appellent ceux qui font baptifez en- 
4 tr’eux) ont le droit d’en baptifer d’autres qui 
4 en font dignes, & de confacrer à leurs Repas le 
4 Corps Si le Sang de Chrift: Car en premier 
t lieu, par l’impofition de leurs mains ils reçoi- 
\ vent quelques uns de leurs Auditeurs au nom- 
4 bre des Croyans, qui peuvent être prefens à 

4 leurs 
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4 leurs prières ; après quoi, quand ils les ont fuf- 
4 fifamment éprouvez, ils les mettent au nom- 
4 bre des Eleus. Us meprifent notre Baptême, 

* & condamnent notre mariage ; mais je n’en ai 
4 pu tirer la raifon d’eux, foit parce qu’ils n’ofent 
4 Ta dire* ou parce qu’ils l’gnorent. . Voilà, fe- 
4 Ion Mr. Alix i ceux ! que l’on appelloit alors 
4 Manichéens , & qui,; dit il, n’etoient guere dif- 
4 ferens des Cathares ’ (Ces Cathares etoient 
proprement des Novatiens , car c’eft ainfi qu’on 
les appelloit \ & ce terme veut dire Purifies.) 

4 Enervin paffe outre en ces Termes, dit Mr. 

4 Alix . Il y a eiicote d’autres Heretiques en no- 
4î tre païs qui font tout à fait difterens de ceux-ci, 

4 dont les conteftations des uns contre les autres 

4 nous ont donné occafion d’en faire la decou- 

* 

4 verte. , Ces derniers nyent que le Corps de 
4 Chrift foit fait fur l’Autel, parce que tous les 
î Pretres de l’Eglife ne font pas confacrez. Caf 
4 . difent ils, la Dignité, apoftolique eft corrompue* 

4 r en. ce que les Pretres fe mêlent des affaires fe- 
'Vculierés, pendant qu’ils font affis dans la chaire 
f de St. Pierre 1 .Toutefois, parce qu’elle ne . 
4 guerroyé point comme St. Pierre a fait, elle 
4 s’eft dépouillée du pouvoir de confacrcr, qui a 
4 été fi grand en St. Pierre , & ce qu’elle n’a pas 
4 elle-même, les Archevêques & les Evêques qui 
, vivent comme des mondains, ne peuvent le 
4 recevoir d’elle, ni en confacrer, d’autres, aile-» 
f'. gant à ce propos, ces paroles de Jefus ChrifK 
4 Les Scribes & les Pharifiens font affis dans la 
4 Chaire de Moyfe ; toutes les Chofes donc qu’ils 
4 vous difent de faire ^ faites les ; voulans dire que 
4 ceux qui font tels, ont feulement le Droit ou le 
4 i pouvoir de prêcher, & de commander & rien 
4 d’avantage & c’eft ainfi qu’ils anncantilfent, 
f ou annulent, .la Pretrife de TEglife, & qu’ils 

4 condam- 
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4 condamnent tous les Sacremens, excepté le 
4 Baptême, qu'ils foutiennent ne devoir être con- 
4 feré qu’à ceux qui font en âge, qui, difent ils, 

4 font baptifez par Jefus Chrift lui-même, quel 
4 que foit Fadminiftrateur du Sacrement. Ils ne 
4 croyent point le Baptême des petits Enfans, al- 
4 léguant ce paflage dé l’Evangile* Qui croira 
4 fera baptifé fera fauve. ~ Us traitent tous mari- 
4 âges de fornication, excepté 'celui qui eft fait 
4 de deux Vierges, alléguant ces paroles de Jefus 
4 Chrift, Ce que Dieu a conjoint , que I homme ne 
4 le fepare point -, comme fi Dieu n’en conjoignoit 
4 point d’autres que ceux ' qui font' entièrement 
4 femblables à nos premiers Parens : Et encore * 
4 ces autres paroles: Ilrten étoit point ainfi au 
4 commencement : Et celuy qui marie celle qui ejl 
4 delaiffée , commet adultéré :■ Quoique le mariage 
4 foit honorable entre tous , ££ la Couche fans ma~ 

4 cule * 

* 4 Ils ne fe confient point aux Saints ni en leur 
4 interceffion. • Ils foutiennent' que les jeûnes & 

4 les affligions que J l’ou endure pour lés Pechez, 

4 ne font point neceflaires aux’ juftes ni aux pe- 
4 cheurs, parce que toutes les fois que le pecheur 
4 fe repent de fes pechez, ils luy font pardonnez : 

4 Et ils traitent de fuperftition tout ce qui eft 
4 obfervé dans TEglife,-’ fans Min exprès com- 
4 mandement de Jefus Chrift, ou de fes Apôtres. 

4 Us n’admettent point le feu du Purgatoire apres 
4 la mort, mais qu’auffi-tôt que les Ames font 
4 forties des Corps, elles entrent au Repos, ou 
4 aux Tourmens ; ce qu’ils prouvent par ces pa- 
4 rôles de Salomon , De quel coté que ! Arbre 
4 tombe , foit du Mi dy ou du Septentrion , il y de - 
4 meure : Et c’eft ainfi qu’ils anneantiflent toutes 
•Mes Prières & les Oblations des fideles pour les 
4 TrepafTez,* ; - *•- - * • * 
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‘ C’est pourquoi nous vous prions, faint Pere, 

* d’employer vos foins & vos veilles contre tant 
‘ de malheurs, & qu’il vous plaife de tourner 
4 votre Plume contre ces Bêtes fauvages des Ro- 
‘ féaux.. Ne vous contentez pas de nous repon- 
4 dre, que la Tour deDavidy où nous devons 

* avoir notre refuge, eft fuffifamment fortifiée de 
‘ Boulevars, que mille Boucliers pendent à fes 
4 Murs, & tous les Inftrumens des hommes forts. 

* Car nous vous prions, Pere, que pour l’amour 

* de nous, qui fommes fimples & tardis à enten- 

* dre, qu’il vous plaife par votre etude, de ramaf- 

* fer toutes ces Armes-enfemble en un lieu, afin 
4 qu’on les puifle tant plus aifement trouver au 
‘ befoin, & s’en fervir tant plus efficacement 

* contre ces Monftres, & leur refifter. Je vous 
4 fais auffi favoir, que ceux d’entr’eux qui font 
4 retournez à l’Eglife, nous ont dit qu’il y en a 
4 de leur perfuafion répandus en grand nombre 
4 prefque par tout, & qu’il y en a beaucoup d’en- 
4 tr’eux, qui pnt été de notre Clergé & de nos 
4 Moines ; & quant à ceux qui furent brûlez, ils 
4 nous ont dit en fe deffendant que leur Herefie 
4 avoit été cachée & tenue fecrette depuis les 
4 temps des Martyrs jufqu’au temps prefent & 
4 qu’elle avoit été confervée en Grèce & en 
4 d’autres Contrées. Ce font ces heretiques qui 
4 fe nomment Apôtres, ayant leur Pape, pendant 
4 que les autres qui meprifent notre Pape, n’en 
4 ont point d’autres que luy. Ces Apôtres de 
4 Satan ont parmy eux des Femmes continentes, 
4 comme ils les appellent, des Veuves, des Vier- 
4 gcs, & leurs femmes ; dont il y en a qui font 
4 au nombre de leurs Eleus, & d’autres, au nom- 
4 bre de leurs Croyans : Le tout, à l’imitation- 
4 des Apôtres, qui pouvoient mener avec eux de» 
4 femmes fœurs. A Dieu au Seigneur. 

• J’AI 
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J’ai cru devoir tranfcrire toute cette longue 
Lettre d ’Enervin, parce qu’elle donne une am- 
ple & claire Idée, tant de la Créance que de la 
Pratique & des mœurs de ces Cathares , ou No- 
vatiens , qui venoient à,’ Italie ; & qui, au moins la 
meilleure Seéte de laquelle parle Enervin , etoient 
félon Mrs. Bafnage & Alix, entièrement confor- 
mes, de fentimens, de pratique, & de mœurs, 
aux anciens Vaudois & Albigeois , pour ne pas dire 
qu’ils etoient des Vaudois mêmes, puifqu’ils ve- 
noient d’ Italie ; j’ai cru, dis-je, devoir tranfcrire 
toute cette Lettre pour faire voir, que fi ces bon- 
nes gens etoient conformes aux Reformez, qui 
s’en difent les Enfans & les Defcendans, com- 
bien plus les Pifto-baptiftes fe peuvent ils vanter 
de leur jufte defcente de ce même peuple, auquel 
ils font incomparablement plus conformes, & de 
fentiment & de pratique ; quand ce ne feroit qu’à 
l’egard du Baptême, qui étant un point effentiel 
à la Conftitution de la vraye Eglife Chrétienne, 
les unit en un feul & même Corps d’Eglife, & en 
continüe la fucceffion perpétuelle & non inter- 
rompue, depuis les Apôtres jufqu’à prefent, en 
telle forte qu’ils n’ont pas befoin de fe qualifier du 
Titre de Reformez, mais feulement de celui de 
Proteftans ; au lieu que les Reformez ne peuvent 
prétendre à aucun jufte Titre qu’à celui de Re- 
formez, y ayant une contradiction manifefte à 
fe dire tout à la fois Reformez, & les Defcen- 
dans d’un peuple qui fe vante de ne l’avoir jamais 
été ; & avec lequel on a rompu la Chaine légi- 
timé & neceiîàire d’union & de fucceffion, qui 
eft le vray Baptême Chrétien, que ceux-là avoi- 
ent, & que ceux-ci n’ont point. 

1 C’est là, dit Mr. Alix, l’Epitre d ’Ener- 
* vin s qui engagea St. Bernard à prêcher &i à 
‘ eciire contre les Cathares , ou Vaudois & Albi~> 
‘ i.,I R Voila 
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Voila donc les Vaudois & les Albigeois recon- 
nus par Mr. Alix pour Cathares ; & chacun fait 
qu’au raport même de Corneille Evêque de Rome, 
les Difciples de Novatian furent les premiers qui 
ayent pris ce nom de Cathares , qui lignifie Purs. 

St. Bernard les accufoit d’être fi cachez qu’on 
ne pouvoit rien apprendre de certain de leurs opi- 
nions, 4 ce qui, dit il, etoit contraire à la con- 

* duite des Apôtres. Il les blâme de ce qu’ils 

* demeuraient avec des femmes non epoufées. Jl 
‘ conclut de ce qu’ils ne mangeoient ni Chair ni 

* Lait, qu’il faloit qu’ils fuflent Manichéens -, ce 

* qu’il confefle toutefois ne pas bien favoir lui- 

* même. Il les blâme de ce qu’ils rejetoient le 

4 Baptême des Enfans, & de ce qu’fis confacroi- 
4 ent tous les jours & dans leurs Repas ordinaires 
4 le Corps & le Sang de Chrift.' Il dit qu’on les 
4 avoit éprouvez par le jugement de l’Eau, qui 
4 ne les ayant pas receus, ils furent trouvez cou- 
4 pables. Il les confond, dit Mr. Alix , au lieu 
4 qu ’Enervin les diftingue ; ce qu’il croit que 
4 St. Bernard a fait ou par malice, ou par igno- 
4 rance. \ 

Mr. Alix dit, de ce qu’ils cachoient leurs fen- 
timens, 4 que c’etoit pour éviter autant qu’il fe 
4 pouvoit la rigueur des tourmens qu’on leur fai- 
4 foit foufrir, & qu’il etoit faux qu’ils fuflent 
4 Manichéens , puifqu’ils beuvôient du Vin, ce que 
4 les Manichéens ne faifoient pas. Le bon 
4 homme, dit Mr. Alix , ne confideroit pas que 
4 la rigueur de la perfecution etoit la caufe de leur 
4 demeure avec des femmes non epoufées, & que 
4 Robert Arbrijiel avoit gardé la même conti- 
4 nence avec des femmes:’ mais Mr. Alix ne les 
juftifie ni ne les blâme à l’egard du Baptême des 
Enfans, que St. Bernard les aceufe de rejeter. 

■ - . • . .:'ii . . 

Mr .Alix 
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Mr. Alix dit, ‘ que Pierre de Clugny avoit 
‘ écrit fur cinq queftions contre les Petrobruffiens, 

* dont la Creance refîembloit beaucoup à celle 
‘ des Cathares d’ Italie. Et au Chap. 17. page 
‘ 149. de fon Hiftoire il dit, que plufieursAu- 

* teurs, comme Egbert Abbé de Scbonauge , Alain 
‘ de rifle , Gérard de Cambray , & Bonacurfe t 
‘ qui ont écrit dans les liecles 12 & 13, la 

* Religion, de la multiplication, & de l’habi'ta- 
‘ tion des Cathares dans l’Evêché de Cologne , 

* dans la Gaule Narbonnoife , dans la Flandre , & 
‘ dans le Milanex , en ont parlé comme des Au- 

* teurs paffionez, en leur imputant par malice 

* des doctrines & des crimes dont ils etoient in» 

* nocens. 

‘ Egbert , dit Mr. Alix y dit qu’il avoit plufi- 
•' eurs fois difputé avec eux ; qu’ils etoient extre- 

* mement bien verfez dans l’Ecriture fainte, dont 
‘ ils faifoient tout leur fort ; & que quoiqu’ils la 
‘•-maniaflent fans jugement, toutefois ils etoient 
‘ des fléaux terribles à l’Eglife Romaine , laquelle 
‘ à caufe de leur grand zele à faire des profelites* 
‘ & à accroître leur nombre, etoit en grand dan- 
‘ ger de périr. Il dit qu’on les appelloit de di- 

* vers noms, félon les païs où ils demeuroient ; & 
‘ qu’en France on les appelloit Tijferans , la pluf- 
‘ part d’entr’eux étant de ce metier, comme 

* étant le plus commode à s’entretenir de la pa-» 
*' rôle de Dieu, qu’ils favoient tous prefque toute 
‘ par cœur : Qu’ils defeendoient des Manichéens ,, 
4 (mais Mr. Alix le nie, & dit qu’ils defeen- 

* doient des Novatiens & des Donatiftes.) Et en- 
‘ fin ils difoient que le bienheureux Pape Sylvejïre 

* avoit été l’Antechrift prédit par les Apôtres,^ 
‘ & que depuis fon Pontificat il n’y avoit plus eu 
‘ d’Eglife -, & Mr. Alix dit qu’il n’y avoit que 

R 2 4 les 
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4 les Vaudois qui fuflent de cette opinion touchant 
4 le Pape & fon Eglife. p. 154. 

Mr. Alix dit, 4 qu ’ Alain de Vljle difoit qu’il 
4 y en avoit de trois fortes, dont les uns croyoient 
4 que le Baptême n’etoit d’aucun ufage aux petits 
4 Enfans, parce qu’ils ne font coupables d’aucun 
4 péché : D’autres tenoient que le Baptême n’e- 
4 toit d’aucun ufage qu’à ceux qui etoient en âge \ 
4 & d’autres enfin foutenoient qu’il n’etoit d’au- 
4 cun avantage fans l’impofition des mains. 

b * 55 - 

Mr. Alix dit, 4 que leur abftinence de jurer 
4 venoit des premiers Chrétiens, ce qui, dit il r 
4 fait voir leur antiquité & leur conformité à l’E- 
4 glife primitive, p . 167. 

Il dit 4 que ceux-là fe trompent qui penfent 
4 que les Vaudois tiroient leur nom de Valdo \ & 
4 qu’il paroît par un Poème appellé la noble Le^ 
4 fon, qu’ils portaient ce nom 70 ans avant que 
4 Valdo parut, ce Poème étant daté de l’an onze 
4 cent, & Valdo ne s’etant montré qu’en l’an 
4 1170: Qu’à la vérité Valdo était entièrement 
• 4 de leur opinion 5 mais qu’ils etoient nommez 
4 Vaudois à raifon de leur demeure dans les Val- 
4 lées, qu ’Everard de Bethune dit qu’ils appel- 
4 loient Vallées de Larmes . Ils s’appelioient, dit 
4 il, Wallenfes , quia in valle lachrymarum ma- 
4 nerent . 

Mr .Alix nous apprend, 4 qu ' Arnauld de Brejfe 
4 était de Brefcia en Italie, où il fut quelque 
4 temps Leâeur : Qu ’Otbo Evêque de Brefcia 
4 écrit de lui, qu’étant grand amateur des Scrèn- 
4 ces il alla en France & étudia fous Abélard le 
4 grand maître des Sciences, & qu’après qu’il eut 
4 fini fes Etudes, il retourna à Rome $ où ayant 
4 pris l’habit de Moine, il fe mit à prêcher, & 

4 fit rétablir le Sénat en s’oppofant à la Tirannie 

4 des 
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€ des Papes, qui vouloient empieter fur le Tem- 
4 porel de l’Empereur Frideric Barberoufle ; qu’il 
4 fut obligé, quoiqu’aimé du peuple, de fuir en 
4 Allemagne , d’où il retourna derechef à Rome 
4 après la mort du Pape, qu’il avoit auparavant 
4 obligé lui-même à fuïr de Rome ; mais qu’en- 
4 fin ayant été pris fur la Frontière de Tofcanne , 

4 il fut emmené à Rome , où il fut pendu & brû- 
4 lé, & fes cendres jettées dans le Tibre , afin 
4 que fes Difciples n’en fifTent point de Reliques : 

* Os* il fut accufé entre autres chofes d’avoir mal 
4 parlé du Sacrement de l’Autel, & du Baptême 
4 des Enfans, en quoi il avoit eu un grand nom- 
4 bre de Seétateurs : Qu’il y a grande apparence 
4 que cet Arnauld tenoit toutes les opinions de 
4 Berenger., ce que faifoient aufli tous ceux d ’/- 
4 talie qui avoient renoncé à la Communion du 
4 Pape ; & qu ’ Arnauld avoit été imbu de tous 
4 ces fentimens par fon maître Abélard D’où 
l’on peut conclure que ce Doâeur, aufîi bien que 
tous les Fideles d’Italie, ne faifoient que peu ou. 
point de cas du Baptême des petits Enfans. 

4 Reinier Inquisiteur du treizième fiecle, félon 
4 Mr. Alix) dit des Vaudois ou Pauvres de Lyons , 

4 qu’il confond enfemble, qu’il n’y avoit point 
4 d’herefie plus pernicieufe que celle-là ; & qu’elle 
4 etoit la plus ancienne de toutes, ayant com- 

* mencé au temps de Sylvejlre , à ce que difent 
4 quelques uns ; & que d’autres la font commen- 
4 cer dès le temps même des Apôtres ; & qu’elle 
4 etoit aufli la plus repandüe & la plus generale 

* de toutes les Seétes, n’y ayant prefque aucun 
4 païs où elle ne fe foit repandüe. p. 175. 

4 BoJJuét , dit Mr. Alix , fe recrie bien haut 
4 contre Béxe, parce qu’il dit que les Vaudois s’e- 
4 toient oppofez de temps immémorial aux ih- ~ 
4 novations de l’Eglife Romaine , & qu’ils tenoient 
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4 des Apôtres mêmes, leur Doctrine de Pere en 
4 Fils, tout depuis Pan 120, félon qu’ils Fa- 
4 voient apris de leurs Anciens & de leurs Ance- 
4 très. Et M. Alix ajoute contre Bojfûet , qui fe 
4 moque de cette antiquité, que le Leâeur jugera 
4 par ce qu’il en avoit déjà dit, fi c’etoit faufle- 
4 ment que les Vaudois fe vantoient de leur anti- 
4 quité apoftolique,’ 

J’ajoute à ce qu’en vient de dire M. Alix> 
que les Vaudois pou voient avec juftice fe vanter de 
leur antiquité apoftolique, puifqu’en qualité de 
Cathares ou de Novatiens , qui furent les pre- 
miers noms fous lefquels ils pafferent, ils s’etoient 
feparez de l’Eglife Catholique dès le troifieme 
fiecle, & avant qu’elle fe fut corrompüe ; de forte 
qu’ils ont confervé la pureté apoftolique, depuis 
le fiecle des Apôtres jufqu’à la prefente Reforma- 
tion : Et ce fut alors qu’en fe joignant avec les 
Suijfes Reformez, ils changèrent d’opinion à l’e- 
gard du Baptême, comme le témoignent Jean 
Fox & Vigner . 

6 Ce faint homme Jean Fox fe réfugia en Suijfe 
4 & y demeura pendant les cinq ans que régna 
4 Marie première. C’eft là où il écrivit une 
4 bonne partie de fon gros Martyrologe qu’il n’a- 
4 cheva qu’au bout d’onze ans après l’avoir com- 
4 mencé. C’eft là auffi fans doute où il aprit la 
4 vérité de cette union du refte des Vaudois de 
4 Provence & de Daufiné avec les Suijfes refor- 
4 mez ; & c’eft dans ce Martyrologe qu’il nous 
4 apprend que ce Refidu des Vaudois ayant eu 
4 vent de la Reformation de Suijfe , y envoyèrent 
4 leurs Députez George Morele & Pierre Majfon , 
4 qui étant, quoique Miniftres, des hommes fim- 
4 pies & non lettrez, Oecolampade & fes Colle- 
4 gués n’eurent pas grande peine à leur perfuader 
4 que leurs anciens Barbes les avoient deçûs en 

4 plufieurs 
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4 plufieurs points, leur faifant accroire qu’il y a- 
4 voit du crime à jurer, à fe remarier, à s’abfte- 
4 nir du fang & des chofes etoufées, & fur tout 
4 à ne point baptifer les petits Enfans ; à quoi ces 
4 deux Députez s’accordèrent fans façon, & tom- 
4 berent d’accord d’une commune Confeflion de 
4 Foi entr’eux & les Suffis, & s’en retournèrent 
4 dans leurs Vallées avec cette Confeflion de Foi, 
4 qui fut agréée de ceux qui les avoient députez.’ 
Voilà finon mot à mot, au moins la véritable 
Idée que nous donne de cette affaire cet excellent 
Perfonnage "Jean Fox . Et cette Idée fe trouve 
confirmée par les paroles fuivantes de Vigner. 

4 C’est, dit il, ce que le dit de Ribera a écrit, 
4 du quel on peut aufli juger affez clairement, 
4 qu’il n’y avoit pas grande différence de doârine 
4 entre les Albigeois & les Vaudois, finon poflible, 
4 au point du Baptême des Enfans, que les Vau- 
4 dois de ces derniers temps ont baptifez depuis 
4 la prefente Reformation. ’ Voilà qui eft decifif. 

M. de Meaux n’a donc pas eu fi grand tort de 
dire 4 Que les Reformez prenoient pour predecef- 
4 -feurs ceux qui leur ont fuccedé,’ ce qui eft vray 
à la Lettre 5 puifque les Vaudois ont embraffé la 
Religion des Reformez ; & que les Reformez 
n’ont point embraffé la Religion des Vaudois , ni 
celle d’aucun parti qui les aye jamais précédé. 
Et l’on peut dire fans leur faire d’injuftice, que 
leur Religion eft toute nouvelle, & la fans-pa- 
reille, n’y en ayant jamais eu une telle aupara- 
vant, comme l’a fort bien prouvé l’Auteur du Li- 
vre intitulé, les P . R . convaincus de Scbifme . 
Meflieurs Rafnage & Alix n’a voient donc pas fu- 
jet de fe plaindre de M. de Meaux. 

M. Alix nous dit en fuite, 4 Que les Vaudois 
4 de Bohême rejettoient aufli le Baptême des En- 
4 fans, & n^admettoient que le fens literal de 

l’Ecriture 

i 
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4 l’Ecriture fainte, félon le rapport d ’Enêas Sil- 
‘ vius, qui fut fait Pape fous le nom de Pie II. 
4 dans le I4fiecle : Et félon Sleidart , ces V audois 
‘ réfugiez en Bohême etoient encore dans les 
4 mêmes fentimens au temps de la Reformation. 
4 Enée dit d’eux quant à leur vie & mœurs, 
4 qu’ils etoient, comme font, dit il, tous les He- 
4 retiques, modeftes en leurs habillemens, auffi 
4 bien qu’en leurs paroles & en tous leurs geftes 
4 & deportemens. Ils évitent toute vaine gloire 
4 dans les habits, n’etant ni mal vêtus, ni avec 
4 aucune affeéfation de mode nouvelle. Ils ne 
4 font aucun Traffique ni commerce, de peur de 
4 s’engager dans des menfonges ou dans de vains 
4 Difcours ; & fur tout, dans des Tromperies; 
4 mais ils fe contentent du labeur de leurs mains 
4 & de métiers ; comme d’être Cordonniers, 

4 Tailleurs, & principalement Tiflêrans. Ils 
4 font, dit il, fort ménagers & temperez en leur 
4 manger & en leur boire. Ils font aulîi fort 
4 chaftes. Ils ne fréquentent ni Tavernes, ni 
4 Cabarets, ni Baies, ni aucun Jeu ou lieu public 
4 que ce foit. Ils s’abftiennent de Colere. Pen- 
4 dant qu’ils travaillent, ils ne ceflènt d’enfeigner 
4 ou d’apprendre : C’eft: pour quoi ils prient peu. 

4 Comme des hypocrites, ils vont à l’Eglife ; ils 
4 y font leurs Offrandes ; ils s’y confeflênt ; ils 
4 y communient, ils y entendent les Prédications ; 

4 mais ce n’eft que pour epier & furprendre les 
4 Prédicateurs. Les femmes auffi font fort mo- 
4 deftes. Elles évitent toute medifance, les ge- 
4 fies indecens, & toute legereté en parole & 

4 dans leurs difcours. Elles s’abftiennent princi- 
4 paiement de jurer & de mentir, ne voulans pas 
4 feulement dire, en vérité , certainement , & au- 
4 très afl'everations femblables, qu’ils regardent 
4 comme des fermens, C’eft rarement, dit. il, 

4 qu’ils 
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4 qu’ils repondent dire&ement aux queftions qu’on 
4 leur fait : Comme, fi on leur demande, Avez 
4 vous quelque connoifiance de l’Evangile ou des 
4 Epitres ? Ils repondent, Qui nous les aurort 
4 apris ? Cela eft pour les gens de loifir, & qui 

* ont de la pénétration, & un bon entendement. 
4 Ils difent ordinairement, oui , c«/‘, non , non , di- 
‘ fant qu’il leur eft deffendu de rien dire d’avan- 
‘ tage. Il dit qu’ils fe mettent à genoux pour 
4 prier, ce qu’il font dès qu’ils fortent du lit, 
‘ au milieu du jour, & le foir avant de fe coucher. 
4 Us s’entretiennent continüellement de la parole 
‘ de Dieu, & à la Table même, où ils ufent 

* d’exhortations. Enée Silvius avoit une fi par- 
4 faite connoifiance d’eux, qu’il donne les noms 
4 de tous leurs Pafteurs, dont les uns etoient d’un 

* metier & les autres d’autres, & travaillent 
4 tous de leurs mains. Tous ceux-cy, dit il, font 

* appeliez entr’eux Apôtres, Maitres, Anges, & 

* Freres. 

* Leur vie & converfation, dit il en parlant 

* des miniftres, eft telle. Us jeûnent trois ou 

* quatre jours la femaine au pain & à l’Eau, à 
4 moins qu’ils ne foyent obligez de travailler bien 
4 fort ; après quoi ils paroiflènt parmy ceux de 
‘ leur créance, comme leurs fuperieurs. Us prient 

* fept fois le jour. Le plus âgé commence à 

* prier, & prie autant ou aulîi peu de temps qu’il 
‘ veut, ou qu’il le juge à propos, & la Compagnie 
4 le fuit dans fa priere. Leurs Prêcheurs font 
4 habillez fort modeftement, & à très peu de 
4 frais. Us marchent deux à deux enfemble, un 
4 vieux & un jeune, en quelque part qu’ils aillent. 
4 Us parlent avec une grande précaution & rete- 
4 nüe, évitant les menteries, les juremens, & 
4 toute parole fale ; ce qu’ils ont aufti un grand 

4 foin 
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* foin d’enfeigner & de recommander à leurs Au- 
‘ diteurs de pratiquer.’ 

Helas ! que nous fommes éloignez de cet ad- 
mirable & loüable train de vie ! Ceux-là Te con- 
duifoient entièrement & à tous égards comme de 
vrais Chrétiens & félon les Régies de l’Evangile ; 
& nous vivons aujourdhuy comme des Infidèles, 
& même comme des Athées. Au commence- 
ment de la Reformation, nos Peres imitèrent un 
peu cet incomparable Train de vie, en forte que 
l’on reconnoifloit d’abord un Huguenot à fa mine 
& par fes paroles, & j’en ai veu moi-même en- 
core quelques Traces dans les vieilles gens qui vi- 
voient il y a entre 60 & 70 ans. Mais quel pro- 
digieux changement depuis ce temps là, & fur 
tout depuis le Refuge, &c dans notre difperfion ! 

D’ou vient helas ! que beaucoup moins dé 
deux cens ans nous ont entièrement perdus ; & 
que quinze fiecles ont plutôt augmenté que di- 
minué la Pieté exemplaire, & la fainteté de vie 
de ce peuple çheri de Dieu ? 

C’est fans doute que leur feparation, & leur 
entier détachement d’une Eglife, qui delaiiïant 
fa pureté primitive commençuit à fe corrompre, 
& alloit par degré devenir an tich retienne : Que 
leur zele ardent pour la pureté, & pour la fimpli* 
cité de la Doctrine evangelique j de fes Dogmes* 
de fa Difcipline, de fes Sacremens ; & fur tout 
de fa morale fevere & héroïque, leur avoit attiré 
les Dons & l’afîiftance du Saint Efprit, qui, félon 
la promeflë du Seigneur, eft demeuré avec eux 
fans jamais les abandonner. C’eft à ceux qui 
endoctrinent & qui baptifent purement & finale- 
ment, fans addition ni diminution de ce que le 
Seigneur a enfeigné & commandé : C’eft à ceux- 
là, dis-je, Si non à d’autres, auxquels il a promis 
fa . prefence continuelle jufqu’à la fin du monde. 

Dieu 
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Dieu agit ordinairement envers les hommes, à 
peu près en la même maniéré qu’ils agiflent en- 
vers lui. Aproche z vous de Dieu , & il s’appro- 
chera de vous. J’honorerai celuy qui m'honorera. 
Si vous cheminez, avec moi par rencontre , je che- 
minerai avec vous par rencontre. Si vous perji - 
fiez en ma parole , vous ferez vrayement mes Dif- 
cipleSy IA connaîtrez la vérité , & elle vous affran- 
chira. Ce fut là le cas Si l’heureux fort de ce 
bon peuple, depuis leur feparation de l’Eglife 
qu’on a toujours appellé Catholique, qu’ils difoient 
eux-mêmes avoir été faite dès le temps de l’Em- 
pereur Conjlantin , Si du Pape Sylveflre. Ils font 
toujours demeurez inviolablement attachez à la 
pureté & fimplicité de la Doétrine de l’Evangile, 
recevant la parole de Dieu dans fa pureté & fim- 
plicité literale, Si fans luy faire violence par des 
glofes Si des explications forcées Si metaphy- 
fiques ; leurs Miniftres, qui n’etoient que de fim- 
ples Artifans, n’affe£iant point les chofes hautes , 
comme la fagellè de ce monde, mais s’accommo- 
dant aux chofes baffes , nourifloient leurs Trou- 
peaux de la vraye Pâture celefte & divine. 

Il n’en a pas été de même de nos Peres & de 
leurs Defcendans, qui ne s’etant détachez qu’en 
partie de l’Eglife antichrêtienne, dont ils ont re- 
tenu le faux Baptême, ont été privez de cet 
Efprit Saint, qui 11’eft communiqué aux fidelles 
qu’après la réception du vray Baptême & par 
l’impofition des mains : Et cette privation de l’E- 
fprit de grâce & de fanétification, a jetté les Re- 
formez dans un abandon à toute dilfolution à qui 
en fera le pis, comme il paroît par la déprava- 
tion de leurs mœurs, Si par leur vie impie Si dé- 
réglée. 

Enfin, M. Alix nous dit dans le chap. xxiv. 
‘ Que les Vaudois ont toujours confervé entr’eux 
- • ‘le 
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4 le même Gouvernement Ecclefiaftique, qu’ils 
4 avoient au temps de leur feparation de l’Eglife 
4 Romaine , JVido étant alors Evêque de Milan 
4 en 1059 mais il auroit pû prendre cette fe- 
paration & leur Gouvernement Ecclefiaftique de 
plus haut ; je veux dire du troifieme, ou du qua- 
trième fiecle, lorfqu’en la perfonne de leurs pre- 
deceffeurs les Novatiens, ils fe feparerent de l’E- 
glife de Rome. Car dès lors ils retinrent le. mê- 
me Miniftere qui félon toute apparence commen- 
ça dès le temps même des Apôtres; miniftere, 
qui etoit diftribiié, comme le dit Mr. Alix, en 
trois Clafles ; favoir, des Evêques, des Prêtres ou 
Anciens, & des Diacres ; & ces Ordres diftin- 
£tes ont toujours fubfifté chez les Vaudois d 'Ita- 
lie , de France , & de Bohême , auffi long temps 
qu’ils ont fubfifté eux-mêmes, c’eft à dire juf- 
qu’au temps, ou à peu près de la Reformation. 
Mais Mr. Alix remarque qu’il n’eft pas bien fa- 
cile de tracer leur fucceffion, parce que leurs mé- 
moires ont été détruits par les frequentes & vio- 
lentes perfecutions qu’ils ont fouftèrtes. Quoi- 
qu’il en foit, il eft certain que ce Miniftere a tou- 
jours fubfifté, comme le témoignent Reigner, 
Matth. Paris , Pilicdorf , Commentas, & autres.' 
4 L’on trouve, dit Mr. Alix , qu’ils avoient des 
4 Supérieurs en Italie , comme* à Aquilée au Ro- 
4 yaume de Naples, qui confieraient les Ordres 
4 au Clergé inferieur. Nous trouvons la même 
4 chofe, dit il, parmi ceux de Bohême, comme 
4 _ il paroît par leur Confeflion de Foi, qui fut pre- 
4 fentée à Vladijlaus , Volfius , Alphonfe de Cajtro, 

4 & Claude Seijjel Archevêque de Turin, qui vi- 
4 _ voit quelques années avant la Reformation. 

4 Tous en rendent le même témoignage, difant- 
4 que les Vaudois tenoient leurs Evêques comme 
4 jetant les fucceffeurs des Apôtres ; & ilsetoient' 
: . ' 4 il 
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‘ fi attachez à cette coutume, dit Mr. Alix, qu’ils 

* etoient dans de grandes inquiétudes, lorfqu’a- 

* yant befoin de Miniftres, il ne fe trouvoit point 

* d’Evêques pour leur impofer les mains, comme 

* lorfqu’environ l’an 1437 les Vaudou de Bohême 

* ayant créé trois Pafteurs etoient fort en peine 
( par qui leur faire impofer les mains ; mais 

* qu’ayant entendu qu’il y avoit des Vaudou fur 

* les Confins d ’ Autriche Si de Moravie , ils y en- 

* voyerent un de leurs Pafteurs nomme Michel 

* Zanbergue , pour apprendre ce qu’ils dévoient 

* faire, tant pour fatisfaire au fcrupule de leurs 

* confciences & à celles d’autres, que pour l’ave- 
‘ nir. Ce Michel donc, qui avoit luy-même re- 

* ceu fes ordres de l’Evêque de Rome , & deux . 

* autres avec luy, ayant rencontré un Evêque 

* Vaudou nommé Etienne , qui en fit venir un 

* autre, & des Miniftres, apprit par eux, que fa 

* Do&rine & celle de tous les Vaudois etoit la 

* même qui avoit été enfeignée, & qui avoit eu 

* la vogue au temps de Conjlantin. Cet Evêque 

* François leur expliqua leurs Articles de foy, & 

* leur raconta les horribles perfecutions que fes 
‘ Freres avoient endurées en Italie Si en France ; 

* & enfin que le dit Evêque Etienne leur impofa 

* les mains, leur confervant en même temps le 
‘ pouvoir de faire la même chofe à d’autres félon 

* que la neceffité & les occurrences le requier- 
‘ roient : Qu’il leur protefta qu’ils avoient parmi 
‘ eux de légitimés Evêques & une fuccefiion non 
‘ interrompue depuis les Apôtres mêmes : Et que 
‘ delà en avant tous ces Vaudois t tant d 'Autriche, 

* & de Moravie , qui furent trouvez au nombre 

* de quatrevingt mille, que ceux de Bohême qui 

* n’etoient pas proprement Vaudois , mais feule- 
‘ ment feparez des Papilles & des Calixtins, s’u- 

* nirent en un Corps d’Eglife 3 mais que cette 

S * union 
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* union ne dura pas long temps, le bon Evêque 

* Etienne ayant été peu de temps après brûlé à 

* Vienne .’ 

Quoique tout ce qui a été dit jufqu’icy, foit 
plus que fuffifant pour prouver que les Novatiem y 
les Cathares , & les Vaudois & Albigeois , qui tous 
les uns après les autres n’ont fait qu’un feul & 
même peuple qui a paffé fous diverfes Dénomina- 
tions, n’ayent jamais baptifé les petits Enfans, 
ce qui avec ce que nous avons dit de la pratique 
des liecles qui ont précédé la feparation des Nova- 
tiens , à l’egard de ce Baptême des Enfans, que 
l’Eglife Catholique elle-même n’a pas cru devoir 
leur être conféré generalement avant le dixième 
ou l’onzieme fiecle : Quoique toutes ces preuves, 
dis-je, entaflees les unes fur les autres foient plus 
que fuffifantes pour démontrer la perpétuité de la 
Foy, & la fucceffion non interrompüe des Egli- 
fes de ceux qu’on veut bien appeller aujourdhuy 
du nom odieux & faux à’AnabaptiJies, & que 
nous appelions ici PiJiobaptiJies y c’eft à dire, Plon- 
geurs de Croyans, ou de Fideles ; cependant nous 
allons en pouflèr la preuve encore plus loin, & 
montrer que cette Doétrine & cette Foi, fi con- 
forme à celle de l’Eglife des premiers fiecles, & 
à la parole de Dieu même, a été foutenüe, par 
ce qu’il y a eu de perfonnes les plus illuftres, & 
les plus diftinguées par leur favoir, aulîi bien que 
par leur pieté & leur grand zele à combatre l’Er- 
reur, & à defendre la Vérité ; & nous revenons 
à Mr. Bafnage , qui dit de Berenger , 

, * Je ne parlerai point de Berenger , dont les 

* Evêques de fon temps ont dit, qu’il etoit l’hon- 
« n eur du Clergé, l’appuis de l’Eglife, & que fa 
* 'réputation n’egaleroit jamais fon mente, quand 

* même elle augmenteroit toujours, & remplirait 

‘ toute la Terre. Il laifla, dit il, après fa mort 

* un 
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4 un grand nombre de Difciples, qui fe repan- 
1 dirent par toute la France fans jamais abandon- 
4 ner fes fentimens. De la cendre de ces premi- 
4 ers Difciples on en vit renaitre d’autres, qui 
4 portèrent en tous lieux la vérité. Us inonde- 
4 rent la Flandre & toutes les Provinces voifines, 
4 d’où l’Evêque de Trêve fe contenta de les chaf- 
4 fer. 

Or chacun fait que cet excellent perfonnage 
etoit Piftobaptifte. C’eft donc ainfi que Dieu fe 
confervoit des Témoins véritables, & un peuple 
fidele, pendant que le myftere d’iniquité gagnoit 
le deffus de jour en jour, & fe rendoit formidable. 

Mr. Bafnage dit enfuite, 4 que les Evêques du 
4 Languedoc affemblez à Thouloufe au fujet des 
4 Albigeois , & qui les condamnèrent, les accu- 
4 foient entre autres chofes de rejetter l’Euchari- 
4 ftie, parce qu’ils ne croyoient point que le 
4 Corps de Chrift y fut prefent j & pareillement 
4 le Baptême, parce qu’ils ne le croyoient point 
4 abfolument neceflaire pour le falut des Enfans ; 
4 ou bien, pour ne rien dilîîmuler, dit il, parce 
4 que quelques uns etoient perfuadez qu’on devoit 
4 attendre l’âge de raifon pour le conférer. 

Mais pour ne rien diffimuler, Mr. Bafnage 
ne devoit pas dire quelques uns , mais tous, comme 
tous les Savans le favent & le confeflènt pour la 
plufpart, & comme lui-même l’avoüe en d’autres 
endroits de fon Livre, quand il dit fi fou vent, qu« 
les Albigeois avoient la même foi que lui , excepté 
à l'egard du Baptême , qu'ils ne conféraient point 
aux petits Enfans. Et en effet ; car comment 
euflênt ils pû être tous generalement Difciples de 
Berenger , qui rejetoit ce Baptême, & ne faire 
qu’une feule & même Communion, les uns cro- 
yant & pratiquant une chofe, & les autres croyant 
& pratiquant une autre chofe, non feulement dif- 

$ 2 ferente, 
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ferentc, mais même toute contraire à la premi- 
ère ? Ces gens qu’on nous dit tant de fois, qui re- 
jetoient avec dédain tout ce qui venoit de Rome , 
6 c qui n’etoit pas de la parole de Dieu, dont ils 
3 ie s’ecartoient d’un feul moment, ni d’un côté ni 
d’autre; ces gens là, dis-je, eufîent ils pû ou 
voulu avoir communion avec des perfonnes qui 
eufîent cru & pratiqué ce qui n’avoit d’autre fon- 
dement que le caprice d’une Eglife antichrêti- 
enne, qu’ils avoient fi fort en horreur ? Non, ils 
etoient tous d’un même avis à cet egard, auffi 
bien qu’à l’egard de l’Euchariftie. 

‘ Peu de temps après, dit Mr. Bafnage , Ro~ 

* dolphe Abbé de S. Tron au païs de Liège , re- 
‘ tournant de Rome en 1125, ne voulut pas pafler 
‘ par un certain païs, parce qu’il le favoit infeété 
‘ de l’ancienne herefie des Sacramentaires. Ce 
4 paflage, dit il, eft de quelque importance pour 

* la perpétuité de notre Foi, & pour la fuccefîion 

* de l’Eglife ; car on y parle de la do&rine des 
‘ Sacramentaires, comme d’une herefie ancienne 
‘ & invétérée : Elle a donc toujours eu des De- 
‘ fenfeurs depuis le neuvième fiecle. 

‘ On ne dit pas, dit il, quel païs c’etoit ; mais 

* il y a bien de l'apparence que c’etoit la France , 

* & non pas l’ Allemagne ; ou bien ce pouvoit être 

* le Piémont , où Claude de Turin avoit laifle bien 
‘ des Difciples après lui, & où Valdo le grand 

* ami de Berenger pouvoit être allé. 

Or Claude de Turin , Valdo , & Berenger n’ap- 
prouvoient pas le Baptême des Enfans, ni confe- 
quemment leurs Difciples ; de forte que fi ce paf- 
fage eft important pour la perpetüité de la Foi des 
Reformez, & pour la fuccefîion de leur Eglife, 
combien plus doit-il être important pour la perpe- 
tüité de la Foi des PiJlobaptiJleSy 6 c pour la fuc- 
celîîon de leur Eglife ? 

Mr. Bafnage 
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Mr. Bafnage dit, 4 qu’en 1163 Alexandre III. 
4 étant venu en France , lui & les Rois de France 
4 & d’ Angleterre affemblerent un Concile à Tours y 
4 où les Albigeois furent condamnez & anathema- 
4 tifez. Ce Concile, dit il, les regardoit comme 
4 fort anciens ; ils etoient répandus en grand nom- 
4 bre dans la Gafcogne , & dans diverfes provin- 
4 ces ; & ils avoient des aflemblées particulières. 

4 II fut défendu d’avoir commerce avec eux/ 

» 

Tous ces gens là etoient Piftobaptiftes, ou Ana- 
baptiftes. 

Mr. Bafnage p. 123, 124. dépeint les Mani- 
chéens dans toutes leurs plus fombres couleurs, 
pour faire voir la grande différence qu’il y avoit 
d’eux aux Albigèois , que Bojfüét , auffi bien que 
d’autres malins averfaires, a eu la malice d’accu- 
fer de ÀianichéïfmC't 4 parce qu’à la vérité * il y- 
4 avoit parmi eux en Languedoc des Manichéens 
4 auffi bien que des Ariens , contre lefquels les Al- 
4 bigeois difputoient fouvent, & toujours avec a- 
4 vantage, fur tout contre les Manichéens , dont 
4 les opinions etoient les plus deraifonables & les 
4 plus extravagantes du monde/ Mais M, Baf- 
nage & Mr. Alix ne dévoient pas trouver fort 
étrange, qu’un homme auffi bigot & auffi malin 
qu’etoit Mr. Bojfüét , eut accufé Albigeois d’ê- 
tre Manichéens , puifque les Reformez eux-mêmes 
ont été affez injuftes & allez peu charitables, pour 
ne pas dire malins, pour reprocher aux Pifto- 
baptiftes toutes les folies extravagantes des Poflè- 
dez de Mun/ler 9 voulans à toute, refte qu’ils ti- 
raflent leur origine de ces Démoniaques ; comme 
s’il n’y eut jamais eu perfonne avant ces Enragez 
qui eut trouvé à redire au prétendu Baptême des 
Enfans, quoique leurs Savans ayent bien fû le 
contraire, ou bien il faudroit qu’ils n’euffent ja- 
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mais rien fû des anciens Vaudois & Albigeois , & 
des Novatiens mêmes ; ce qui n’eft pas poflible. 

Mr. Bafnage dit, 4 que les Albigeois difputoient 
. c contre les Manichéens avec tant de fubtilité 
4 qu’ils faifoient honte aux Prêtres ignorans, & 
.* qu’allumant leur haine ils avoient plus de com- 
4 plaifance pour les Manichéens que pour eux : 
4 Que c’etoit alors une fi grande honte que d’être 
4 Prêtres, qu’ils cachoient leurs Couronnes $ & 
. 4 leur autorité etoit tellement meprifée, que les 
4 Soldats s’attachoient ouvertement aux Hereti- 
€ ques, dit Guillaume de Puy-laurent . Les op- 
4 pofitions du Clergé etoient vaines. Le refpeéï 
4 que l’on avoit pour les Seûaires etoit profond. 
4 On leur laiffoit des Cymetieres où ils enter- 
4 roient leurs morts. Ils recevoient beaucoup plus 
* de Legs que les Ecclefiaftiques. Ils etoient 
4 exempts de Tailles & de Gardes, & fi quelcun 
4 marchoit avec eux, fon enemi n’ofoit jamais 
l’attaquer. 

L’on peut voir par là, la recompenfe de la pi* 
été & de la vertu. Ces bonnes gens n’avoient 
pas d’autre Etude ou Savoir, que la fcience de la 
parole de Dieu, dans laquelle ils etoient extrême- 
ment bien verfez ; & ils confondoient aifement 
leurs averfaires : Et parce qu’ils craignoient Dieu, 
& refpe&oient , fouverainement fa parole & fes 
ordonnances, ils etoient craints, chéris, & refpe- 
itez. Cette confideration devroit donner bien à 

t * 

penfer à nos Reformez en general, dont on ne 
fait pas plus de cas qu’ils n’en méritent. 

Mr. Bafnage nous dit, 4 que St. Bernard dif- 
4 putant contre les P etrobrujfiens , ou Albigeois , 
4 remarque que toutes les Seéies avoient eu leurs 
4 Auteurs, mais celle-ci, dit il, ne peut nous in- 
4 diquer fon origine,’ Auffi n’en avoit elle pas 
d’autre que les Apôtrw «êmes, 

Mr, Bafnagt 
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Mr. Bafnage dit, 4 qu ’Enervin, dont nous 
4 avons déjà fait mention, après avoir parlé des 
4 Manichéens du Languedoc dans fa Lettre à 
4 St. Bernard , parle d’une autre SeCte qui rejet- 
4 toit la Prefence réelle de Jefus Chrift à l’Au- 
4 tel, la confiance aux fuffrages des Saints, les 
4 Satisfactions qu’on impofoit aux Fideles pour 
4 leurs pechez, le Purgatoire, la Priere pour les 
4 morts ; & enfin toutes les Obfervances de l’E- 
4 glife, lorfqu’il paroiffoit que Jefus Chrift ne les 
4 avoit point établies. On ne peut, dit Mr. Baf 

* nage , exprimer plus nettement notre DoCtrine, 
4 ni combatre plus fortement Mr. de Meaux . 
4 Ce Curé de Cologne , dit Mr. Bafnage , ajoute 
4 feulement qu’ils avoient la même Erreur que 
4 nous avons déjà remarqué plufieurs fois ; c’eft 
4 qu’ils ‘croyoient qu’il faloit attendre l’age de 
4 connoiffance pour conférer le Baptême.’ Et 
un peu plus bas Mr/Bafnage parlant de la diffé- 
rence qu’il y avoit entre les Manichéens & Pierre 
de Bruis , dit 4 que celui-ci s’etabliffoit une Reli- 
4 gion parfaitement femblable à la notre (c’eft à 
4 dire, la Reformée) excepté fon Erreur fur le 
4 Baptême : Car nous le prouvons, dit il, par 
4 Enervin , & par les autres Auteurs que Mr. de 

* Meaux a cité contre nous. 

Ici Mr. Bafnage avoüe, que non feulement 
quelques uns , comme il avoit dit dans un autre en- 
droit, mais que tous les Albigeois , & Pierre dé 
Bruisy & confequemment tous fes Difciples, qui 
furent en très grand nombre, rejettoient le Bap- 
tême des Enfans : mais félon lui c’eft une Erreur. 
Voilà qui eft bien plus tôt dit que prouvé. Le 
Pape n’en peut pas dire davantage, ni en décider 
avec plus de hauteur, ni d’une maniéré plus ab- 
folüe & plus arbitraire. Il faut être bien paffion- 
né, pour ne pas dire bien aveugle, pour ne pas 

s’ap* 
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s’appercevoir, que Ton condamne une chofe com- 
me faufle, qui a au moins toute Ja femblance de 
vérité qu’on puifle defirer j & cela avec la même 
témérité que puiflent faire Jes averfaires les plus 
injuftes & les plus malins, que l’on ait à comba- 
tre foi-mcme. C’eft donc ainfi que Mr. Bafnage 
rend à ces venerables Peres les Albigeois & les 
P etrobrüiffiens ce que fes plus malins averfaires lui 
ont prêté. 

Mr. Bafnage dit, 4 que Pierre le Venerable 

* Abbé de Clugny eft un troifieme Témoin pour 

* les Albigeois , & contre Mr. de Meaux , qui dit 
4 que cet Abbé n’avoit pas bien connu toutes les 
4 Erreurs de ce peuple : Et quand il n’y auroit, 

4 dit Boffûéty de véritable que les Erreurs que 
4 l’Abbé reproche 3ux P etrobrüijjiens , cela fuf- 
4 fit: Car ils ne conferoient le Baptême qu’aux 
4 Adultes ; & c’eft là refufer le falut à l’âge le 
4 plus innocent qui foit parmi Jes hommes. C’eft 
4 reconnoître que depuis tant de temps qu’on ne 
4 baptife plus que des Enfans, il n’y a plus de 
4 Sacrement, il n’y a plus d’Eglife, ni de Chrê- 
4 tiens. 

4 II eft vray, dit Mr. Bafnage , que leur Do- 
4 ârine fur le Baptême des Enfans etoit erronée, 

4 mais conclure de là qu’il n’y avoit plus de Sa- 
4 cremens, plus d’Eglife, ni plus de Chrétiens, 

4 qu’ils privent du falut l’age le plus innocent, 

4 c’eft outrer la matière, & faire des Declama- 
4 tions inutiles. L’ancienne Eglife ne croyoit 
4 point le Baptême neceffaire pour être fauvé : 

4 Elle ne le conferoit point aux Enfans dès le 
4 moment de leur naiflance ; elle attendoit au jour 
4 de Pâque, qu’elle appelloit pour cette raifon le 
4 jour des Lumières : Et quelques fiecles fe font 
4 ecoulez pendant Jefquels on differoit le Baptême 

4 jufqu’à la mort. Cependant, ofçroit on dire,. 
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4 que dans ces fiecles, qui ont été les plus purs & 
4 les plus beaux, PEglife fut perie ? Croire qu’il 
4 faut attendre à conférer les Sacremens qu’on ait 
4 atteint Page de connoiflance, parce qu’on ne 
4 doit pas être fauvé par la foi d’autrui, c’eft une 
4 Erreur; mais cette Erreur ne détruit ni l’Ef- 
4 fence de PEglife, ni la nature des Sacremens, 
4 ni elle n’eft pas même un obftacle au falut des 
4 Enfans. 

Ici Mr. Bafnage reconnoît que 4 l’ancienne 
4 Eglife ne croyoit point le Baptême neceflaire 
4 pour être fauvé, & que c’eft pour cela qu’elle 
4 ne le conferoit pas aux Enfans dès le moment 
4 qu’ils etoient nez.’ L’ancienne Eglife agifloit 
donc confcquemment à fes principes ; mais c’eft 
ce que ne font pas les Reformez ; car encore qu’ils 
ne croyent point non plus que l’ancienne Eglife, 
que le Baptême foit neceflaire au falut des En- 
fans, ils ne laiflent pas de les baptifer, (félon eux) 
ce qu’ils font fans commandement, fans neceffité, 
& contre la droite raifon. Mais il n’en demeure 
pas là: Il confefle de plus, 4 que quelques fiecles 
4 fe font ecoulez pendant lefquels on differoit le 
4 Baptême jufqu’à la mort.’ N’eft ce pas là 
avouer, que ces quelques fiecles ne baptifoient point 
d’Enfans : Et quels pouvoient être ces quelques fi - 
ecles , que les trois ou quatre premiers, comme 
nous Pavons fuffifamment montré & prouvé ? 

A ce compte là, le fiecle des Apôtres mêmes 
n’a point été exempt d’Erreur, car il a été le pre- 
mier de ces quelques fiecles , aufquels on ne fe fai- 
foit baptifer qu’allez tard ; parce que comme on 
croyoit alors, aufli bien que les Reformez d’au- 
jourdhuy, que le droit ujage du Baptême gît en 
foi repentance , on croyoit aulli qu’il faloit at- 
tendre à conférer le Baptême qu’on eut atteint 
Page de connoiflance, qui eft le feul temps propre 
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à faire ce droit ufage , qu’un Enfant tout nouveau 
né ne fauroit faire. Il femble donc que ces An- 
ciens ayent raifonné aflez jufte, & qu’ils ayent 
agi fort confequemment à ce Principe du Cate- 
chifte Dim. 50. & peut-être que perlonne ne re- 
garderoit cela comme une Erreur, fl Mr. Bafnage 
n’avoit dit que c’en etoit une 3 mais puifqu’il l’a 
dit, il le faut croire. 

Mais Mr. Bafnage n’a-t-il pas donné lui- 
même dans cette Erreur en refufant la Commu- 
nion aux Enfans avant l’age de connoiflance ? 
Croire , dit il, qu'il faut attendre à conférer les 
Sacremens qu'on ait atteint l' âge de connoijfance^ 
c'ejl une Erreur. Or il faut remarquer qu’il dit 
au Pluriel les Sacremens, & non pas le Sacrement 
au Singulier. Par les Sacremens il entendoit fans 
doute le Baptême & la Cene j car il n’en recon- 
noiffoit point d’autres. Si donc c’eft une Erreur 
de priver des Sacremens ceux qui n'ont point encore 
atteint l'age de connoijfance , Mr. Bafnage lui- 
même & tous les Reformez font dans cette Er- 
reur ; car ils privent de la Communion, qui eft 
un des deux Sacremens de l’Eglife Chrétienne, 
tous ceux qui n'ont point atteint l'age de connoif- 
fance. C’eft donc une Erreur de ne point bapti- 
fer des Innocens, qui n’ayant point atteint l'age 
de connoijfance , font incapables de faire un droit 
ufage de leur Baptême , & qui ne peuvent être fau - 
vez par la foi d'autrui ; mais ce n’eft pas une 
Erreur de priver de la Communion ceux qui y 
ont droit par leur Baptême, & cela parce qu’ils 
n’ont point atteint l'age de connoijfance , & qu’ils 
ne peuvent être fauvez par la foi d' autrui , ou 
qu’ils ne peuvent être rendus dignes de la Com- 
munion par l’Epreuve d’autrui. Voilà qui eft 
bien contradictoire, & en même temps bien ma- 
giftral -, Sc peut-être même un peu trop arbitraire : 

mais 
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mais ils font du monde , & le monde les écouté & 
leur applaudit, & cela fuffit: En arrive ce qui 
pourra ci-après ; il faut foutenir ce qui eft à* la 
mode. 

4 Le Conçile d 'Oxford de Tan 1160, dit 
4 Mr. Bafnage , reprefente les Albigeois comme 
4 des Heretiques fort anciens, qui s’etoient repan- 
4 dus en Efpagne , en Italie , en Allemagne , & en 
4 France ; & qui enfin étant paflez en Angleterre , 

4 y furent condamnez au Foüét, reçurent fur 
4 le Front la marque publique, & furent bannis 
4 de la Ville ; & que l’on exécuta avec tant de 
4 précautions la defenfe qui fut faite de leur don- 
4 ner aucun fecours, qu’ils moururent de faim & 
4 de mifere. Quelque Hiftorien, dit Mr. Baf- 
4 nage, les accufe d’avoir rejetté tous les Sacre- 
4 mens, & cela parce qu’ils ne croyoient point 
4 la Prefence réelle, ni que le Mariage, les Or- 
4 dres, & la Confirmation fuflent des Sacremens. 
4 D’ailleurs, dit Mr. Bafnage , ils ne confcroient 
4 le Baptême qu’aux Adultes, au lieu que l’Eglife 
4 Romaine le croit abfolument neceflaire au falut 
4 des Enfans. Thomas Walden , dit Mr. Baf- 
4 nage y qui vivoit en Angleterre il y a 250 ans, 
4 & qui pouvoit avoir vû les A&es de ce Concile, 
4 déchargé ces accufez du Manichêïfmey fe con- 
4 tentant de dire, qu’au lieu de detefter les Sacre- 
4 mens, ils croyoient feulement qu’on ne devoit 
4 conférer le Baptême qu’aux Adultes, & qu’on 
4 ne devoit ni invoquer les Saints, ni prier pour 
4 les morts ; ce qui confirme, dit Mr. Bafnage , 
4 ce que dit un autre Hiftorien Anglais , qui af- 
4 feure qu’ils enfeignoient le véritable ufage qu’on 
c devoit faire du Baptême & de l’Euchariftie, 
4 qu’ils regardoient comme les feuls Sacremens 
4 inftituez par Jefus Chrift.’ Et voilà, félon 
Mr. Bafnage , la Doétrine toute pure de Refor- 
mez 
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mez & leurs Dogmes, excepté le Baptême des 
Enfans, qu’ils n’approuvoient point ; ce qui, au 
dire de Mr. Bafnage , etoit une Erreur j mais qui 
etoit, félon l’Hiftorien Anglais , faire un véritable 
ufage de ce Sacrement. Ainfi tout Papille que fut 
cet Hiilorien Anglais , il etoit moins paffionné & 
plus judicieux que Mr. Bafnage , puifqu’il ne taxe 
point ces bonnes gens d’Erreur, mais plûtôt d’a- 
voir enfeigné que le droit ufage du Baptême gît 
en foi & en repentance , comme s’en exprime le 
Catechijle , Sect. 50. 

Mr. Bafnage continuant à defendre les Albi- 
geois contre les faulTes accufations de Manichéifme 
portées par le malin Boffüét , conclut que toutes 
leurs Erreurs rouloient feulement fur le Baptême 
des Adultes, & fur la defenfe de jurer : Il devoit 
ajouter une troifieme Erreur très dangereufe, qui 
etoit celle de faire confcience de manger du Bou- 
din fait de fang } que les premiers Chrétiens, aulîi 
erronez que les Novatiens , les Cathares , les an- 
ciens Vaudois & les Albigeois ^ appelaient la vi- 
ande du Diable. Enfin cette Erreur de ne man- 
ger d’aucun fang que ce foit, ayant commencé à 
Jerufalem , comme il paroît par ASl. xv. 28, 29. 
& portée enfuite chez les Chrétiens fords du Gen- 
tilifme, comme cela paroît encore par Afi. xvi. 
4. a continué d’être fouteniie pendant près de mil 
ans, comme on le peut voir par des Aétes de 
Conciles, & même par des Edits Impériaux, qui 
defendoient de manger du Sang fous peine, au 
Clergé, de Depofition, & aux Laïcs, d’Excom- 
munication. Mais nos Reformez, plus fages & 
plus heureux que tous ces anciens Fideles, qui ont 
ligné de leur fang le Témoigné qu’ils ont rendu 
à ces Erreurs, aulîi bien qu’à la pure vérité j les 
Reformez, dis-je, ont eu le bonheur de découvrir 
ces Erreurs, & de les abandonner. Ils font heu- 
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reufement revenus de ces Anthoufiafmes, que Ton 
ne doit baptifer que ceux qui ont atteint Page pro- 
pre à faire un droit ufage du Baptême , qui gît en 
Foi en Repentance. Ils croyent que l’on peut 
jurer, non feulement devant le Magiftrat, mais 
ils ne font pas même confcience de jurer prefque 
à toute parole ; & ils mangent le fang avec un 
plaifir fingulier. Il faut avouer que tout cela eft 
bien orthodoxe, & ne fent pas mal la Reforma- 
tion. 

Mr. Bafnage nous dit, 4 que Valdo & Ber en - 
4 S er » 9 ul et °i ent Contemporains, etoicnt intimes 
4 amis ; & que le premier, qui n’etoit pas favant, 
4 fe conduifit toujours par les confeils du dernier, 
4 qui etoit très favant, & lui fournilToit dequoi 
4 combatre fes averfaires, dans toutes les difputes 
4 qu’il eut à foutenir.’ Ils etoient donc de mê- 
mes fentimens, & l’un & l’autre Piftobaptiftes, 
ou Anabaptiftes, comme on les appelle aujourdhui. 

4 Que les Vaudois . & Albigeois , auffi bien que 
4 Valdo & fes Difciples, etoient entr’autres chofes 
4 accufez de faire profeflion d’une pauvreté vo- 
4 lontaire.* Pleut à Dieu que ce fut là tout le 
crime que l’on put reprocher aux Proteftans de 
toutes les fortes. 

Mr. Bafnage dit au chap.<7. 4 que les Albigeois 
4 etoient fort anciens : Que les Conciles de Thcu~ 
4 loufe & de Tours avoient reconnu leur grande 
4 antiquité : Que dans le commencement du dou- 
4 zieme liecle on vit paroître Pierre de Bruies % 
4 un des plus excellens Miniftres des Albigeois , 
4 qui de Prêtre qu’il avoit été s’etant converti, 
4 devint un des plus grands Defenfeurs de la Ve- 
4 rité : Et que comme il combatoit des Erreurs 
4 nouvellement établies, il n'eut pas de peine à fe 
4 faire un grand nombre de Difciples & de Par- 
• . 4 tifans, & répandit fa Doétrine dans la Provence 

T 4 & 
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. 4 & dans la Gafcogne ; & enfin, qu’après avoir 
4 exercé fon miniftere pendant 20 ans, il finit fa 
4 vie par le martyre du feu/ Or, comme il re- 
jetoit lui-même le Baptême des Enfans, qui etoit 
une de ces Erreurs nouvellement établies qu’il 
combatoit, il n’eft point étonnant que tous fes 
partifans ayent été de ce même fentiment; de 
forte que tous ceux qui proteftoient alors contre 
les Erreurs & les Abus de Rome , rejettoient tous 
generalement ce prétendu Baptême, qui ne fai- 
foit alors que commencer à fe faire par afperfion, 
dans quelques parties feulement de l’Egîife Ro - 
maine , ce qui devoit donner uneaverfion d’autant 
plus grande de ce Baptême à ceux qui avoient en 
horreur &: en deteftation toutes les innovations & 
les changemens que cetteEglife, qu’ils regardoient 
comme antichrêtienne, avoit amenez & intro- 
duits dans la Religion. 

Mr. Bafnage dit, 4 que Pierre de Braies eut 
e des fuccelTeurs: Que la vérité ayant pénétré 
c jufque dans les Convens, en fit fortir Henry de 
4 Brui es fon Neveu : Que le bruit du glorieux 
4 fuccès qu’il eut pafTa jufqu’à Rome , & fit trem- 
4 bler le Pape, qui envoya un Légat à Tolofe pour 
4 en arrêter le progrès : Qu’on ne fait pas fi ce 
4 furent les Comtes de Toloufe ou de S. Gillei qui 
4 livrèrent Henry au Légat; mais qu’il lui fut 
4 livré, & qu’il le fit périr fi fecretement, qu’on 
4 n’a jamais fû ce qu’il etoit devenu : Que ces 
4 fupplices n’arrêterent point le cours de la Veri- 
4 té ; que les Villes de Tolofe , d ' Alby, de Car- 
4 caffonne , de Beziere , d ' Agde^ de Cajlre , & de 
4 Lavaure , & prefque toutes les Villes & 'les 
4 Bourgs du Languedoc , embraflèrent la Doétrine 
6 des Albigeois : Qu’au Concile de Sens on fit le 
c Procez à l’Abbé de St. Martin , & au Doyen 
4 de la grande Eglife de Nevers , parce qu’ils fou- 

4 tenoient 
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4 tenoient la Doctrine des Albigeois : Que l’un 
4 fut depofé & l’autre fufpendu de fa charge, 
4 On voit, dit M. Bafnage , par ce Concile, que 
4 la SeCte des Albigeois , plus fécondé qu’aucune 
4 autre, avoit jetté de profondes racines dans le 
4 Royaume, & qu’elle etoit foutenüe par de puif- 
4 fans protecteurs.’ 

Or c’eft un fait confiant & averré, que tous 
ces peuples, leurs Pafteurs, leurs DefFenfeurs, & 
leurs Protecteurs, defapprouvoient le Baptême 
des Enfans comme une de ces abominables In- 
ventions Romaines, & même comme une des 
dernieres inventées, à laquelle ils refifierent avec 
d’autant plus de force & de zele, qu’ils y etoient 
moins accoutumez. Quand je dis que le Bap- 
tême des Enfans etoit alors, c’eft à dire, au 
commencement du douzième fiecle, une des der- 
nieres Inventions de Reine, j’entends que c’etoit 
une de ces dernieres chofes qu’elle eut alors pafi'ce 
en Loy, qui fut regardée comme une chofe abso- 
lument neceflaire, & generalement pratiquée ; 
chacun ayant été libre jufqu’au dixième fiecle, de 
faire, ou de ne point faire baptifer fes Enfans, 
fans imputation d’herefie ou de fchifme, comme 
il a été amplement démontré cy-deflus. En un 
mot, il en etoit alors du Baptême, comme de la 
converfion fubftantielle & de la prefence réelle, 
qui depuis P af chofe Radbert avoient toujours eu 
des Oppofans, aufli bien que le Baptême des En- 
fans, & celuy-cy autant que celle-là. La Do- 
ctrine du Baptême des feuls Adultes ou Croyans 
n’avoit non plus manqué de Partifans, de Deftén- 
feurs, & de Protecteurs, que n’en avoit manqué 
la DoCtrine facramentelle de l’Euchariftie. L’une 
des deux ne s’etoit pas plus echapée de l’Efprit 
& de la mémoire des Savans, ni ne s’etoit point 
plus perdüe que l’autre ; de forte que fi la Pre- 

T 2 fence 


220 Le Baptême rétabli. Part. II. 

fonce Réelle devoit être regardée par ceux qui 
aimoient la vérité, & qui haïfToient le menfonge 
& la nouveauté, comme une chofe étrange & 
toute nouvelle; on devoit de même regarder le 
Baptême des Enfans, comme une chofe auffi 
étrange & encore plus_ nouvelle, & fur tout, le 
Baptême par afperlion, qui ne faifoit que com- 
mencer, à Rome feulement, & peut-être en quel- 
que autre lieu des plus devoüez aux Papes, qui 
î’avoicnt enjoint dès environ le milieu du fiecle 
precedent ; mais qui fut rejette avec dédain, 
principalement par ce Royaume, qui regarda 
cette nouveauté comme une chofe contraire aux 
Loix de l’Etat aufli bien qu’à celles de l’Eglife; le 
Parlement ayant expreflement défendu cette pra- 
tique dès l’an 8 1 6 par une Aéte authentique il 
irrévocable. 

M. Bafnage finit l’hiftoire des Albigeois , en 
nous difant que les ‘ guerres & les crüelles Perfe- 
‘ cutions, qu’ils ont foutenües, les ont réduits en 
‘ fi petit nombre, que ne pouvant plus fubfifter 

* dans le Languedoc , ils s’etoient retirez dans les 

* Vallées de Provence , du Daufinet , & du Pie- 
i mont , fur la fin du 13 fiecle ; & que c’eft par 
‘ la confideration de cette retraite dans ces Val- 

* lées, qu’il va leur donner le nom de Vaudois .* 
Il commence le chap. viii. en nous difant, 

* Que l’on n’a jamais poufie une objection avec 

* plus de confiance que M. de Meaux fait celle 

* des Vaudois. Il triomphe : Il nous infulte, dit 

* il, fur ce que nous abufons de la crédulité des 

* peuples, prenant pour nos Predecefleurs ceux 

* qui nous ont fuccedé ; puifque les Vaudois n’ont 

* embrafl'é notre Religion que depuis que la Re- 

* formation fut établie, & qu’ils entrèrent en 
‘ conférence avec Oecolampade. La vanité qu’ils 

* tirèrent d’une pauvreté volontaire, fut, dit on, 
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4 le feul crime qui les fit condamner à Rome . Ils 
4 etoient tout au plus, dit M. de Meaux , de par- 
4 faits Donnatijlesy puifqu’ils ne s’etoient feparez 
4 de l’Eglife, qu’àcaufe de l’impureté de fes Mi- 
4 niftres ; & il prétend qu’ils etoient avant la Re- 
4 formation entièrement conformes à l’Eglife 
4 Romaine à cela près. Mais M. Bafnage fou- 
4 tient qu’ils etoient entièrement dans tous les 
4 fentimens des Albigeois , & qu’ils n’ont changé 
4 que de nom à caufe de leur retraite dans ces 
4 Vallées, ou peut-être aufîi à caufe de Valdo le 
4 grand amy de Berenger ; ou enfin, parce aufîi 
4 que leur première origine venoit de ces Vallées, 
4 où s’etoient retirez les Difciples de Claude de 
4 Turin $ comme on les a appeliez Picards dans la 
4 fuite, parce qu’ils s’etoient répandus dans la Pi- 
4 cardie / 

4 M. de Meaux triomphe fur tout de ce que 
4 Beze a dit que les Vaudois fe vantoient d’avoir 
4 été dès le temps du Pape Silve/lrcy lorfque 
4 Conjlaniin fit des Donations à l’Eglife, & que 
4 ce fut alors qu’ils fe feparerent de Rome ; Sc 
4 M. Bafnage fe confole de ce que les ennemis des 
4 Vaudois leur donnent eux-mêmes une origine 
4 prefqu’auffi ancienne qu’eft celle dont ils fe van- 
4 tent. 

4 II importe peu, dit M. Bafnage y que Valdo 
4 deLyon , par lequel nous devons commencer cette 
4 Hiftoire, fut favant. Il aimoit Dieu : Cela fuf- 
4 fit. La grâce opéré fouvent dans les Ames 
4 fimples avec plus d’efficace que dans les Efprits 
4 les plus éclairez, qui font fouvent trop fiers pour 
4 recevoir fes impreffions. Il a traduit l’Ecriture 
4 Sainte en Langue vulgaire ; & on prétend qu’il 
4 a aufîi fait un rccueüil des partages des Peres fur 
4 lefquels il appuya fa doélrine : Qu’il refolut de 
4 pratiquer tout ce que l’Ecriture nous commande, 
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* & que pour cet effet il vendit tous fes biens & 
‘ les diftribüa aux Pauvres ; & qu’il renouvella la 
4 vie des Apôtres, déclamant contre les Erreurs 
4 qu’il attaqua ; & que les Cenfures qu’il en fit 

* furent fi vives, qu’il s’attira bien-tôt une vio- 

* lente perfecution. 

‘Il foutint qu’il ne falloit point obéïr au 
4 Pape : Que fes Decrets n’avoient aucune au- 
4 torité : Que les Laïcs, qui etoient Saints, a- 
4 voient le Droit d’abfoudre & de confacrer ; & 
‘ qu’au contraire les Prêtres perdoient ce pouvoir 

* quand ils tomboient dans l’impiété : Qu’il fal- 

* loit confacrer le Pain & le Vin une fois l’an 
‘ par l’Oraifon Dominicale, comme cela s’etoit 

* pratiqué dans l’Ancienne Eglife : Qu’il ne rc- 

* cevoit que trois Ordres, l’Epifcopat, laPrêtrife, 
‘ & le Diaconat. Enfin, il ne vouloit point 
‘ qu’on jurât. On ne peut s’empêcher, dit 
4 M. Bafnage , de remarquer que Valdo n J ait te- 
4 nu une Doétrine femblable à la notre.’ 

Nous voulons bien que cela foit vray, mais 
non pas à tous égards : Car les Reformez ne per- 
mettroient point aux Laïcs d’abfoudre, de confa- 
crer, & de diftribuer au peuple les Elemens Eu- 
chariftiques, ni de le faire une feule fois l’an par 
l’Oraifon Dominicale ni autrement. Us n’ad- 
mettent pas non plus l’Epifcopat, non pas au 
moins les Calvinijîes. Us n’impofent pas les 
Mains fur les Diacres, qui n’etant tels que pour 
un temps, font toujours Laïcs ; au lieu que les 
Diacres des Vaudois , l’étant pour toute leur vie, 
etoient au nombre du Clergé. Les Reformez 
veulent bien que l’on jure, non pas feulement de- 
vant le Magiftrat ; mais les conducteurs des 
Eglifes ne fe mettent guere en peine fi l’on jure 
à tous propos j fi l’on prend fouvent le nom de 
Dieu en vain, jufqu’à le blafphemer j & cela 

n’em- 
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n’empêche pas qu’on ne reçoive fans difficulté à 
la Table Sacrée, ceux qui font coupables de ces 
enormitez. Enfin, Valdo ne vouloit pas qu’on 
baptifât lesEnfans, mais feulement les Adultes, & 
vouloit qu’on leur impofât les mains immédiate- 
ment après le Baptême. Les Reformez n’ont 
garde de faire tout cela. Au contraire, c’eft fé- 
lon eux une grande herefie de ne pas baptifer les 
petits Enfans. Tout cela fait une fi notable dif- 
férence entre la Religion des Difciples de Valdo , 
& celle des Reformez, queceux-cy ne voudroient 
pas admettre à leur Table Euchariftique ceux-là, 
& encore bien moins leur permettre de faire par- 
mi eux aucune des fonctions du Miniftere Evan- 
gélique. En un mot on ne leur feroit pas meil- 
leur mine, aujourdhuy, qu’on ne fait à ceux que 
l’on appelle par mépris Anabaptiftes, qui ne 
font tout au plus que les Difciples modernes de 
cet excellent homme, dont on prétend faire tant 
de cas, & d’honorer la mémoire. 

Que, dis-je, s’il y avoit aujourdhuy de vrais 
Difciples de Valdo , on les regarderoit comme des 
Vifionnaires, des Anthoufiaftes & des Fols bien 
'plus éloignez des fentimens des Reformez, & de 
leur maniérés de vivre, que ne font aujourdhuy les 
Anabaptiftes, qui ne font aucune difficulté de ju- 
rer devant le Magiftrat, qui fuyent autant qu’ils 
peuvent la pauvreté, & pourchaflent les richeflès 
avec autant d’ardeur que font les Reformez. Ils 
ne font pas plus fobres au boire & au manger, ni 
plus modeftes dans les ajuftemens & dans les ameu- 
blemens que ne font les Reformez : En un mot, 
ils font, auffi bien que les Reformez, bien éloi- 
gnez d’afFeâer & d’epoufer volontairement une 
pauvreté evangelique, de vendre leurs biens pour 
en faire des aumônes, & de renouveller la vie des 
Apôtres, en fe conformant entièrement aux loix 

morales 
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morales de Jefus Chrift. Ils font, dis-je, fi 
éloignez de tout cela, que l’on peut dire, qu’ex- 
cepté le Baptême des Enfans qu’ils rejettent ; & 
qu’ils ne mangent point de fang ni de Bêtes etou- 
fées ; qu’ils ne font point deflblus en paroles, ni 
ne jurent point dans leurs difcours ordinaires, & 
quelqu’autre petite différence, ils font générale- 
ment parlant fi femblables aux Reformez, qu’il eft 
affez étonnant, que ceux-ci ayent tant d’averfion 
pour ceux-là, qui de leur coté ont fi bonne opi- 
nion des Reformez, qu’ils les regardent comme 
freres. Pauvres Difciples de Valdo , où êtes vous, 
qu’êtes vous devenus ? Si vous reveniez aujourdhuy 
au monde, que vous feriez ridicules ; que vous y 
feriez une étrange figure, avec vôtre pauvreté 
volontaire, chacun travaillant de fes propres mains, 
les Evêques, les Prêtres, & les Diacres, tous 
egalement comme les moindres Laïcs j vêtus 
groffierement, & fans aucune marque diftinélive ; 
en priere fouvent, en jeune deux jours la femaine ! 
Pauvres Anthoufiaftes, qui voudroit fe conformer 
à votre Difcipline ou maniéré de vivre ? On vous 
regarderoit de toutes parts comme de bons fots, 
pour ne pas dire comme des Hypocrites, & ce 
n’efl qu’un compliment ridicule que l’on vous fait 
quand on fe vante de tenir votre Doétrine, & 
d’être femblables à vous en toutes chofes ; hor- 
mis ce qui s’en faut. 

Il y avoit encore cela de remarquable 'en eux, 
qui ne fe voit aujourdhuy dans aucune feéle des 
Chrétiens: C’eft que meprifant les -Biens du 
monde, les Richefles & tout ce qui fait les délices 
des Mondains, dont la convoitife & la pourfuite 
caufe tant de Trouble, 6c tout ce defordre qui 
dérangé la Société Religieufe auffi bien que la Sot- 
cieté Civile ; ces bonnesGens vivoient enfemble, 
& mêmes en commun autant qu’il fe pouvoit, 
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fans bruit, fans envie, fans conteftation ; dai.s 
une paix profonde, dans une amitié fincere, & 
clans une union entière & parfaite: Et en imitant 
la vie de Jefus Chrift h de fes Apôtres, ils fe 
contentoient de peu ; Je en vivant en ce prefent 
fiecle , febrement , jujicmcnt , & religieufement, 

ils attendaient patiennnent la bienheureufe Efpe- 
rance, & l'aparition de la Glaire du grand Dieu 
itf de notre Seigneur Jefus Cbrijl ; s’entretenant 
continuellement les uns les autres de la parole de 
Dieu, qu’ils favoient tous, prefque toute par 
cœur. Il n’y a donc point aujourdhuy de Reli- 
gion pareille ni femblable à celle de ces vrais 
Chrétiens, & s’il y en a quelqu’une qui en ap- 
proche, c’eft afi'eurement celle des Anabaptiftes : 
C’eft chez eux fans contredit, & non pas chez 
les Reformez, que fe trouve le plus pure Chrilti- 
anifme, & l’Ombre de la Religion, & de la Vie 
des anciens Vaudois & Albigeois. 

‘Nous voicy parvenus à Reinier y dit M. Baf- 
‘ nage , qui ayant quitc les Manichéens après avoir 
‘ demeuré 13 ans parmy eux, fe rendit le Perfe- 
‘ cuteur des Vaudois en Lombardie , où la perfe- 
‘ cution les avoit chafTez. Il reconnoit dans 
‘ l’hiftoire qu’il en fait qu’ils etoient fort anciens. 
‘ M. Bafnage dit qu’ils s’epandirent aulïi dans 

* P Allemagne: Et que Conrard Archevêque de 

* Mayence en fit brûler 36 dans un feul jour ; & 
‘ que dans le Languedoc on en brûla une fois 
‘ 1 14 dans une feule execution : Et que lorfque 
‘ pour éviter la perfecution, ils fe furent retirez 
‘ dans les Vallées de Piémont & de Daufinet , 
‘ Borelly Moine eut orJre du Pape d’y eriger un 

* Tribunal, devant lequel il les faifoit fommer 
‘ par un Héraut de comparoitre, non pas un ou 
‘ deux à la fois, mais toute une Vallée enfemble 
‘ pour repondre de leur Foy ; & ceux qui ne 

4 coni- 
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4 comparoifToient point, etoient condamnez à 
4 mort. La Vallée de Sufe fut furprife pendant 
4 les Fêtes de Noël, & attaquée par la force ou- 
‘ verte ; & on y paffia au fil de l’Epée tous ceux 
4 qui n’avoient point été afiëz prompts à fe fau- 
4 ver. Les Meres qui avoient fait tout ce qu’el- 

* les avoient peu pour fauver leurs petits Enfans, 

* en les garantiflànt de l’Epée, les virent périr 
4 avec elles de froid & de miferedans les Niege?. 
4 II y en eu qui crurent avoir trouvé une Re- 
4 traite, dans les Cavernes & Antres de la Terre j 
4 mais le Lieutenant du Roy en Daujinet ayant 

* fait allumer un grand feu à l’entrée des Caver- 
4 nés, fit périr par le feu les hommes & les fem- 
4 mes qui y etoient cachez ; & on trouva 400 
4 Enfans que la fumée avoit étouffiez. Ceux qui 
4 fe fauverent fur les Rochers fe précipitèrent 
4 du haut en bas des Montagnes, & ceux qui 
4 echaperent tous ces périls furent exterminez 
4 par le fer & par le feu par les perfecuteurs ; & 
4 cela a duré, dit il, deux ou trois cens ans :* 
C’eft à dire, depuis le douzième fiecle, jufque 
vers la fin du quinzième, ou environ. 

4 M. Bafnage dit, que félon le Continuateur 
4 de Baronius , les Vaudois , après avoir inondé 
4 toutes les Provinces de France dans le douzième 
4 fiecle d’une façon que la Religion Romaine y 
4 avoit perdu tout fon Eclat, pafferent en Italie , 
4 Si s’emparèrent de quelques Villes de Tofcanne. 
4 Le Pape, qui en fut averti, y envoya Procenus 
4 pour les en chaflèr ; mais que comme ils etoient 
4 déjà pui flans, ils tuerent leur Perfecuteur après 
4 l’avoir pris. 

Et Mr. Bafnage ajoute, 4 qu’ils fe font main- 
4 tenus en Italie jufqu’au temps de la Reforma- 
4 tion, & qu’ils avoient fait de ce païs là leur plus 
4 feure Retraite; puifqu’ils avoient à Gènes une 
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* maifon où leurs Miniftres & ceux qu’on perfe- 

* cutoit ailleurs fe retirèrent ; mais ce fut, dit il, 

* principalement dans les Vallées de Piémont , où 
‘ ils s’etoient maintenus jufqu’à la derniere Per- 

* fecution, qui vient de les en chafler. C’eft là, 

* dit il, qu’ils etoient nez, peut-être dès le temps 

* de Claude de Turin ; car nous avons déjà re- 
4 marqué deux chofes : L’une, que tous les Ecri- 
4 vains du treizième fiecle en parlent comme 
4 d’une Société très ancienne, ce qu’ils n’auroient 

* pû faire, fi elle etoit née feulement quelque 

* temps auparavant : L’autre, que le nom de 
4 Vaudois etoit connu long temps avant Valdo de 
4 Lyons ; ainli ils ne pouvoient être defcendus que 
4 des Difciples de Claude de Turin , ayant pris 
4 leur nom des Vallées où ils habitoient. Ce fut 
4 là, dit il, que les avoit connus Claude Scijfel 
4 Archevêque de Turin , qui ayant atteint une 
4 grande vieillefle, vivoit encore dix ou douze ans 
4 avant que Luther parut : Et alors, dit M. Baf- 
4 nage , leur Doctrine n’avoit pas changé. 

Ils etoient donc encore alors ce qu’ils avoient 
toujours été, c’efl à dire, Antipedobaptiftes, ou, 
comme nous les appelions, Piftobaptiltes ; & Di- 
fciples de Novatian , ou Defcendans des Difciples 
de Novatian , & non pas proprement Difciples de 
Claude de Turin , ni Defcendans de fes Difciples ; 
& c’etoit avec raifon que tous les Ecrivains du 
treizième fiecle les difoient être une très ancienne 
Société, dont on ne connoifl'oit point l’origine, 
comme leurs plus grands enemis mêmes le recon- 
noilîoient. ‘ Chaque Seéte, difoient ils, nous 
‘ marque fon Auteur ; il n’y a que celle-là qui 
‘ ne nous indique point fon origine.’ Ce qu’ils 
parloient de la forte venoit de ce qu’ils ne prenoi- 
ent point connoiffance de ce qui leur etoit arrivé 
des le commencement du quatrième fiecle, lors 
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qu 'Innocent les chafl'a de Rome , b après lui Cele- 
Jîin en fit de même ; & ce fut alors, comme dit 
l’Hiftoire, qu’ils fe retirèrent en Dalmatie & fur 
les Confins d’Italie. Or quels pouvoient être ces 
Confins à? Italie , que les Vallées de Piémont , b 
peut-être le Daufinet b la Provence ? Quel befoin 
eft il de s’arrêter à Claude de Turin avec un Peut- 
ctre. , lorfqu’on peut trouver une origine fixe b 
très certaine, & qui eft d’autant plus noble, qu’elle 
eft incomparablement plus ancienne ? Mais qu’e- 
toit Claude de Turin lui- même qu’un Nova tien 
ou un Cathare , finon de naiflance, du moins par 
adoption, ou par converfion ? Et qu’etoient les 
Leutherics de Sens , les Agobards de Lyons , les 
Rabans de Mayence , les Valdos de Lyons , les Abe- 
lards de Sorbonne , les Arnaulds de Breffe , les Be- 
rengers , les Lolards , les de Breuis , b une infi- 
nité d’autres -, tous hommes d’Elites, excellens 
en fcience, en piété, b en zele, fufcitez b choi- 
sis de Dieu pour reiifter aux enemis de la Vérité, 
b pour la defendre ? Qu’etoient, dis-je, tous ces 
grands, ces illuftres perfonnages, que de vrais No - 
vatiens , puifqu’ils en profefioient les principes, la 
doéfrine, b toutes les maximes, aufii bien qu’ils 
en pratiquoient toutes les Ceremonies dans la Re- 
ligion, la Difcipline dans l’Eglife, b toutes les 
Vertus Chrétiennes b morales dans leur fainte 
converfation, b dans tout le cours de leur vie ? 

‘ Enfin, dit Mr. Bafnage , lorfque la Refor- 
‘ mation etoit à peine établie en Suijfie , les Vau- 
f dois , qui en eurent quelque connoiflance, en- 
‘ voyerent des Députez, qui entreront en confe- 
‘ rence avec Oecclampade , b fe trouvèrent dans 
‘ une Union pour les Dogmes les plus importans, 
* comme cela paroît par les Articles de cette Con- 
4 ference que Scultet a publié. Si les Vaudois n’a- 
‘ voient rien de commun avec les Reformateurs 
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' que leur haine contre l’Eglife Romaine, comme 
le fuppofe Mr. de Meaux , pourquoi leur en- 
voyerent i! S des Députez jufqu’au fond de la 
bmjfe ? Que demandoient ils ? Que vouloient 
ils faire ? Comment fe font ils fx promptement 
unis avec eux ? On fait alTez combien les Re- 
unions de Religion font difficiles. Comment 
au retour des Députez, les Vaudois reçurent ils 
fans refiftance la Reformation, fi éloignée de 
leur ancienne Do&rine ? Comment fans Pré- 
dications changèrent ils en un inftant leur Re- 
ligion Ce font des difficultez qui fe prefentent 
naturellement à l’Efprit, que Mr. de Meaux 
n a pas voulu fe faire, de peur d’être obligé de 
les refoudre. * ° 

‘ Cette Conférence, dit Mr. Bafnage, fut 
fuivie d une grande perfecution. L’un des Dé- 
putez fut arrêté Prifonnier à Dijon ; & U n 
Moine envoyé de Rame , renouvellant les cru- 

rT Z Do ” lit / an , contre St. Jean l’Evange- 
lifte, fa.foit bru er les Vaudois partie après par- 
tie dans 1 huile bouillante. Voilà, ajoute Mr. 
Bafnage, le fort des Vaudois jufqu’au temps de 
a Reformation, auquel nous nous arrêterons, 
il ajoute feulement que les Bohémiens & les Ta - 
Wr etoient des relies des Vaudois, difperfez 
dans 1 Allemagne & dans Y Autriche, comme, 
dlt *'» nous le ferons voir dans la fuite. 

Nous n’avons pas encore fait mention, dit 
il, des Confeffions de Foi des Vaudois • & il 
dit que c’eft ce qu’il alloit faire dans la fuite. 

11 a,S J* r d,t r! ’ P oun l uoi ces Confeffions feraient 
elles iufpeéles ? 

‘ Mr> de Meaux, dit il, croit avoir trouvé une 
marque certaine de fuppofition, parce qu’il voit 
une de ccs Confeffions tirée J s Melijde 
Ueor 2 e Mor * l > qui fut un des Députez en Aile- 
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‘ magne vers Oecolampade , d’où il conclut qu’ellé 
‘ ne peut être ancienne. Mr. de Meaux , dit il, 
‘ ne remarque pas, qu’on n’a jamais prétendu 
* que Morel fut l’Auteur de cet Ouvrage, qu’on 
4 l’a feulement tiré de fes Manufcrits, où il l’a- 
4 voit inféré après l’avoir pris dans d’anciens Ma- 
4 nufcrits. Mais, dit Mr. de Meaux , les Cal- 
4 vinifies ont rendu tous ces Ecrits conformes à 
4 leur Doârine. Pourquoi, dit Mr. Bafnage , 
4 nous foupçonne-t-il d’une femblable fraude 
4 fans preuve ? Enfin, Mr. Bafnage dit, que les 
4 Vaudois avoient extrêmement foufert : Que 
4 leurs Pafteurs favoient toute l’Ecriture fajnte 
4 par cœur: Qu’ils etoient fi répandus & fi nom- 
4 breux, qu’un de leurs Martyrs, qui fut pris en 
4 Autriche , déclara qu’ils etoient au nombre de 
4 80000 dans ce feul Etat : Que leur vie fut tou- 
4 jours fort pure ; mais qu’à la vérité ils etoient 
4 tombez dans une grande ignorance lorfque Lu- 
4 ther parut. 

Il femble que Mr. Bafnage ait tenu pour rien 
ou pour fort peu de chofe, l'abfiinence de jurer , 
celle du fang & des Bêtes étouffées ; la condam- 
nation des féconds Mariages , & principalement 
des Minfires j les fûnes ordinaires des Mercre- 
dis des Vendredis jufqu'à trois heurs d'après 
Alidi , à l’imitation de l’ancienne Eglife ; le mé- 
pris des Richeffes , lA le vœu d'une pauvreté vo- 
lontaire & evangelique , à l’imitation des Apôtres 
& des premiers Chrétiens de la Judée j l’Ordi- 
nation Epifcopale ; le Baptême des Croyons , à 
l’exclufion de celui des petits Enfans ; & la Con- 
firmation , ou l' Impofition des Mains après le Bap- 
tême. Les anciens Vaudois regardoient toutes ces 
chofes là comme faifant parties de la Religion , & 
confequemment comme abfolument necejfaires ; 
Si fur tout le Baptême des Croyons. Le Vaudois 
. - croit 
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croit donc qu’on ne doit baptifer que les Adultes, 
à l’exclufion des Enfans; & le Reformé veut au 
contraire qu’on ne doive baptifer que des petits 
Enfans. Il eft inconteftable que l’une ou l’autre 
de ces deux opinions eft ou un Dogme des plus 
importans dans la Religion, ou une Erreur capi- 
tale ; ce qui faifant une différence fpecifique, con- 
ftitüe deux Religions differentes l’une de l’autre; 
4 il eft donc impoffible que les Vaudcis fe foyent 
trouvez, dans une aujfi grande union avec Oeco - 
lampade , pour les Dog?nes les plus importans , que 
Mr. Bafnage l’a prétendu. Mr. Bafnage eft con- 
venu lui-mème de cette différence entre les anci- 
ens Vaudois & les Réformateurs , h félon lui cette 
différence eft une Erreur du coté des Vaudois . 

Comment donc, dira-t-on, s’accorderont ils 
fi facilement & fi promptement avec les Refor- 
.mateurs ? ïi faut que cela ait procédé de l’une ou 
de l’autre de ces deux caufes* pour ne oas dire d& 

' * 4 * 

toutes les deux. La première eft, que ce petit 
Refidu des Vaudois , que Mr, Bafnage dit être 
tombé dans une grande ignorance, n’ayent pas 
bien connu la Foi ni la Religion de leurs Ancê- 
tres, les frequentes & violentes Perfecutions qu’ils 
avoient fouffertes leur ayant enlevé & détruit 
leurs anciennes Conférions & les autres Monu- 
mens, par lefquels ils euffent pû apprendre ce que 
leurs devanciers avoient cru & pratiqué. Les 
Reformateurs prudens & favans n’eurent pas 
grande peine à faire croire à ces Députez limples 
& ignorans, que leurs anciens Barbes avoient mal 
inftruit leurs Ancêtres, en leur enfeignant des 
Erreurs, & entr’autres celle du Baptême des Cro- 
yans à l’exclufion des petits Enfans, & qu’il fa- 
* loit abandonner ces Erreurs, & fe conformer à 
leur Doctrine, s’ils vouloient s’unir avec eux. 

» 
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C’est là, au moins, ce que nous en apprend 
Jean Fox , qui ayant demeuré en Suiffi pendant 
les cinq ans que Marie I. régna, & qui y etoit 
environ le temps de cette union des Vaudois avec 
les Suffis, doit en avoir appris la vérité & la 
certitude. Ce qu’il en a écrit fe trouve dans Ton 
gros Martyrologe , auquel il travailla pendant les 
cinq ans de fon Refuge en Suffi , & qu’il acheva 
dans les fix premières années d’après fon retour 
en ce Royaume. Ceux qui favent ce qu’a été ce 
grand homme, favent qu’il eft un Témoin véri- 
table & fans reproche, & qu’on peut croire fans 
difficulté. 

La fécondé caufe de l’union des Vaudois avec 
les Suffis fut l’extreme envie qu’ils avoient de fe 
procurer des Proteéfeurs & des Intercefleurs, qui 
les defendiflent contre les violentes & cruelles 
Perfecutions, qui recommençant de temps en 
îenips les defebier.t entièrement, & les forçoient 
à faire fouvent ce qu’ils eullent bien voulu ne faire 
jamais ; c’eft à dire, d’aller fouvent à la Mefle, 
d’y communier de temps en temps, & d’y faire 
baptifer leurs Enfans. Ils efperoient qu’en s’unif- 
iant ainfi de communion avec de puiflans Etats, 
s’ils n’en pouvoient être défendus & protégez par 
la force ouverte, ils en feroientau moins fecourus 
par leur interceffion envers leurs Souverains, qui 
etoient leurs Tirans & leurs Boureaux ; au lieu 
que s’ils demeuroient feparez, & de Papiftes & 
de Reformez, ils feroient haïs & perfecutez tant 
des uns que des autres, comme il eft arrivé de- 
puis, les Suffis Reformez ayant violemment & 
très cruellement perfecuté ceux de leur Païs qui 
depuis la Reformation ont voulu tenir la Doétrine 
& faire profeffion de la Religion des anciens Vau- 
dois & Albigeois, les faifant périr par le Fer, par 
le Feu, & par l’Eau. Au refte, ils crurent fans 
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doute qu’il y avoit encore moins de crime à s’u- 
nir avec les Reformez qu’avec les Papilles, & à 
baptifer leurs Enfans à la mode de la Reforme, 
qu’à celle de Rome. Toutes ces confiderations 
portèrent les Vaudois à s’accorder avec les Refor- 
mateurs fans beaucoup hefiter, & à drefl'er une 
Confeffion commune, toute nouvelle, & nulle- 
ment femblable aux Confeffions des anciens Vau- 
dois , qui n’admettoient point le Baptême des En- 
fans comme une pratique Evangélique, ce que 
font les Reformez : Car enfin chacun convient 
que les anciens Vaudois ne baptifoient point d’En- 
fans ; & Vignier , dont nous avons déjà raporté 
les paroles, avoue dans fon Hiftoire des Vaudois , 
que ce n’eft que depuis la Reformation qu’ils ont 
baptifé les petits Enfans. Il efi donc faux que la 
Confeffion de Foi que George Morel apporta de 
Suijfe au Refidu des Vaudois de Provence , ait été 
tirée des anciens Manufcrits des vieux Vaudois ; 
de forte que l’accufation de fauffeté portée par 
Mr. de Meaux demeure bien fondée, rien n’etant 
plus vray, comme l’a dit cet Evêque, que les Re- 
formez ont rendu ces Ecrits conformes à leur 
Doéfrine, pour faire croire au monde, qu’à quel- 
que petite différence près, ils tiennent >de point 
en point la Doétrine & la Religion des Vaudois & 
Albigeois , efperant par ce moyen d’établir la fuc- 
ceffion perpetüelle de leur Eglife depuis les Apô*- 
tres jufqu’à prefent. 

Mais il eft certain, qu’il n’y a rien de plusab- 
furde, de plus chimérique, & de plus contradi- 
ctoire, que cette prétendue fucceffion que M. Bof- 
Jüét leur a enlevée : Car il faudroit, pour pouvoir 
fe vanter d’être defeendu des Vaudois & Albigeois , 
d’être de leur Religion & de leur Eglife, & d’a- 
voir par la Reformation perpétué leur Foi comme 
les Reformez s’en vantent j il faudroit, dis-jd, 
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pour s’en pouvoir vanter être d’accord avec cette 
ancienne Eglife, finon en tous points, au moins 
en deux des principaux & des plus eflentiels à la 
Religion & à la conftitution de la vraye Eglife vi- 
ftble, qui font le Baptême & la Morale Evangé- 
lique, lefquels cet ancien peuple croyoit indifpen- 
fablement neceflaire à falut, ce qu’ils pratiquoient 
à la lettre, le Baptême comme un moyen abfo- 
lument neceflaire pour entrer dans l’Eglife, & 
pour la former & conftituer ; & une Morale ri- 
gide & vrayement evangelique, qu’ils regardoient 
comme l’ame de la Religion, fans laquelle la Re- 
ligion eft morte. Mais les Reformez font d’un 
autre avis fur ces deux points, puifqu’ils croyent 
de pouvoir conftituer & former une vraye Eglife 
Chrétienne fans Baptême, ce qu’ils appellent de 
ce nom n’etant rien moins qu’une légitimé Bap- 
tême, comme nous l’avons amplement montré ; 
& nous ne craignons point de dire qu’ils ont ab- 
folument rejetté le vray & légitimé Baptême du 
Seigneur, & par copfequent que leur Eglife n’eft 
pas une vraye Eglife Chrétienne regulierement 
formée & conftituée de Membres baptifez. Quant 
à la Morale, qui eft afleurement l’ame & la vie 
de la Foi & de la Religion, ils la regardent com- 
me une chofe fort indifférente, & qui importe fort 
peu au falut, Jefus Chrift ayant fait allez, & plus 
qu'allez pour nous le mériter, & pour nous en 
mettre en poflëflion fans nos bonnes oeuvres. Il 
faffit de croire, d’aller les Dimanches à l’Eglife, 
& de communier de temps en temps, fans jamais 
en devenir meilleur. Les Vaudoii etoient tout 
autre que cela ; aulfi formoient ils toute une au- 
tre Eglife, comme il paroît par ce qu’en ont écrit 
leurs plus grands enemis mêmes, tels qu’etoient 
Enerviriy Reynier , Eneas Sylvius ou Pie II. & 
autres, mais principalement ce Pape, qui les 
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ayant connu parfaitement bien en Bohême dans le 
quatorzième fiecle, en fait un très excellent Pa- 
négyrique. 

Ce grand nombre de Témoignages que nous 
avons raffemblez ici, fi avantageux aux Vaudois^ 
leur font d’autant plus d’honneur, qu’ils ont été 
rendus par des Ecrivains dont la plufpart etoient 
leurs Averfaires, & qui neanmoins en ont fait un 
Portrait fi femblable à celui des premiers Chréti- 
ens, qu’il femble que foit le même Peuple & la 
même Eglife continuée d’age en âge fans aucun 
changement fenfible, félon la promefTe de Jefus 
Chrift, que les Portes d’ Enfer ne prévaudraient 
jamais contr' elle : Car on peut remarquer, que 
jufques un peu avant la Reformation, ils n’avoient 
rien changé à la Religion, en forte qu’ils etoient 
encore alors peu ou point differens de ce qu’avoi- 
ent été les premiers Chrétiens : Jufque là que les 
Reformez avoüent eux-mêmes, que ce qu’ils re- 
gardent comme des Erreurs dans ce Peuple, les 
premiers Chrétiens en etoiçnt eux-mêmes enta- 
chez. Comme par exemple, Meflieurs Bafnage 
& Æix tiennent que c’etoit une Erreur commune 
aux Vaudois & à l’Eglife primitive, que de ne pas 
jurer j que ce leur en etoit une fécondé de ne pas 
manger de fang, ni de Bêtes étouffées ; que c’en 
etoit une troifieme & la pire de toutes, de ne pas 
baptifer les Enfans naiffans. D’ailleurs ils font 
accufez de ne point approuver les féconds Mari- 
ages, & d’avoir célébré tous les jours l’Euchariftie 
à la fin de leurs Repas. 

Selon nos Orthodoxes mêmes ces Erreurs 
etoient legeres & fupportables. Et en effet ce ne 
pouvoit pas être une grande Erreur de ne pas ju- 
rer, puifque nôtre Seigneur l’avoit défendu très 
expreffement. Ce n’en etoit pas non plus une 
fort dangereufe de s’abftenir du fang & des Bêtes 

étouffe^ 


Digitized by Google 



236 Le Baptême rétabli. Part. II. 

ctouffées, egalement comme des Idoles & de la 
Paillardife ; puifqu’il avoit femblé bon au Saint 
Efprit & aux Apôtres, d’en faire une très expreftè 
defenfe, tant des unes que des autres, non aux 
Chrétiens de la Circoncifion, (il n’en etoit pas 
befoin) mais en general, & fans exception, à tout 
le Gentilifme baptifé, comme cela paroît par Aëf. 
xv. 28, 29. & xvi. 4. Mais St. Paul permet 
aux Fi. eles de Corinthe de manger de tout ce qui 
fe vend à la Boucherie, fans s’en enquérir pour 
la Confcience, 1 Cor. x. 25. Cela eft vray. 
Ergo , le fang fe vendoit ordinairement fur le 
Marché de Corinthe , & l’on pouvoit librement 
en acheter & en manger fans s’enquérir des Bou- 
chers ou des T ripieres qui le vendoient, pur ou 
en Boudin, s’il etoit loifible félon l’Evangile d’en 
manger, ou de s’en abftenir : Et fans doute que 
St. Paul pouvoit de fon autorité privée permettre 
ce que le Saint Efprit, les Apôtres, & toute l’A f- 
femblée des Fideles de Jerufaletn avoient défendu 
d’une maniéré authentique & folemnelle. Moyfe 
avoit bien de même permis aux Ifraëlites , Deut. 
xii. 15, 25. de manger du Cochon, ce qu’il leur 
avoit défendu exprefîement, Levit. xi. 7. A ce 
compte, les femmes doivent avoir cté en com- 
mun parmi les premiers Chrétiens, puifqu’ils 
avoient toutes chofes communes entr’eux, Aft. ii. 
44. Car, qui dit tout , n’excepte rien. Or cette 
Particule, tout^ fe trouve dans tous les partages 
fus-alleguez. 

Pour ce qui eft des féconds Mariages, s’il eft 
vray qu’ils les condamnaient, ce n’etoit peut-être 
que dans la perfonne des Miniftres de l’Evangile, 
qui félon St. Paul ne dévoient avoir, ou avoir eu, 
qu’une feule femme, dans la penfée qu’ayant eu 
une femme, ils pouvoient aufli bien fe pafièr d’une 
leconde, que ces bonnes gens pouvoient bien de- 
meurer 
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meurer & vivre chaftement avec des femmes 
fœurs & non-epoufées, ce qu’on leur reprochoit 
de faire fans fcrupule. 

Et qu^nt à leur Euchariftie quotidienne, ils 
ne faifoient en cela que ce qu’avoient fait avant 
eux, & dès la nailTance du Chriftianifme, les Fi- 
dèles de Jerufalem , qui rompant le pain de mai - 
fon en maifon , prenoient leurs Repas avec joye & 
Jimplicité de cœur , loüans Dieu , ü 9 ayant grâce 
envers tout le peuple . 

Ces bonnes gens, qui vivoient dans l’inno- 
cence & dans une union parfaite ; qui jûnoient 
fouvent, & qui prioient prefque fans celTe -, déta- 
chez entièrement du monde & de fes convoitifes ; 
pleins de zele & de pieté envers Dieu, & de cha- 
rité envers le prochain, fe croyoient tous les jours 
auiü bien préparez- & l’etoient effectivement, 
pour la célébration de l’Euchariftie, qu’ils Petûient 
pour mourir ; & ils croyoient qu’ils ne pouvoient 
trop fouvent celebrer avec aétion de grâces la mé- 
moire de la mort douleureufe & ignominieufe que 
nôtre charitable Rédempteur a endurée pour nous 
procurer le falut eternel. 

Pour ce qui eft du Baptême des Enfans, aufli 
entêtez à cet egard que l’etoient autrefois les Ijra - 
eûtes , qui ne vouloient point circoncire de Filles, 
que quelques Nations circoncifent aujourdhuy, 
par cette feule raifon que Dieu ne l’avoit pas com- 
mandé, comme s’il ne faloit faire dans la Reli- 
gion que ce que Dieu commande, où qu’il ne fut 
pas permis de faire au moins ce qui n’eft pas dé- 
fendu. Et en effet, Dieu n’ayant pas défendu 
aux Ifraëlites de circoncire les Filles, ni aux Vau~ 
dois de baptifer les Enfans naiffans, ils ont eu 
egalement tort de ne faire ni l’un ni l’autre. 
Quoiqu’il en foit, nos Reformez veulent bien 
faire grâce aux Vaudois aufli bien qu’aux premiers 

Chrétiens, 
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Chrétiens, & en partant charitablement par def- 
fus ces petites Erreurs, reconnoître les uns & les 
autres pour d’aflèz bons Chrétiens, pour leurs 
Peres, & leurs Eglifes pour de vrayes Eglifes lé- 
gitimement conftituées, encore qu’elles n’eurtënt 
pas d’autre Baptême que celui que Jefus Chrift 
avoit inftitüé. 

On veut bien encore reconnoitre que ces pe- 
tites Erreurs Vaudoifes etoient des marques de la 
grande antiquité de ce peuple, puifqu’il les avoit 
héritées des premiers Chrétiens. Voilà donc les 
anciens Vaudou , que nous ofons prendre la har- 
diefle d’appeller Novatiens & Donatijies moder- 
nes : Les voilà, dis-je, nonobftant leurs petites 
Erreurs, & le Schifme de leurs Peres Novatian Sc 
Donaty reconnus par nos Orthodoxes pour d’auffi 
bons Chrétiens que ceux du fiecle apoftolique, & 
icu!* fcglue pour être la vraye Eglife primitive, 
prolongée & continuée d’age en âge par une fuc- 
ceinOil vinbie, non interrompue, toujours egale- 
ment pure & lumineufe, quoiqu’elle ait palTé au 
travers des liecles les plus corrompus & les plus 
tenebreux. Il n’en efl: pas de même de la Grâce 
que de la Nature. Icy l’Eau efl: toujours plus 
pure dans fa fource, qu’elle ne l’efl: dans Tes Rüif- 
ïeaux. Là, au contraire, la Religion Chrétienne 
etoit moins pure dans Ton Origine, qu’elle ne l’eft 
à 1700 ans de là. Qu’importe? La Religion 
Vaudoife ou Novatienne a été allez pure pour 
perpétuer la fucceflïon des Dogmes & de la vraye 
Eglife depuis la naijfance des Erreurs mortelles 
dans l’Eglife Catholique, & depuis l’Apoftafie de 
cette Eglife au dixième ou onzième liecle, jufqu’à 
la Reformation au commencement du feizieme j 
& cela fuffit. 

I l faut avoüer, qu’il y a pourtant icy un Pa- 
radoxe bien étrange, & qui ne fe peut comprendre: 

C’eft . 


Digitized by Google 



Part. II. Le Baptême rétabli. 239 

C’eft que félon les Reformez les Vaudois n’ayant 
commencé à paroître qu’environ l’onzienie fiecle,* 

S lui eft. félon eux à peu près le temps de la naif- 
ance des Erreurs mortelles , & de l'accomplifTe- 
ment de l’Apoftafie de l’Eglife Catholique, cette 
Eglife a été aflez pure pour y pouvoir faire fon fa - 
luty tandis qu’ils confeflènt, que les Vaudois fub- 


fiftoient déjà dès le temps de l’Empereur Confiant 
tin & du Pape Sylvejlre , au commencement du 
quatrième fiecle. Beze fixe leur origine à l’art 
cent-vingtieme ; leurs plus grands ennemis mê- 
mes ont reconnu qu’ils etoient de temps immé- 
morial, pour ne pas dire du temps même des 
Apôtres. Accordez tout cela fi vous pouvez. 

Quant à l’Eglife Catholique, les mêmes Re- 
formez fixent le temps de fon Apoftafie environ 
le quatrième fiecle, ou tout au plus tard au milieu 
du cinquième. Ce fut alors que félon M. Jurieu 
la Religion de cette Eglife fe trouva dans un fi’ 
horrible defordre, que le Chriftianifme ne s’y re- 
connoifloit prefque plus. Voici ce qu’il en dit. ' 
‘L’ANTiCHRisTiANiSMEneconfifte pas moins 
‘ dans l’idolâtrie & dans la corruption des mœurs 
4 que dans la tyrannie : Tellement que par tout 
4 où l’on a vu naître l’Idolâtrie, la fuperftition & , 
4 la corruption, là fans doute eft né l’Antichri- 
4 ftianifme. N 

4 Ces principes pofez, il faut fe fouvenir des 
4 trois caraéteres que nous avons attachez à l’Em- 
4 pire antichrêtien à caufe defes trois noms. UI- 
4 dolatrie , parce qu’elle eft appellée Babylcn , la 
4 mere des fornications & des abominations ; la 
4 * corruption des mœurs à caufe qu’elle eft appellée 
4 Sodome ; /’ orgueil & la tyrannie, parce qu’elle 
4 eft appellée Egypte . Quand ces trois pechez 
4 ont commencé à s’établir dans l’Eglife, l’Anti- 
4 chriftianifme a commencé d’y entrer. Or il 

eft 
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* eft certain que ce fut vers la fin du iv. fiecle & 

4 dans tout le cinquième que cesdefordres prirent 
4 naiflance. La fuperftition des reliques, leur 
4 vénération, leur culte, & incontinent après 
4 l'invocation & l’interceffion des Saints, s’intro- 
4 défirent environ l'an 360 ou 380. Déjà avant 
4 ce temps là, cette fuperftition avoit commencé 
4 par le Peuple. Je ne doute nullement que les 
4 femmes & les fimples, fur tout de ceux qui 
4 etoient nouvellement convertis du Paganifme, 
4 n’en ayent été les premiers Auteurs. Les de- 
4 vots ignorans tombent facilement dans la fuper- 
4 ftition : La coutume etoit il y avoit fort long 
4 tems, de fréquenter les tombeaux des Martyrs 
4 pour y celebrer leur mémoire, pour prier pour 
4 eux, & pour y prier pour foy. Car dès le tems 
4 d’Eufebe , on avoit accoutumé de s’ajfembler 
4 aux fepulchres des Martyrs , de faire fes prières 
4 fur leurs fepulchres , d’y honorer leurs bien - 

4 heureufes Ames . Le Papifme veut trouver dans 
4 ce pafTage l’invocation des Saints, mais elle n’y 
4 eft point encore : Eufebe ne fe fert que du mot 
4 honorer , qui n’emporte ni invocation, ni ado- 
4 ration \ feulement c’etoit à deflein d’honorer la 
4 mémoire des Martyrs, qu’on s’afTembloit fur 
4 leurs tombeaux. Mais le peuple ignorant, fur- 
4 pris par les illufions de quelques faux miracles, 
4 que le Démon fit à ces tombeaux, de l’honneur 
4 iimple, vint incontinent au culte religieux, & 
4 peu d’années après, les Pafteurs fe laiflèrent al- 
4 1er au torrent, ils cederent & travaillèrent à 
4 établir cette fauflè dévotion. St. Bafile dans 
4 l’Orient ot St. Aînbroife dans l’Occident, font 
4 les plus anciens où l’on trouve des vertiges de 

• l’invocation & de l’intercefiion des Saints. 

. 4 Quant à la corruption des mœurs du Clergé 
4 St du peuple, elle commença à être grande dans 

4 le 
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‘ le même temps. L’Eglife devenue reine du 
‘ monde par Tes Empereurs, fe revetit de fon 
luxe, & fuivit toutes fe s maniérés ; l’avarice, 
4 -l’impureté, la débauché s'introduisirent dans 
‘ le fanétuaire. Il ne faut que voir ce que S.7e- 
‘ rome, qui vivoit de ce temps-là, dit de Rome , , & 
4 du Clergé Romain , & en general des Ecclefia- 
‘ ftiques de fon temps. Il reprefente Rome déjà 
comme une B a by Ion : Sortez de Babylon mon 
t P eu ph j dit il, car elle eji chute la grande Ba- 
bylon , elle eji devenue l'habitation des Démons, 
‘ & le repaire des Efprits immondes. Il eji vrai 
‘ 1 ue 1“ e Jl 1 a Jointe Eglife , &c. Mais l'orgueil , 
‘ la grandeur, & la puijfance, &c. qui fe trouvent 
‘ dans cette ville , ne s'accordent pas avec la vie 
‘ àf la tranquillité des Moines. Le même Au- 
teur dit, que les Princes de l' Eglife vivaient en 
4 àelices, & s'imaginaient conferver leur pureté au 
4 milieu des grands repas & des aillons lafeives. 
4 Ail leurs il dit, que les Ecclefiajliques bail, oient 
& carcffoient les Dames, etendoient les mains fur 
4 elles P ur recevoir des prefens. Ils obfedoient 
‘ Jes ef P ms d es femmes, ils fe faifoient donner 
‘ de grands biens, & leur avarice devint fi odi- 
4 eufe » S ue Ies Empereurs Chrétiens défendirent 
aux Ecclefiattiques recevoir des Legs par 
Teftament, pendant qu’on en lai/Ioit la liberté 
‘ aux Cochers, aux Putains, & aux Comédiens. 

4 ~ NFIN 11 eft certain, que ce futauflî danse© 
fiecle & dans le fuivant, que l’orgueil s’établit 
‘ dans l’Eglife. Ce fut alors que les Evêques 
4 q ui jnfques là avoient tous été égaux, fe firent 

par orgueil Archevêques & Patriarches j Patri- 

4 arches, qui font des diminutifs de Papes, & par 
4 conséquent de ; petits Antechrifts. Sur tout l’or- 
gueil de 1 Evêque de Rome commença à deve- 
nir fenfible. C eft dans le quatrième iiecle, qu© 

^ x * vivoit 
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? vivoit ce Prétextât Conful Romain , qui difoit, 

* Faites moi Evêque de Rome , àf je me ferai Chrê- 
4 tien. Ces Evêques fe faifoient porter en litiere, 
4 tenoient des tables fomptueufes, avoient de 
‘ grands équipages, & vivoient en Grands du 

* inonde. C’eft aufli en ce temps là qu’ils com- 
4 menccrent à s’attribuer primauté fur les autres 
4 Evêques. C’eft pourquoi la brigue & la vio- 

* lence commencèrent à être employées pour 
4 monter fur le Siégé. 

, ‘ En moins d’un fiecle ce torrent d’orgueil, de 
f fuperftition, & de corruption s’enfla de mani- 
ere qu’il devint très fenflble. L’an 450 la fu- 

* perftition etoit déjà montée au degré de l’Idola- 

* trie, la corruption etoit extrême, & l’orgueil 
-* très grand. Pour favoir à quel degré l’Idolâtrie 

* etoit déjà montée dans le milieu du cinquième 

* fiecle, il n’y a qu’à lire le huitième Livre de 
4 Theodoret , de curandis Gracorum ajfeftionibus . 

4 II dit, que les Chrétiens appelloient les Mar- 
4 tyrs leurs médecins Ü” leurs protecteurs. Les 
4 Temples des Martyrs , dit il, fe font remarquer 


4 par leur grandeur & leur magnificence ; ils font t 

4 remplis de toutes fortes d'orne mens, & ils re- j 

4 pondent la fp tendeur & l'éclat de leur beauté : ' 

4 Nous ne nous y ajfemblons pas feulement une fois, 

4 deux, trois , quatre , ou cinq fois par an j mais l 

4 nous y célébrons des Fêtes très fouvent , & même J 

4 chaque jour nous y chantons les louanges les ; 

4 hymnes du Dieu des Martyrs. Ceux qui fe por- 
4 tent bien , demandent aux Martyrs qu'ils leur } 

4 confervent la fanlé ; & ceux qui ont quelque ma - f 1 

4 ladie, leur en demandent la guerifon. Les hom- J 

4 mes Ùf les femmes Jleriles leur demandent des en - t 

4 fans , & ceux qui en ont demandent qu'ils leur < 

4 foyent confervex. Ceux qui vont en voyage prient 
4 - tes Martyrs de les accompagner en chemin , & i 

» - 4 même * < 
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4 même de les guider. Et ceux qui font de retour 
4 en fanti leur en rendent aftion de grâces , gvoü* 
4 tf/// c' efl d'eux qu'ils ont receu ce bienfait : 

% bon qu ils regardent les Martyrs comme des 
4 Di eux , mais ils les prient comme des hommes di - 
4 isf /7f /rr invoquent comme leurs inter cef - 

4 Jeurs auprès de Dieu. Or que ceux qui font le^rs 
4 prières dévotement avec fcy obtiennent \ ce 
4 qu'ils fouhaitent , cela paraît a fiez par les dons 
4 qu'ils font en s' acquittant de leurs vœux \ qui 
4 font des marques de la Jante qu'ils ont recouvrée . 
4 Car les uns pendent des figures d'yeux , d'autres 
4 de pieds , d'autres des mains faites d'or 
4 Toutes ces chofes étalées à la veüe, font 

voir que les maladies ont été gueries^ parce 
4 qu'elles ont été données par ceux qui ont été gue- 
4 ns. Ces chofes , dis-je , wir combien ejl 
4 grande la vertu des Martyrs (J de leurs Tom- 
4 beaux. 

4 Si Ton veut ctre alluré du degré où. etoit 
f montée la corruption des mœurs dans Je même 
4 fiecle, on peut lire Salvien Evêque de Mar- 
4 f eî ^ e • E n parlant de l’excellence du terroir de 
4 r Aquitaine , & de l'abondance dans laquelle vi- 
4 voient fes habitant, il dit, que comme ils fur - 
pa (J oient les autres en richeffes , ils les furpaf- 
4 foient auffi en vices ; que jamais on ne vit regner 
4 nulle part de plus infâmes volupté z ; que leur 
4 vie etoit fouverainement fouillée , que la difei- 

4 pline etoit entièrement corrompue. C'efi là , dit 
4 il, la rétribution qu'ils ont rendue à Dieu pour 
4 fes faintes liberalitez. Ï1 avoüe que les inonda- 
4 tions des Barbares, qui les avoient dépouillez 
4 de leurs biens, n’avoient pû leur arracher leurs 
* vices, & qu’ils demeuroient impudiques , à 
4 point que les Barbares et oient jcandalij'ez de 
4 leurs impur etez. Car les Goths ne fouffrohnt 

X 2 entr'eux 
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4 Pierre , lequel ejl appelle la Pierre & le fon- 
.* dement. Il dit que Dieu l’avoit elevé, lùy 
4 Lecrij au fouverain degré, humilitatem meam in 
• 4 fummum gradum provehit. Après avoir dit, 

4 que St. Pierre a été appellé la pierre , le fonde- 
4 ment , le portier des deux , V arbitre & .le juge 
, 4 de ceux qui doivent être liez à? deliez , il ajoute, 

4 que /# puijfance de Pierre vit dans fon Siégé , 

, 4 que fon autorité excellente y refide. Et il dit en 
4 luite, que St. Pierre a été le Prélat le pri^ 

4 dfe tous les Evêques . Le Sermon d’où cela 
4 eft tiré fait voir que tous les ans il celebroit le 
4 jour de fon exaltation au Pontificat, & le fai- 
4 foit celebrer à fon Eglife : Ce qui eft d’ua 
4 grand orgueil. * 

Ce malheureux Train repondoit il à la fin que 
Dieu s’etoit propofé en envoyant fon fils au 
Monde ? G* ejl pour vous premiere?nent , difoit 
St. Pierre aux Juifs, que Dieu ayant fufcité fortr 
Fils jfefusy Va envoyé pour vous bénir en retirant 
un chacun de vous de vos mechancetez . 

J, Vous avez été convertis des Idoles à Dieu , dit 

», St. Paul aux FheJJaloniciens , pour fervir le Dieu' 

vivant (3 vray , y pour attendre des deux fon 
Fils Jefus . Et dans fon Epître à 77 te il dit, que- 
ce que la Grâce de Dieu Jalutaire à tous les hom- 
mes ejl clairement apparüe , c’eft pour nous enfei «•* 
gner^ qu'en renonçant à toute impiété , itf aux con-' 

, voiiifes mondaines , nous vivions en ce prefent fiecle 

, fobrejjunt') juftement , religieufement , enatten-' 

“ dant la bienheureufe efperance àf l'apparition de 
\ l# gloire du grand Dieu à? de notre Seigneur Je- \ 

l f us Cbrtft . C ? eft à dire, que ce. que Dieu a en- 

voyé fon Fils au monde a été pour inftruire 
jj ^ es hommes de fa volonté & de leur devoir : De 

j ce qu’ils doivent croire & pratiquer pour lui. 

f plaire 3. & de ce qu’ils ont à efperer ou à craindre ; 

,, X 3 pour. 
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pour le temps à venir. C’a été pour luy aflem- 
bler un peuple peculier adonné aux bonnes œuvres , 
une Eglife qui ayant été lavée d'Eau nette par la 
parole , pût luy. être prefentée pure, fans Tache 
ni Ride. Enfin c’a été pour que les hommes 
l’ecoutaflent preferablement, & à l’exclufion de 
tous autres. Celuy-ci ejl mon Fils bien aimé j 
Ecoutez-le. 

Mais quand, au lieu d’ecouter le Fils de Dieu, 
on écouté des hommes faillibles & paffionnez, qui 
par leur hypocrifie, & fous des Prétextes de dé- 
votion, entraînent les hommes à un Idolâtrie 
qu’ils avoient abandonnée pour ne fervir que le 
Dieu vivant U vray : Que l’on eft tranfporté 
apres les Idoles muettes: Que l’on admet une 
Doélrine qui enfeigne à fe départir, pour ainfi 
dire, de Jefus Chrift en qualité de Médiateur & 
d’Intercefleur pour les hommes envers Dieu, & 
à avoir recours à l’Interceffion des fimples Créa- 
tures, defquelles on implore auffi la protection : 
Quand le Clergé auffi bien que le peuple courent 
à tout abandon de diffolution & de débauché à 
qui en fera pis : Que les Miniftres du Sanéluaire, 
au lieu d’être fobres, jufles, & defintereffez, hum- 
bles, modeftes, & chaftes, patiens, débonnaires 
& bien-faifans, à l’exemple de leur bon Maître ; 
qu’au lieu, dis-je» d’être dans ces heureufes & 
louables difpofitions ils font fiers, orgueilleux, & 
avares : Qu’ils aiment la bonne Chere, le Fafte, 
& les plaifirs ; ce qui etoit l’etat de l’Eglife Ca- 
tholique, tant des Pafteurs que de leurs Trou- 
peaux au cinqiemefiecle, comme ce que nous avons 
raporté icy après Monfieur Jurieu le prouve : 
Etat funefte s’il en fut jamais ! Etat entièrement 
incompatible avec la profeffion du Chriftianifme, 
& qui ruine la Religion de fond en comble. Où 
etoit alors 1 ’Eghfe ? Qu ’e toit elle devenue ? N’e- 
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toit elle pas rentrée dans Ton Chaos, & ne cefla- 
t-elle d’exifter ? Où l’Orgueil, l’Idolâtrie, & le 
Vice régnent, il n’y a point de véritable Reli- 
gion : Ou il n’y a point de véritable Religion, il 
n’y a point de véritable Eglife : Et où il n’y a 
point de vraye Eglife, il n’y en a point du tout, 
car quel accord y a-t-il de Chrifi avec Belial, du 
pure fervice divin avec le Culte des Idoles ? 

L’Eglise de Rome , qui s’etoit mife à la Tête 
du Chriftianifme, fe regardoit dès lors comme la 
Maitreflè du monde Chrétien, & comme la Mere 
de toutes les autres Eglifes, fur lefquelles elle avoit 
déjà ufurpé une efpece d’Empire abfolu. Cela n’e- 
toit pas nouveau, puifque dès le Commencement 
du troifieme fiecle, fon Evêque eut autant d’au- 
dace & d’orgueil qu’il en faloit pour excommu- 
nier Polycrates Evêque A' Ephefe , & tous les au- 
tres Evêques A' A fie qui refufoient de fe foumettre 
au Reglement erronné que luy & fon Eglife 
avoient fait pour la célébration de la Fête de Pâ- 
ques. 

Cette confideration nous force, malgré que 
nous en ayons, à regarder cette Eglife comme 
Apoftate, reprouvée, dechüe de la grâce, & re- 
tranchée de l’Alliance Evangelrque, félon l’Aver- 
tiflèment menaçant de St. Paul dans l’Epitre 
qu’il luy écrit : Ne te glorifie point contre les 
Branches naturelles , dit cet Apôtre ; 0%ue fi tu te 
glorifies ^ ce n’ efi pas toi qui porte la Racine , mais 
c'efi la Racine qui te porte. Mais, diras tu, les 
Branches ont été retranchées afin que j’y fujfe 
enté. C’efi bien dit •, elles ont été retranchées par 
incrédulité, (A tu es debout par foy. Ne t’eleve 
point par Orgueil ; mais crains : Car fi Dieu n’a 
point épargné les Branches naturelles , garde qu’il 
n’avienne qu’il ne t’ épargne point aufii. Regarde 
donc la bénignité IA la feveriti de Dieu j ajjavoir 
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la feverité fur ceux qui font trébuchez., W la béni- 
gnité envers toi fi tu perfeveres en fa bénignité. 
Autrement tu feras auffi coupé. 

Le Saint Efprit prévoyant que les Juifs n’e- 
couteroient point le Prophète que Dieu leur pro- 
mettait par la bouche de Moyfe de leur fufciter, 
les menace par avance de leur en faire rendre 
compte. Le terme de l’original fignifie le rede- 
mander j ce qui veut dire que Dieu s’en vengeroit 
par une punition proportionée à la mefure de 
l’offence. Auffi St. Pierre n’y va-t-il pas à de- 
my, car voicy comme il tourne la phrafe. Et il 
aviendra , dit il, que toute Ame qui n'aura point 
écouté ce Prophète , fera exter mince d'entre fes peu- 
ples. Ce terme dans l’ufage de l’Ecriture fainte 
lignifie ou une mort violente par occifion, ou urv 
retranchement ecclefiaftique par anatheme. Les 
Juifs ont fubi l’un & l’autre de ces deux Juge- 
mens, puis qu’outre le retranchement par Ana- 
theme, qu’ils fe font attirez en refufant d’ecouter 
ce Prophète, le Seigneur Jefus ; de vingt fept 
cens mille âmes vernies à Jerufalem pour y faire 
leurs dévotions Pafcales, & que l’on compte avoir 
été dans l’enceinte de cette Ville lorfqu’elle fut 
inveftie par les Romains il n’en echapa qu’un 
petit nombre, les autres ayant été exterminez, 
tant par l’Epée que par la famine & par le fupplice 
de la Croix ; outre ceux qui périrent aux Sièges 
des Villes de la Campagne, & dans les Mines où 
ils furent exilez. 

C’est de ce double Retranchement dont 
St. Paul menace icy l’Eglife Catholique, fi elle 
fe laifîe aller à l’Orgueil. La première partie de 
ce Retranchement, qui confifte dans l’Anatheme 
qu’elle s’eft attirée par fon Arogance, luy eft ave- 
nu environ le cinquième fiecle, lorfqu’ayant celle 
d’ecouter nôtre grand Prophète, elle s’etoit re- 
bellée 
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bellée contre luy, & s’en etoit détachée par fon 
Orgueil tyrannique, par (en Idolâtrie facrilege, 
& par l’horrible corruption de fes moeurs. 

Pour ce qui eft de la derniere partie de fon 
retranchement, elle ne lui doit avenir que lorf- 
que le temps qui lui eft affigné pour combler la 
mefure de fes iniquitez fera expiré. Ce fera alors 
qu’en un même jour viendront fur elle fes playes , 
la Mort , le Dueil , £sf la Famine ; & qu’elle fera 
brûlée au feu : Car le Seigneur qui la jugera eft 
tout-puiffant . Ce fera alors qu’il punira fon Or - 
gueil exceflif, & cette cruelle Tyrannie qu’elle a 
exercée pendant tant de fiecles fur les Débon- 
naires & les Humbles de cœur de la Terre, 
qu’elle a impitoyablement exterminez par des 
Maffacres , par le Fer , par le Feu, & par YEau y 
par les Cachots , par la Chaine y par la Corde , & 
parla Roue: Ufurpation horrible fur les Droits 
de ce Prophète, de ce Fils bien aimé de Dieu, 
auquel il a donné tout jugement, mais qui ne juge 
ni ne punit perfonne, ni ne punira, que lorfqu’il 
fera venir le jugement en viftoire. Ce fera alors, 
non avant, qu’il brifera le Rofeau cajfé , 
qu'il éteindra le la mi gnon qui fume ; c’eft à dire, 
qu’il punira les Mechans. Ce fera à la fin du 
monde, qui fera le temps de la Moifion, & non 
avant, qu’il tryera Yyvraye d’avec le bon grain y 
pour la jet ter au feu qui ne s* et eint point . Notre 
Seigneur, qui eft le Maître de cette Moiflon, a 
fuffifamment déclaré qu’il vouloit qu’on laiflat 
croître enfemble Ijvraye 3 le froment , c’eft à dire, 
de laifi'er vivre les Heretiques parmi les Fideles, 
de peur, dit il, qu en arrachant l'yvraye vous 
ri arrachiez auffi en mètne temps le Froment .‘ C’eft 
à dire, de peur que fous pretexte d’extirper & 
l’herefie & les heretiques, vous, qui êtes faillibles, 

• ne 
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ne detruifiez & la vérité, & ceux qui en font 
profelïion. 

N’etoit-ce pas là deffendre à l’Eglife Ca- 
tholique & à fon Chef, d’envoyer des Légions de 
Scélérats croifez contre les Vaudou & les Albi- 
geois (qui n’euflent fait de mal à perfonne fi on 
les avoit laifle en repos) pour, fous le faux pré- 
texte de fupprimer l’herefie, exterminer à milli- 
ers des Innocens dont tout le crime etoit de fer- 
vir un feul Dieu en la maniéré prefcrite par l’E- 
vangile ? A 'prenez de moi, dit ce bon Sauveur à 
tous fes Difciples dans tous les âges, aprencz. de 
moi , que je fuis débonnaire id humble de cœur : 
que je ne fuis point venu au monde pour faire périr 
les âmes des hommes , mais pour les fauver ; non 
pas même pour être fervi , mais pour fervir & 
donner ma vie en Rançon pour plujieurs. 

Mais la marque la plus feniible de la réproba- 
tion de cette Eglife fiere, orgueilleufe & cruelle, 
c’eft la guerre perpétuelle qu’elle à fait & fait en- 
core aux Juifs contre la deffenfe exprefle de l’A- 
pôtre en ces termes. Ne te glorifie point contre 
les Branches naturelles. Cela ne vouloit il pas 
dire tout au moins, Ne maltraite point les Juifs y 
qui quoique retranchez de l’Alliance de Dieu, en 
font encore bien aimez à caufe des Peres, & qui 
en cette confideration les rappellera à la fin, & 
les re-entera fur leur propre fouche j car Dieu eft 
puifTant pour le faire. Au lieu donc d’avoir quel- 
que compafiion pour ce pauvre peuple difperfé 
dans toutes les parties du monde habitable, on 
hait ce que Dieu aime, l’on détruit ce qu’il choyé 
& qu’il épargné. On foule aux pieds ces Bran- 
ches precieufes, & on les brûle encore tous les 
jours. Quoi ! Nôtre bon Sauveur aura prié pour 
ceux-là mêmes qui le crucifièrent, que Dieu ne 
leur imputât point ce péché, c’eft à dire qu’il ne 
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les punît point, mais qu’il les épargnât parce 
qu’ils ne favoient ce qu’ils faifoient : Et l’on per- 
fecutera encore à outrance 1700 ans après, leurs 
defcendans qui n’ont eu directement aucune part 
au crime de leurs Peres ? Cela eft injufte & cruel. 
Il eft vray que Dieu ne leur a point pardonné ce 
péché de leurs Peres, mais que jufqu’à ce jour- 
dhuy ils en ont porté & portent encore la peine, 
non feulement par leur difperfion, mais encore 
par la perfecution qu’on leur fait. Mais qu’on fe 
fouvienne àu moins que Dieu punit fouvent les 
mechans, par d’autres encore plus mechans ; & 
que, comme un bon Pere, il jette au feu les 
Verges dont il a châtié fes Enfans rebelles. Cette 
penfée me fait fouvenir de ce que j’ai lui autrefois 
dans l’hiftoire des troubles de France au fujet de 
la Religion. Le Duc de Gui/e ayant en temps 
de paix fait maflacrer en partant à Vajfy une af- 
femblée de Proteftans dans leur Temple, Théo- 
dore de Beze en fut porter des plaintes à la Reine 
Mere. Antoine Roy de Navarre y étant prefent 
dit à ce Miniftre : Quoi ! prétendez vous de don- 
ner la bajlonnade aux Princes ? Non , Sire , ré- 
pondit de Beze , l' Eglife de Dieu n efl pas pour 
donner des CoupSy mais bien pour en recevoir. 
Mais fouvenez vous y Sire y que c'e/l une Enclume 
qui ufe bien des Marteaux. C’eft ce que ce 
Prince éprouva luy-même peu de temps après : 
Car étant allé au Siégé de Roièeny que les Prote- 
ftans tenoient, il y fut blefle d’un coup d’Arque- 
buze, dont il mourut. 

On n’eut donc pû marquer plus naïvement 
l’Eglife Catholique, que l’Apôtre l’a marquée 
dans ce chapitre onzième de fon Epitrc aux Ro- 
mains ; puifqu’il etoit impoflible qu’aucune Eglife 
pût porter l’Orgueil à un plus haut point de Ty- 
rannie & de cruauté, qu’elle a fait. 

A ce 


Digitized by Google 


252 Le Baptême rétabli. Part. IL 

A ce premier caraCtere, qui eft Y Orgueil , l’A- 
pôtre y en joint un fécond, qui ne pouvant être 
rapporté plus proprement à aucune autre Eglife 
qu’à la Catholique, n’en marque pas moins ex- 
preffement l’Apoftafie que le precedent. C’eft 
au quatrième chapitre de fa première à Timothée ^ 
qu’il nous marque ce fécond caraétere en ces ter- 
mes. - 

Or VEfprit dit exprejjement y qu’aux derniers 
temps quelques uns fe révolteront de la Foi , s’adon- 
nant aux Efprits abufeurs , aux Doctrines des 

Diables , enfeignans menjonge par hypocrifie, étant 
cauterifex en leur propres confciences . Deffendant 
de fe marier , commandant de s’ abjienir des Viandes 
que Dieu a créées pour les fi déliés , {ÿ pour ceux qui 
ont connu la vérité , pour en ufer avec aftion de 
grâces . Il paroît par ce partage, que ce fécond 
CaraCtere eft Y Hypocrifie^ qui eft une pieté faufle 
& fimulée, qui n’ayant que trop de reflemblance 
à la véritable dévotion, peut aifement en impofer 
& furprendre. 

Cette Hypocrifie confifle en trois chofes, qui 
ont une aflez belle apparence, & qui paroiflent 
fort plaufibles. La première eft l’Invocation des 
Saints ; la fécondé, l’Abftinence du Adariage ; 
& la troifieme, celle de l’ufage des Viandes. 
L’Invocation des Saints eft exprimée par la Do- 
ctrine des Démons , & non pas des Diables , com- 
me porte notre Verfion. 

' Par la Doétrine des Démons l’Apôtre entend 
la Théologie Payenne, qui enfeignoit à fe mettre 
fous la protection des Divin itez fubalternes, à 
demander leur interceflion envers les Dieux fupe- 
rieurs, & à les invoquer dans tous les befoins. 
Ces Divinitez ou Demi-Dieux etoient les Héros 
decedez, & tous les bons Genies ou Efprits fepa- 

rez de la matière. Ce font ces Démons ou bons 
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Genies que le Paganifme reclamoit pour Gardi- 
ens ou Protecteurs, pour Médiateurs & Intercef- 
feurs, qui font appeliez en Hebreu Mahuzim au 
pluriel par le Prophète Daniel , c. xi. 38. c’eft à 
dire, les Forts, les Protecteurs, & Deffenfeurs ; 
& non pas le Dieu de la Force , comme il y a dans 
notre Verfion. David appelle le Seigneur dans 
quelqu’un de fes Pfeaumes, Jehovak-mabuzi (au- 
fingulier) /’ Eternel mon fecours , mon aide. 

Il n’y avoit point de Royaume, de<Province, 
de Ville, de Village, jufqu’aux Navires mêmes, 
qui ne fe foient choifis quelqu’une de ces Deïtez 
fubalternes pour Patron, Protecteur* Deffenfeur, 
Médiateur, & IntercelTeyr envers la Deïté fu- 

v c mCt * • , * » 1 1 * i » m • * 

; C’etoit à l’honneur de ces Mahuzim , que 
celui duquel Antiochus devoit être Si a été le 
Type, devoit bâtir des Farter ejfes , qu’il devoit 
enrichir d’Or, à? Argent, Si de Pierres precieujes. 
Si qu’il devoit honorer en fon Siégé en les dédiant 
à ces Mahuzim , Si en les appellant de leurs noms. 1 
On peut deviner fans peine, quels font dans l’E- 
glife Catholique ces Démons , ces Mahuzim ; 
quelles font ces Forterejfes , Si qui eft celui qui les 
bâtit, qui les orne, qui les dedie & confacre à 
leur honneur, & les appelle de leurs Noms. 

Il eft manifefte, que ces Mahuzim, ces Dé- 
mons du Catholicifme, font les bons Génies , ou 
les Ames des Saints Si Saintes decedez, desquelles 
chaque Royaume, Ville, Village, Communauté,* 
Confrairie, Navires Si autres, fe font choifis pour 
Patrons, pour Protecteurs, Deffenfeurs, Média- 
teurs, Si Interceflèurs envers Dieu. Ces Forte- 
rejfes font fans doute les Eglifes & les Chapelles, 
qui font dediées Si confacrées à l’honneur de ces 
Saints Si Saintes j qui en portent les Noms ; qui 
regorgent en Or, en Argent, &, en Pierreries ; 

. Y & 
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il qui font à la lettre des Farter ejfes , en ce qu’elles 
fervent fouvent de Refuge aux Meurtriers & aux 
Affaffins. 

La fécondé Branche de YHypoeriJie en quoi 
confifte la Révolté de la Foy , eft la deffenfe du 
Mariage, L’Apôtre n’ayant rien dit de la géné- 
ralité ou particularité de cette Deffenfe, Ton en 
doit juger par l’evenement & par la pratique. Il 
«eft notoire que c’eft l’Eglife Catholique & fon 
Chef qui ont fait cette Deffenfe; puifque c’eft 
dans cette Eglife & nulle part ailleurs, qu’elle fub- 
fifte & qu’elle s’obferve. Chacun fait que le Cler- 
gé, qui avec les Religieufes y font bien près d’un 
quart du monde, ne fe marient point. Cela eflf 
de fait, & ne peut en aucune façon que ce foit fe 
rapporter ni convenir à aucune autre Société du 
inonde qu’à la Catholique. Le Prophète Daniel 
femble avoir le premier prédit ce Célibat du Cler- 
gé Catholique, quand erf parlant du Chef de ce 
Clergé, qui a eu la meilleure part dans cet Eta- 
blifTement, il dit, Qu'il ne fe foueiera point du de - 
ftr des Femmes , que chacun fait avoir plus d’incli- 
nation pour un Mariage honnête & légitimé, que 
pour le Concubinage ou le Célibat. Au refte, 
cette Deffenfe de fe marier, pour être particuli- 
ère, & non generale, n’en eft pas moins une Def- 
fenfe expreffe & pofitive. 

Le troifieme Caraétere de l’Hypocrifie & de 
la Révolté, eft la Deffenfe de l’ufage des Viandes , 
desquelles on s’abftient dans l’Eglife Catholique 
bien près de la moitié du temps : Deffenfe qui eft 
d’autant plus criminelle, que ceux qui la font ob- 
ferver s’oppofent dire&ement en cela au deffein 
& à la volonté de Dieu, qui ayant créé les Vian- 
des pour les Fideles pour ceux qui ont connu la 
Vérité , leur permet d’en manger , en tous temps, 
pourvu que ce foit avec a Et ion de grâce . 

Tour 
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Tout ce beau manage fe fait fous le fpecieux 
pretexte d’humilité. Nous ne fommes pas dignes 
de nous adrelTer dire&ement à Dieu, non pas 
même par fon Fils, encore qu’il foit nôtre unique 
Interceffeur & Avocat envers le Pere . Il faut 
nous adrefTer aux Saints & aux Saintes de Para- 
dis; mais principalement à la Mere, non d’un 
Dieu, mais de Dieu même. C’eft en cette qua- 
lité qu’elle a le pouvoir de commander à fon fils 
de nous accorder tout ce dont nous avons befom. 

Nous ne méritons pas non plus la protection 
immédiate de Dieu. C’eft un foin dont il s eft 
déchargé* & qu’il a laiffé à fa Mere & à tous les 
autres Saints. 

Il n-eft pas vray que le Mariage foit honorable 
entre tous y £5* la Couche fans macule • Les Prê- 
tres font exceptez de ce 'Tous . Il ne faut pas que 
ceux qui manient tous les jours le facré Corps du 
Seigneur, touchent à des pemmes légitimés, que!» 
que choie qu’ils faflént d’ailleurs. 

L’usage de la Viande excite les Pallions. ïî 
faut s’en abltenir en certains temps pour matter 
la Chair, pour en eteindre la Concupifcence, & 
pour mériter la faveur de Dieu par une Abfti- 
nence méritoire. Le bon Poiflon bien aflaifonné r 
les Oeufs, & le bon Vin, n’excitent point la 
Convoitife de la Chair. C’eft affez faire pour mé- 
riter l’Abfolution de fes Pechez, que de ne point 
manger de Bœuf, de Mouton, de Gibier, ni de* 
Volaille. 

Ce qu’il y a de pis dans cette Révolté, c’eft 
l’Invocation des Saints, qui entraine â après elle une 
Idolâtrie auffi monftrüeufe que criminelle. On 
fe profterne devant l’Or, l’Argent, le Bronze, le 
Bois, la Pierre, & la Peinture ; & l’on adore la 
fine Fleur de Froment. Il faut* dit on, pour 
prier les Saints avec autant de reverence^ d’atten- 
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tion, & de zele qu’ils en méritent, avoir leurs 
Images devant les yeux du Corps, afin d’avoir 
tant mieux leurs perfonnes prefentes aux yeux de 
l’Efprit. Pretexte admirable ! Et Dieu ne merite- 
t-il pas infiniment mieux qu’aucun Saint ou 
Sainte, nôtre refpeét, nôtre zele, & nôtre atten- 
tion ? Ceux qui autrefois invoquoient Dieu dire- 
ctement & fans l’intervention de perfonne, de- 
vroient donc ne l’avoir jamais prié fans fe métré 
à genoux devant quelqu’une de fes Images. Pour- 
quoi donc ne l’ont ils pas fait? Et pourquoi ne le 
fait on pas aujourdhuy ? On n’en peut rendre 
d’autre raifon, finon que c’eft parce que non feu- 
lement il ne l’a pas commandé, mais c’eft parce 
principalement qu’il l’a très expreftement deffen- 
du : Et c’eft pour cela même qu’il ne voulut point 
fe manifefter en Horeb aux Enfans d’ Ifracl. Et 
s’il ne veut pas être reprefenté par aucune figure 
«ue ce foit, quelle apparence y a-t-il qu’il fouffre 
qu’on reprefente fes Créatures pour le profterner 
devant elles dans un Culte religieux ? Auflî a-t-il 
deffendu très precifement, d’employer dans la 
Religion aucune reprefentation que ce puifte être 
de ce qui exifte dans les Cieux, fur la l'erre, 
dans les Eaux, ou fous la Terre. Après cela ne 
faut-il pas être enforcelé pour employer des Ima- 
ges dans le Culte religieux ? On a beau dire qu’on 
ne rertd aucun Culte aux Images: Les Temples 
en font remplis, & l’on fe profterne devant elles, 
ce qui eft directement ce que Dieu a expreftement 
deffendu ; & cela fuffit pour exciter fa jaloufie, & 
provoquer fa jufte vengeance, qu’il déchargera tôt 
ou tard fur les Coupables. Et après tout, com- 
ment un Peintre, un Sculpteur, ou un Fondeur, 
peuvent ils faire l’Image d’un Corps ou d’un Vi- 
fage qu’ils n’ont jamais vu? Peut-être qu’au lieu 
de reprefenter Pierre , ils reprefentent la Figure 

1 de 


Digitized by Google 



Part. II. Le Baptême rétabli 

de Néron, ou de quelqu’autre infigne Sceîerat & 
meurtrier des Saints. Peut-être qu’au lieu de faire 
le vray Portrait de la Vierge Marie , qu’ils font 
celui de Faujiine. N’cft-ce pas là le comble de 
la folie & de l’extravagance, de fe profterner, 
(pour ne pas dire d’adorer) ce (ju'il y a de plus 
exécrable au monde ? 

On en peut dire autant des Reliques. L’on 
ne fait pas fi l’on adore les Os d’un Bourreau, ou 
ceux d’un Martyr ; ou d’une Bête, au lieu de 
ceux d’un homme. 

Une Idolâtrie li groffiere, fi palpable, & ft 
abominable aux yeux de Dieu, ne peut avoir été 
fuggerée que par des Efprits abufeurs & merce- 
naires, dont la Confcience a été rougie au feu 
d’Enfer, & endurcie fur l’Enclume du Menfonge. 
Dieu envoyé efficace cT Erreur à ceux qui croyent 
au Menfonge , parce qu'ils n'ont pas repu la dile- 
ftion de la Vérité , mais ont pris plaifir à l'Ini- 
quité. 

La Parole de Dieu écrite eft tellement l’Ob- 
jeét & l’unique Réglé de la Foi, que fans elle il 
n’y a point de Foi. Ceux donc qui enfeignent 
ce qui n’eft pas fondé en la fainte Ecriture, ni 
en la pratique des Apôtres & de l’Eglife de leur 
temps, telles que font l’Abftinence du Mariage 
& des Viandes, l’Invocation des Saints, le Cuite 
des Images & des Reliques, & le Rantême des 
Enfans, abandonnent la Foi & s’en révoltent, en 
faifant ce que Dieu n’a pas commandé dans fa 
Parole Ecrite, qui eft l’unique Réglé de la Foi. 
Tout ce qui eft fait fans l’Ecriture eft fait fans 
Foi, & tout ce qui eft fait fans Foi eft péché, dit 
un Apôtre. Ceux qui enfeignent toutes ces cho- 
fes, enfeignent menfonge par hypocrifie ; c’eft à 
dire, fous un beau femblant de Dévotion, comme 
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fit Saul 'en deux differentes rencontres, ce qui lui 
coûta bien cher. \ , * 

Quelques uns fe révolteront de la Foi.. • L’Eve-, 
nement a répondu directement à la Prédiction. 
Chacun fait que l’abftinence du Mariage, celle 
des Viandes, l’Invocatipi: des Saints, le Culte des 
Images, celui des Reliques, du Sacrement, & des 
Croix, n’ont eu d’abord, & même pendant un 
long temps que très peu de Parti fans. St. Bafile 
dans l’Orient, & St. Jmbroife , dans l’Occident, 
dit Mr. Jurieu , ont été les deux premiers qui 
ont travaillé à l’Etabliffement de. ce faux Culte 
des Créatures. ... 

Enfin, perfonne n’ignore que félon le ftyle 
de l’Ecriture fainte, ces derniers Temps defquels 
l’Efprit parle dans ce paflage, font tous les Temps 
de l’Oeconomie Evangélique. Tous ces Abus 
ont été enfeignez dans l’Eglife Catholique dès les 
quatrième & cinquième fiecles, qui font partie de 
ces derniers Temps : Donc, c’eft l’Eglife Catho- 
lique que l’Efprit nous a vivement dépeint dans 
ce fameux pafTage, auffi bien qu’il avoit déjà fait 
par celui de l’onzieme des Romains . 

Le troifieme Témoignage que nous tirons des 
Epitres de St. Paul , qui prouve l’Apoftalie de 
l’Eglife Catholique au cinquième fiecle, fe trouve 
au Chapitre fécond de fa fécondé aux ThefJ. où 
cçt Apôtre parlant d’un Perfonnage qu’il appelle 
r Homme de Péché , le Méchant , & le Fils de Per- 
dition , qui devoit s'oppofer (si s'élever contre tout 
ce qui ejt nommé Dieu , ou qu'on adore , (si fe feoir 
CQ?nme Dieu au Temple de Dieu , où il devoit fe 
porter comme s’il etoit Dieu ; non feulement de 
Nom, comme font les Souverains de la Terre, 
que l’Ecriture appelle Dieux & Enfans du Souve- 
rain ; mais il devoit fe porter comme s'il etoit le 
vray Dieu , en s’élevant autant, ou plus, au def- 
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lus de ces Dieux de Nom, que ceux-ci font de- 
vez au deflus des moindres de leurs Sujets. Ce qui 
n’eft pas étonnant ; car en s’oppofant contre tout 
ce qui eft norrune Dieu ou qu on adore , il s' oppofe 
& s’eleve contre le vray Dieu même, qui eft tel 
de fa nature & qui eft adoré : Et s’il devoit s’op- 
pofer & s’elever contre le vray Dieu même, com- 
bien plus contre & par deflus ceux qui ne font 
Dieux tout au plus que de Nom ; ce qui n’eft dit 
peut-être que par Ironie, & non pas en vérité. 

Or tout cela a eu fon accompliflement dans la 
perfonne du Chef de l’Eglife Catholique, c’eft à 
dire, des Papes de Rome , qui fe font fouvent qua- 
lifiez, ou par eux-mêmes, ou par d’autres, de 
Seigneur Dieu y de Tout-puijJant y de Très Saint 
Pere y & autres Titres femblables. Croire que 
notre Seigneur Dieu le Pape , difent fes Dévots, 
rC ait pu ordonner comme il a ordonne , feroit une 
herefte : Car le Pontife ne peut être lié ni délié de 
perfonne ; puifquil eft déclaré Dieu par le religi- 
eux. Prince ConJlantin y (s que Dieu ne peut être 
jugé par les hommes . Ainfi voilà le Pape qui eft, 
non pas un Dieu de nom, mais Le Dieu y qui n’a 
plus rien d’humain en lui que la figure ; & qui 
eft tellement Dieu par nature, quil ne peut être 
jugé par les hommes : Et en effet ; car puifqu’il 
s’attribua dans le Concile de Latran , la Tout-peu - 
ijfance fur toutes les Puiffances du Ciel fsf de la 
Terre y & qu’il eft par confequent au deflus du . 
Créateur même, qui eft tout au moins une de ces 
Toute-puiflances celeftes qui font inferieures à la 
Toute-puiflànce Papale, ce feroit une chofe mon- 
ftrueufe, un renvcrfement de tout ordre de Na- 
ture, que des hommes, qui ne font que de pau- 
vres Vermiflêaux, entrepriflent de juger le feui 
Tout-puiflant, qui eft le Pape. 

La 
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La Toute-puiflance eft unique en Ton genre, 
deforte que celui qui en eft en poflèffioft eft le feu], 
Tunique Tout-puiflant ; ce qui eft unique en fon 
genre & de fa nature, ne pouvant être multiplié, 
qu’il ne cefle par cela même d’être unique. Si 
la Toute-puiflance eft divifée ou multipliée, elle 
n’eft plus ce qu'elle etoit ; elle n’eft plus la Toute- 
puiflance, ni celui qui la poftedoit n’eft plus le 
Tout-puiflant. Si donc fa Toute-puiflance du 
Pape eft elevée par deflus toutes les Puiflànces du 
Ciel & de la Terre, le voilà elevé par deflus ce* 
lui là même, qui d’eternité en éternité eft le Dieu 
fort, qui n’a ni commencement ni fin, & qui a 
créé toutes chofes ; deforte que le Pape pourra ju- 
ger fon Créateur, mais fon Créateur ne le pourra 
point juger ; & combien moins les hommes, qui . 
ne font que de Amples Créatures ? 

Ce n’eft donc pas fans raifon que fes flateurs 
appellent le Siégé Papal & l’Empire Papal, le Si- 
égé de Dieu & l'Empire de Dieu : Et que fur la 
Porte de Tolentino Ton voyoit écrit en gros cara- 
âere, A Paul troifieme Dieu très bon & tris 
grand : Et ailleurs on difoit à Sixte IV, Tu gou- 
vernes le monde par F oracle de ta voix , £ff c'ejl à 
bon droit que tu es reconnu Dieu ici-bas. Stapleton 
Jefuite Anglois difoit de Grégoire XIII, qu'il 
etoit le Souverain , meme du tout le Dieu fouverain . 
Que Bellarmin afleure, que la Puijfance du Pape 
etoit égalé à la Puijfance de Dieu , dont le Pape 
tient fa place . C’eft encore félon la plénitude de 
cette Toute-puiflance dont les Papes font en pof- 
feflion, qu'ils communiquent eux feuls à l'Ecriture 
fon autorité , fans quoi elle ne meriteroit aucune . 
creance : Et le Vieux (s* le Nouveau Tejlament 
doivent être reçus , non parce qu'ils font annexe* 
aux facrez Canons des Divines Ecritures , mais 
parce que la Sentence du faint Pape Innocent a 
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prononcé qu'ils doivent être reçus . C’eft encore 
félon la plénitude de cette Puiffance que le Pape 
peut difpenfer du Droit & par dejjiis le Droit , 
malgré les De ci fions des Apôtres , contre /* Ancien 
Tejlament , .& contre l'Evangile même , en l'inter* 
prêtant. Et voilà quant à la perfonne du Pere. 

En fécond lieu voicy comment il traite te Fils, 
qu’il dépouillé auffi de fes Titres & de fes Offices.- 
II fe laifïe appeller, pour ne pas dire qu’il fe qua- 
lifie luy-même de ces glorieux Titres que le Fils 
de Dieu s’atribüe après fa glorification à la dextre 
de la Majefté de Dieu aux Cieux. On l’appelle 
le Lion de la Tribu de jfuda , la Racine de David, 
le Sauveur de S ion, le Chef & l'Epoux de /’ Eglife, 
le Monarque fnprême , notre très Saint Seigneur , 
le très Saint Pere , le Vice-Dieu très femblable à 
Dieu, le Dieu victorieux, fa divine Majejlé ; 
qu'il n'y a point d'autre Nom fous le Ciel pour être 
fauvé que le fien, que ceux qui croient en luy ne 
feront point confus . 

Il égalé pour le moins fes ordonnances à celles 
de nôtre Sauveur dans l’Evangile. Il appelle 
fes Bulles, des Oracles facrez ; Ü* il veut que fes'’ 
Epitres Decr étalés J'oyent contées entre les Ecritures - 
Canoniques. Il prétend même, que violer fes 
Ordonnances, c' ejl .pécher contre le Saint Efprit. 

En troifieme lieu, ceux qui ont lu les hiftoires 
favent jufqu’à quel degré d’Orgueil & de Tyran- v 
nie les Papes fe font oppofez & elevez au deffus 
des Princes qui font nommez Dieux, & com- 
ment ils les ont perfecutez & affligez en toute 
maniéré par des excommunications, des dépor- 
tions de leurs dignitez ; par des empoifonnemens, 
des meurtres, & des affafïinats, commis fur les 
perfonnes facrécs des Rois & des Empereurs,'- 
mêmes par de leurs propres Sujets. L’on fait » 
toutes les Guerres qu’ils ont emües, les Révoltés 
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qu’ils ont caufées, & les Torrents de Sang qu’ils 
ont fait couler en exterminant les fideles & les 
infidèles tant dans la Judée que dans tous les Païs 
de la Chrétienté, & principalement dans le Lan*- 
guedoc & aux Vallées de Piémont . 

Pour ce qui eft de la Vie & des Mœurs dés 
Papes en general, fans prefqu’en excepter aucun, 
au moins depuis la fin du cinquième fiecle, ceux 
qui en voudront apprendre quelque chofe, n’ont 

Î u’à lire ce qu’en ont écrit S. Jerome , S. Bernard y 
* latine , Paul IV, dans fon Livre qu’il avoit dé- 
dié à Paul III j & long temps auparavant, c’eft 
à dire, dès le douzième fiecle, un nommé Pierre 
de B loi s y & Jean de Saresbury Evêque de Char- 
tres, de qui le Pape Adrien quatrième, qui etoit 
auffi Anglois, avoit oüi dire quelques fois qu'il y 
avoit beaucoup de Papes qui fuccedoient plutôt à 
Romulus en Meurtres tÿ Paricides , qu'à S . Pi- 
erre en la pâture des Brebis : Boronius , Matthieu 
Paris , Æneas Sy/vius ou Pie deuxieme Pape, & 
un grand nombre d’autres auteurs de la Commu- 
nion Romaine , qui ont laiffé par écrit le récit des 
crimes les plus horribles & les plus énormes com- 
mis par les Papes, qui ayent jamais été commis 
par aucun des plus déterminez qui fe foyent ja- 
mais vantez du nom Chrétien ; ce qui vérifié en- 
tièrement la Predi&ion de l’Apôtre, que ce Chef 
de l’Eglife Catholique feroit fi perdu & fi abomi- 
nable, qu’il n’y auroit pas de nom qui luy peut 
mieux convenir que celuy de Méchant , d'homme 
de Péché , & finalement de Fils de Perdition ; 
pour dire qu’il s’oppoferoit & s’eleveroit principa-. 


lement contre Jefus Chrift, qu’il trahiroit comme i 

fit Judas , que nôtre Sauveur appella le Fils de 1 

Perdition , & duquel le Pape eft l’Antitype, II 1 

cft certain que le Fils de Dieu & fon Apôtre ne l 

pouvoient choifir un nom plus propre que celuy t 
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de Fils de Perdition pour nous donner l’Idée a f- 
freufe d’tine Méchanceté consommée, parvenüe à 
fon «omble, & impardonnable. 

Des maintenant , dit S. Jean, il y a plufteurs 
Jntechrijls ; c’etoient ceux qui nioient que le 
Fils de Dieu fut venu en chair : Mais le grand 
.Antechrift etoit encore à venir. 

Déjà , dit S. Paul, le Myjlere d Iniquité Je met 
en Train : Mais le grand Antechrift, ou celuy 
•qui doit s’oppojer & s’elever contre tout ce qui ejl 
nommé Dieu, & principalement contre Chrift, ell 
encore à venir, St ne fera révélé que lorfque celui 
qui obtient maintenant , aura cejfe d'obtenir . 

Etre Antechrift, c’eft êtreaverfaire & oppofé 
à Chrift. C’eft travailler à la Ruine de fa Reli- 
gion, en rendant inutile fa venue au Monde : Et 
tels etoient ceux qui nioient alors, que JefuS 
Chrift fut venu en chair. 

Le Myjlere d’iniquité, eft ce qui eft directe- 
ment oppofé au Myjlere de Piété, lequel renferme 
l’Ouvrage de nôtre Rédemption & de nôtre falut, 
que ceux là s’efforçoient d’anneantir, qui difoient, 
les uns que la Relurreétion etoit déjà avenue, & 
les autres qu’il n’y en avoit point du tout : Car fi 
Chrift n’eft pas venu en Chair, ou fi étant venu, 
il n’y a point de Refurre&ion, qu’en fommes 
nous mieux ? Nôtre Foy eft vaine ; nous fommes 
encore en nos pechez, & ceux qui dorment en 
Chrift font péris. Ainf» donc être Antechrift, 
& être oppofé à Chrift, eft entièrement la même 
chofe. 

Soit donc qu’on detruife l’ouvrage de nôtre 
Rédemption & de nôtre falut, en ruinant les 
Principes fur lefquels il eft fondé ; ou qu’on le 
fade en renverfant tout le Syftême de la Religion, 
& en inventant d’autres moyens de falut, qui an- 
iieantiiTent ceux que Dieu a établi lui-même : De 

quelque 


264 Le Baptême rétabli t Part. II. 

quelque maniéré qu’on le fafle, c’eft toujours s’op- 
poferà Chrift, c’eft toujours être Antechrift. 

Les petits Antechrifts ne firent pas grand mal. 
C’etoit un Myftere d’iniquité qui comniençoit 
feulement à fe mettre en train ; mais le grand 
Antechrift a tout perdu. Il s’eft fi fort oppofé à 
Chrift, qu’il s’eft emparé de fon liege, dans fon 
.Temple. Il s’eft rendu Maître de fon Royaume, 
qu’il gouverne par fes propres Loix, avec un pou- 
voir abfolu & arbitraire. Il fe reveft de tous les 
Titres les plus relevez du Fils de Dieu même, 
duquel il a ufurpé la place & toutes les Dignitez. 
Il ebloüit les peuples par cet éclat qui l’environne, 
& par cet air d’une majefté divine qu’il affeéle ; 
& c’eft par tout cela qu’il fur prend les foibles, & 
qu’il leur en irapofe, qu’il les feduit, qu’il les en- 
lorcele, en leur faifant accroire qu’il ejl la grande 
Vei'tu de Dieu : Et c’eft par là enfin qu’ayant 
foulevé les Sujets du Chrift de Dieu contre leur 
légitimé Souverain, il les entraine avec luy à la 
perdition, de laquelle il eft le fils. Car comme 
le Traître Judas n’herita ce beau Nom qu’en re- 
compenfe du grand & fignalé fervice qu’il rendit 
à la Synagogue, en trahillànt le fang innocent, & 
en faifant tout fon poffible pour perdre fon Maître 
& foi-même en même temps ; de même le grand 
Antechrift n’ayant rien oublié ni rien négligé de 
tout ce qui a été en fon pouvoir, pour rendre au 
Dragon roux tous les fervices, & dont le plus mé- 
chant homme qui foit au monde foit capable de 
lui rendre : Cet homme de Péché ayant mis tout 
en ufage pour perdre le Corps myftique de Chrift, 
& Chrift luy-même, s’il luy etoit poffible, &c 
enfin pour fe perdre foi-même, a bien mieux mé- 
rité que Judas le Nom de Fils de Perdition . 

Jésus Christ n’a rien tant recommandé à 
fes Difciples qu’un détachement entier du monda 
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& de Tes vanitez ; qu’une bonne union, paix, & 
concorde entr’eux, une grande modeftic, une 
profonde humilité, & une innocence parfaite, 
jufque là qu’il a voulu qu’ils devinfl'ent comme des 
petits Enfans s’ils ne vouloient être privez du 
Royaume des Cieux ; ce qui a été religieufement 
pratiqué par ces bons ferviteurs de Dieu, & par 
tous les fideles de leur temps. 

Les Papes n’ont été rien moins que tout cela. 
Au contraire, il femble qu’ils ayent pris à tache 
de pratiquer tout le contraire, & d’agir en Léo- 
pards, en Ours, & en Lions, dont la grande Bête 
eft caraéterifée. A proportion donc que leur 
Orgueil, leur Avarice, leur Tyrannie, & leur 
Impiété eft allée en augmentant, ils fe font plus 
ou moins manifefté mêchans & Fils de Perdition. 
Le premier Orgueilleux & Tyrant que je decou- 
yre, c’eft le Pape Viftor, qui pour fon coup d’ef- 
fay, fit un coup de Maître. Il excommunia 
d’un plein faut & tout à la fois tous les Evêques 
d ' Afic, qui ne luy avoient fait d’autre mal que cç- 
luy de preferer une T radition apoftolique qu’ils 
avoient reçue de leurs Peres, à un Reglement er- 
ronné, forgé par luy & fon Eglife, ce qui caufa 
un Schifme, de grandes animofitez, & bien du 
trouble ; & cela encore dans moins de cent ans 
après le décès de tous les Apôtres. Cela fentoit 
déjà bien fort l’Antichriftianifme. C’etoit domi- 
ner à la façon des Rois des Nations ; ce que nôtre 
Seigneur avoit bien expreïïement deft'endu à les 
Difciples. 

Le Pape Innocent , ce grand fqrgeyr de nouvel- 
les Ceremonies, qui vivoit au commencement du 
cinquième fiecle, imita allez bien Viiïor. Ueleva 
aufli fon Siégé au deflus de tous les autres, & or- 
donna qu’il ne fut fujet au jugement de nul autre. 
Il fut de plus, le premier perfecuteur des vrais 
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fidelles, c’eft à dire les Peres des anciens Va udois y 
qu’il chafla de Rome & de tout Ton Territoire, ce 
que fit aufli Ce/e/lin huit ans après, & ces bonnes 
gens fe retirèrent en Dulmatit & fur les Confins 
d’Italie ; c’eft à dire dans les Vallées de Piémont , 
du Dauphiné , & dans la Provence. 

Leon , qui fut Pape entre trente & quarante ans 
après Innocent , fe montra déjà un A 4 onftre d’Or* 
gueil & d’Avarice. Il n’y alla point à demy. Il 
fe déclara Evêque univerfel : Et Sixte troifieme 
fon predecefieur immédiat, fut accufé par un 
Prêtre de grand crédit, d’avoir commis incefte, 
& d’avoir violé une Religieufe nommée ChriJ'ogone. 
Mais dans un Synode de 55 Evêques il luy fut 
permis par l’Empereur Valentinien de s’en purger 
parferment; ce qu’il fit, l’Empereur alléguant qu’il 
11’etoit pas permis à perfonne déjuger, ni donner 
fentence contre le grand Pontife. Ceci arriva 
precifcment dans le temps que l’Empire Romain 
tiroit à fa fin, qu’il fe demembroit par la Révolté 
prédite par S. Paul , & que celuy qui avoit obtenu 
jufques-alors, aloit cefier d’obtenir, comme il ar- 
riva en moins de vingt ans après en la perfonne 
de l’Empereur Augujlule. 

De ce débris de l’Empire fe formèrent dix 
Royaumes ; & les dix Rois de ces nouveaux Ro- 
yaumes font ceux-là mêmes qui au 13 de l’Apo- 
calypfe font fignifiez par les dix Cornes de la 
grande Bête, & qui dévoient commencer à regner 
en même temps avec elle. Tout cela s’accorde 
merveilleufement bien, & eft clair au poflible. 
Les Evenemens ont jufques ici fi bien répondu 
aux Prédirions des deux Apôtres & du Prophète 
Daniel , qu’on ne peut plus douter que tous les 
trois n’ayent eu en vüe, l’Apoftafie de l’Eglife 
Catholique & de fon Chef. 

• , L’Apôtre 
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L’Apôtre S -Jean nous defîgne cette Eglife 
dans l’Apocalypfe par trois Caractères bien mar- 
quez. 

Le premier eft celuy d’une grande Cité, riche, 
magnifique, fuperbe, qui domine fur plufieurs Na- 
tions, & qui eft appellée Babylone. 

Le fécond Caraâere eft celuy d’une Femme 
Adulterefle, qui eft vetüe d’Ecarlate, ornée d’Or, 
de Pierres predeufes, & de Perles, & qui fe 
vante d’être Reine. 

Et le troilieme eft l’Emblème d’une Bête 
monftrueufe & effrovable qui n’a pas moins de 
fept Têtes & dix Cornes, comme le Dragon, & 
qui de plus a les Taches du Léopard, les Pâtes 
de l’Ours, b la Gueule du Lion. 

Si l’on veut favoir pourquoi l’Eglife antichrê- 
tienne eft appellée Babylone , on n’a qu’à comparer 
les chapitres 50 & 5 1 du Prophète Jercmie , aveç 
le 14, le 17, b le 18 de l’Apocalypfe, b l’on dé- 
couvrira fans peine que l’ancienne Babylone etoit 
un Type naïf b parfait de la nouvelle, en tells 
forte que tout ce dont l’ancienne eft accufée, la 
nouvelle en eft coupable. Par exemple : L’an- 
cienne Babylone eft accufée d’une avarice horrible 
& prodigieufe. • O toi qui habites fur de grandes 
eaux , abondante en Trefors , ta fin ejl vende , le 
comble de ton avarice & de ton gain defionnete , 
li. 13. Qu’on aille un peu voir par toutes les 
Eglifes b les Chapelles du Papifme, mais prin- 
cipalement celles des Maifons religieufes, b fur 
tout en Efpagnc, en Portugale , b en Italie , b 
fpecialement à Lorette , quelle immenfe quantité 
- d’Or, d’Argent, de pierres precieufes, de perles, 
de Y r etcmens magnifiques b d’un prix exceftif, 
qu’on y trouvera ! Cela ne fent point du tout le 
Chriftianifme, mais bien le Babylonifme, pour ne 
pas dire le Diabolifme. 

Z 2 Je 
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ye te donnerai toute cette puijfance , difoit Sa- 
tan à nôtre Sauveur, car elle ni ejl donnée , £ff je 
la donne à qui je veus ; fi feulement en te projler - 
vaut tu m'adores. C’eft là la recompenfe de fes 
Dévots qui l’adorent dans les Images. On a re- 
marqué depuis peu de jours que le Clergé de Naple 
poflède le Tiers de tout le Revenu du Royaume. 
L’argent qui revient de la vente des Bénéfices, 
des Indulgences, & des Me/Tes, eft un gain auffi 
defhonnete que celuv qui eft reproché à l’anci- 
enne Babylone , qu’elle recevoit de ceux qui ve- 
noient de tous cotez en Pèlerinage à Tes Idoles, 
& principalement à Ton grand Dieu Bel , que Dieu 
menace de punir, & de luy arracher de la Gueule 
tout ce qu'il a voit englouti . Ce faux Dieu Bel , 

qui etoit viiité de toutes les Nations, etoit une 
vive Image de celle de la Dame de Lorette , à la- 
quelle Dieu arrachera un jour tout ce qu’elle a en- 
glouti. Le Roy de la Nouvelle Babylone ne 
pourra pas garantir du pillage ce riche T refor & 
tant d’autres, qui luy feront enlevez par ceux qui 
commencent à meprifer fa Triple Couronne, & 
à prophaner fa fainteté fuperlative. On ne le 
craint plus. On fe moque de fes Foudres : On 
luy difpute le Terrein ; & on le regarde déjà com- 
me un Ufurpateur, qui mérité d’être pillé comme 
il a pillé les autres. 

La fécondé chofe qui eft reprochée à Babylone 
c’eft d’avoir combatu contre Dieu , de s'être enor- 
gueillie contre l' Eternel le Saint d' Ifraef en réfu- 
tant dç laijfer aller fon peuple , après avoir détruit 
fon Temple. Voicy comme ce peuple fe plaint 
des outrages qui luy a\ y oient été faites par le Roy 
de Babylone . Nebucadnejfar m'a devorée Ü* de - 
chirée . Il m'a réduite à être comme un vaijfcau 
vuide . Il m'a engloutie comme un Dragon. Il a 
rempli fon Ventre de mes delices : Il ?n'a jette au 
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loin . La violence qui iria été faite , îff ma chair 
ejl fur Babylone , dfrVtf V habitante de Sion , 

/*»£ ejl fur les habitans de Caldée , diraf erufalem . 

Tout cela eft applicable à la Nouvelle Baby- 
lone & à fon Pontife. Nous avons vu comme par 
un Orgueil incomparable & inoüi il s’eft égalé au 
grand Dieu vivant, & s’eft elevé contre fon faint 
fils Jefus, qu’il a dépouillé de tous fes Titres pour 
s’en revêtir jufqu’à foufrir qu’un peuple qu’il avoit 
mis en interdit luy addrefîât ces paroles: O Âg- 
neau de Dieu qui otes les pechez du monde , aye 
pitié de nous ; accorde nous ta paix . Cette Baby- 

lone ne s’eft elle pas qualifiée d’ Eternelle ? Et 
quel mal cette impitoyable & fon Pontife n’ont 
ils pas fait au peuple de Dieu, en abbatant fes 
Temples, en le pillant, en le maflacrant, & en 
Pempechant de fe retirer dans des Païs de liberté 
pour y travailler paifiblement à leur falut ? Com- 
bien en a-t-on forcé à fc profterner devant les 
Idoles muettes, & à adorer & manger ou avaler 
un faux Dieu de fine farine ? 

Enfin le troifieme crime capital qui eft re- 
proché à l’ancienne Babylone , c’eft une Idolâtrie 
exceffive. C’e/l un païs (T Images taillées , dit le 
Prophète, ils font foux apres les Idoles . 

L’ancienne Babylone pouvoit elle être plus 
remplie d’ Images taillées que ne l’eft la nouvelle,. 
& celle là pouvoit elle être plus infenfée après les 
Idoles que ne l’eft celle-cy ? Cela eft impoflible, - 
car tous les Temples en font fi remplis que les* 
parois en font toutes peintes. Ôn court d’une 
Ville, d’une Province, & même d’un Royaume 
à un autre pour y adorer, ou l’Image, ou les pré- 
tendues Reliques d’un Saint (qui n’eft peut-être 
rien moins qu’un véritable Saint) comme fi l’on 
ne pouvoit pas du lieu de fa demeure prier ce : 
Saint, fans s’expofer à tant de fatigue & de de- 
* * Z 3 penfe: 
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penfe en allant 11 loin le chercher où il n’eft pas, 
non plus qu’il n’eft nulle part ailleurs. Ces Saints 
font donc bien les renchéris & les précieux qu’il 
faille aller des centaines de Lieues pour les invo- 
quer du lieu même de leurs Tombeaux, fuppofé 
que leurs cendres y repofent comme on le pré- 
tend, pour obtenir de Dieu par leur interceffion, 
quelque faveur particulière. Mais c’eft faire tort 
à ces charitables Saints, comme par exemple au 
bon St. "Jaques , de fuppofer qu’il faille pour fe le 
rendre favorable, aller d’icy à Compojiel en Ga- 
lice. 

Mais en troifieme lieu, parce que tout ce qui 
eft dit de l’ancienne Babylone , & particulièrement 
de fon Idolâtrie, ne remplit pas toute l’Idée de la 
nouvelle ; c’eft la raifon pour laquelle elle nous eft 
reprefentée fous l’Image d’une Femme débauchée 
ou AdulterelTe. 

Les Societez Idolâtres, qui ne font point en 
alliance avec le vray Dieu, font confiderées, non 
comme des Femmes AdulterelTes, mais comme 
des Filles débauchées; & c’eft de cette forte qu’e- 
toit l’ancienne Babylone , qui 11e connoiffoit point 
le vray Dieu. Mais la nouvelle ayant été autre- 
fois en alliance avec Dieu, & l’Epoufe de fon Fils, 
eft par fon Idolâtrie devenue Adulterefle. 

Elle fe vante elle-même d’avoir un Mari, 
Je ne ferai rpoint veuve , dit elle. Je ne verrai 
point de Dueil. Si » elle n’eft point veuve, elle 
*ft au moins répudiée & delaiffée de fon Mari., 

Le troifieme Caraâere de cette Eglife eft la 
comparaifon qui eft faite d’elle à une horrible & 
effroyable Bête monftrueufe ; Bête qui a la forme 
& la figure du Dragon roux. Elle a fept Têtes 
& dix Cornes: Elle a de plus, les Taches du 
Léopard, les Pattes de. l’Ours, & la;. Gueule 
du Lion. Ses Têtes & fes Cornes marquent fa 
* • * _ puiffancc 
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puiffance ufurpée & fa grande force. Elle peut 
tout, & il n’y a point d’autre Bête au monde qui 
puiffe tenir bon contr’elle, ni luy refifter. Tout 
plie devant elle, tout luy fait jour. Et ce qui la 
rend encore plus formidable, ce font fes Taches, 
fes Pattes, & fa Gueule, qui marquent fa férocité 
cruelle, fanguinaire, carnaciere, & brutale. C’eft 
une Bête furieufe & indomptable, qui ne connoit 
ni n’epargne perfonne que ceux avec lefquels elle 
eft apprivoifée. Que de mal, que de ravage, que 
de deftru&ion, cette mauvaife Bête n’a-t-elle pas 
fait depuis plus de douze fiecles, fans ce qu’elle en 
fait encore, & qu’elle en fera jufqu'à ce qu'elle 
foit prife> & avec elle le Dragon qui luy a donné * 
fon pouvoir , & le faux Prophète , qui feduit les 
Nations ; & que tous les trois Joyent jette z tous 
vifs dans l'Etang ardent de feu & de fouphre , qui 
ejl la mort fécondé. 

Ce Dragon roux, qui de tous temps s’eft efforcé 
de perdre le Genre humain, mais principalement 
les Fidelles, a communiqué cette envie à la Bête- 
qui parte fon Image. Il luy a auffi donné fon. 
pouvoir, qui eft de mentir & de perdre les hom- 
mes par la fedu&ion. 

Ce qu’il eft dit que la Béte eft faite comme le 
Dragon , & qu’elle eft revetüe de fa puiffance, 
c’eft pour nous faire entendre qu’elle eft remplie. 
& animée de fon Efprit menteur & meurtrier , . 
dans toutes fes parties ; en telle forte que l’Efprit 
des l'êtes du Dragon, anime les Têtes de la 
Bête ; l’Efprit de fes Cornes,. eft dans les Cornes 
de la Bête; l’Efprit de fa Queue dans la Queüede 
la Bête ; l’Efprit de fes Pieds, eft dans les Pieds 
de la Bête : Enfin tout le Corps de la Bête eft 
animé de l’Efprit du Corps du Dragon. 

. Par les Têtes de la Bête l’on peut, peut-être, 
bien entendre les principaux, ou les Chefs du.. 
; . ; Clergé, 
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Clergé, de PEglife antichrêtienne : Par fes Cor- 
nes, les Princes de fa Communion : Par fa 

Queue, le bas Clergé : Par fes Pieds, le commun 
Peuple, la Populace : Et par le Corps, le gros 
des Gens notables, tant de la noblefle que des 
Marchans & Negocians, lefquels pour la plufpart 
ont toujours été remplis d’un efprit de fureur, de 
perfecution, & de carnage ; ce qui eft direéte- 
ment oppofé à l’Efprit de l’Evangile, qui ne re- 
fpire que la Debonaireté, la Bénignité, & la Pa- 
tience envers les impies mêmes. 

Ce qu’il y a donc de certain en tout ce que 
nous avons dit jufques icy, c’eft premièrement, 
qu’il y a eu une Eglife Chrétienne qui a été me- 
nacée d’un retranchement de l’alliance evange- 
lique, fi elle s’elevoit par orgueil. Or cette 
Eglife étant marquée de fon propre Nom par le 
Saint Efprit même, il a été facile de découvrir fi. 
cette Eglife s’eft elevée par orgueil ou non; & nous 
avons prouvé l’affirmative par des faits conftans, 
d’où nous concluons qu’elle a été, & qu’elle de- 
meure retranchée, finon de fait & dans un fens 
politif & abfolu, du moins dans un fens négatif & 
virtuel, en la même maniéré que la Synagogue a 
été & demeure retranchée de l’alliance legale, 
nonobftant la prefeffion ouverte qu’elle a toujours 
fait & fait encore de la Religion Mofaïque, d’une 
façon incomparablement plus pure que n’eft la 
profeffion que cette Eglife fait de la Religion 
Chrétienne, qu’elle a défigurée par un mélange 
de fuperftition &c d’idolâtrie, en forte qu’elle ne 
fe connoit plus. 

En fécond lieu la Pratique de l’Eglife Romaine 
prouve qu’elle eft cette Eglife dont St. Paul parle 
au iv chap. de fa première à Tim. laquelle devoit 
fe révolter de la Foy : Et comme elle a com- 
mencé cette pratique dès avant je cinquième ftecle, 

c’eft 
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c’eft une fécondé preuve de fon apoftafie & de fon 
retranchement dès le cinquième fiecle tout au 
plus tard. 

En troifieme lieu, en prouvant que le Pape, qui 
eft le Chef de PEglife Romaine , a obtenu fur les 
Sujets révoltez de l’Empire, une Domination 
auffi abfolüe, qu’etoit celle que l’Empereur luy- 
même avoit obtenue avant qu’il fut aboli, & qu’il 
s’eft emparé du Siégé Impérial en luy donnant le 
faux nom du Saint Siégé, du Siégé de S. Pier re ; 
nous avons prouvé que le Pape eft cet homme de 
Péché qui etoit retenu pendant que l’Empereur 
obtenoit, mais qui ayant obtenu luy-même après 
que l’Empereur eut ceflê d’obtenir, a été par 
l’addition de cette pui fiance temporelle à la fpiri- 
tuelle qu’il avoit ufurpée auparavant, déclaré ou 
révélé le fils de Perdition, félon la Prediétion de 
St. Paul . Et cela étant arrivé à la fin du cin- 
quième fiecle, prouve que l’Eglife Romaine , dont 
le Pape eft le Chef, eft tombée dans l’Apoftafie 
dès le cinquième fiecle. 

En quatrième lieu, en faifant voir que PEglife 
Romaine a invoqué les Saints, a attribué à leurs 
Reliques vrayes ou fauffes une vertu miraculeufe 
& divine ; a recherché les RichefTes qu’elle poflede 
en plus grande abondance que le plus florifîant 
Etat qui foit dans l’Univers ; a aimé le fafte, le 
luxe, & la mollefle ; a ufurpé une Domination 
T yrannique & fans bornes ; & s’eft plongée dans 
l’Abime du vice & de la Débauché dès le cin- 
quième fiecle & plutôt, nous avons prouvé qu’elle 
eft cette Babylone myftique de PApocalypfe ; . 
cette femme adulterelîe qui vit en delice, vetüe 
d’Ecarlate, qui fe pare d’Or, de Pierres preci- 
eufes, & de Perles ; & qui fe vante d’être Reine, 
de 11’être point veuve, & qu’elle ne verra point 
de dueil. 

En 
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En cinquième lieu, il eft manifefte que celle 
qui eft appellée Babylone & adultereffe eft la 
même qui nous eft reprefentce comme une Bête 
furieufe à fept Têtes & dix Cornes ; ce qui mar- 
que que l’Eglife Romaine , que cette Bête repre-. 
fente, devoit être, & a été effectivement crüelle, 
& la meurtrière des Innocens, dont elle a beu le 
Sang jufqu’à s’en eny vrer. 

Or il faut remarquer icy qu’il n’eft permis 
aux Chrétiens, tout au plus que de fe defténdre, 
& non d'attaquer ; de forte que fi l’on ne nous 
attaque que de h langue & de la Plume, qui font 
les feules Armes defquelles les anciens Vaudois y 
les Albig eoisy & les Reformez fe foyent fer vis, 
bien plus pour fe deffendreque pour attaquer cette 
Eglife ; tout ce qu’elle a eu droit de faire pour fe 
deffendre, a été de le faire de la langue & de la 
plume ; & quelque tort que ces prétendus Schif- 
matiques ayent eu de fe détacher de fa Commu- 
nier., il n’a pas été permis à cette Eglife, confi- 
derée comme Chrétienne, de faire couler des 
Torrents de fan g fous pretexte d’eteindre l’here- 
fie, & d’en arrêter le progrès ; ce qu’elle n’a fû 
faire jufques à prefent, ni ne fera jamais. 

Que Rome fuit la Babylone myftique de l’Apo- 
calypfe, & le Siégé de l’Antechrift, du Fils de 
Perdition , c’eft ce qu’ont reconnu fes propres En- 
fans mêmes. Il paroît que St. lrenée etoit de ce 
fentiment quand il cherchoit le nombre de la 
Bête dans les Noms de Romain ou de Latin . 
Tertulien dit aufli que Babylone reprefente en 
gure la Ville de Rome . St. "Jerome auffi affure, 

Î ue Rome etoit la Femme vetüe d' Ecarlate èsf de 
> Gurpre : Cette femme fuperbe y qui porte écrit fur 
fon front le Nom de blafpbcme , Rome /’ Eternelle ; 
à quoi St. Bernard ajoute, que la Bête de /’ Apoca- 
lypfe 
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lypft occupoit de fort temps la chaire de St. Pierre , 
tomme un Lion prêt à devorer fa proye. 

Plusieurs autres Doéteurs de la Commu- 
nion de Rome , prefiez par la force de la Vérité, 
avoüent que cette Ville eft dejlinêe à être quelque 
jour la Refidence de V Antechriji . Le Jefuite Ri- 
bera l’a reconnu pofitivement ; & le Cardinal 
Bellarmin foutient qu'on ne peut entendre commo- 
dément par la Babylone myjhqne la Société des me- 
chans en general , mais plutôt Rome en particulier. 
Eberard Evêque de Saltzbourg , qui vivoit au 13 
fiecle, appelle ouvertement le Pape V Antechrift, 
J'ur le front duquel paraît , en gros caraétere, dit 
il, ce Nom de blajpkême : Je fuis Dieu , je ne puis 
errer. L’Empereur Frideric premier difoit dans 
fes Lettres, que Rome etoit Babylone , & le Pape 
V Antechriji. St. Paulin Evêque de Noie , qui flo- 
rilToit environ l’an 420, difoit que toutes les me- 
naces des Jugcmens de Dieu dénoncées dans l' Apo- 
calypfe contre Babylone regardaient la Ville de 
Rome. Et Louis douze , qui avoit eu quelques 
dcmèlez avec le Pape Jule fécond , fit frapper une 
Médaillé qui portoit d’un côté l’Image du Pape 
avec 1a Triple Couronne, & de l’autre côté cette 
infcription, Perdam nomen Babylonis ; ce qu’il n’a 
pourtant pû effe&Qer, parce que le temps n’en 
etoit pas encore venu. 

Or on ne fauroit reconnoîtrel’Eglife Romaine 
pour être la Babylone myftique de l’Apocalypfe, 
qu’on ne la reconnoifie en même temps & par 
cela même pour la Femme proftituée à paillar- 
dife , & pour la Bête à fept Têtes dix Cornes •, & 
confequemment, pour l’Eglife retranchée félon la 
menace de St. Paul , & enfin pour celle dont le 
même Apôtre a prédit la Révolté. 

Il eft encore manifefte que l’on ne peut recon- 
naître le Pape pour Chef de l’Eglife .Romaine^ 

qu’on 
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qu’on ne le reconnoifîe en même temps pour ce- 
lui que St. Paul appelle l'homme de Péché , le Me- 
chant , & le Fils de Perdition : Qu’on ne peut 
reconnoitre ce fils de Perdition pour tel, qu’on 
ne le reconnoifle en même temps, & par cela 
même, pour le grand Antechrift des Epi très de 
St. Jean, & enfin pour la Bête à deux Cornes 
femblables à celles de l'Agneau du 13 d zV Apoca- 
lypse ; puifque le Pape s’arroge les deux puiflances 
fpirituelle & temporelle, defquelles Jefus Chrift 
9 été revêtu après fa refurreéfion ; ce qui eft lig- 
nifié par les deux Cornes de l’Agneau. Nous 
avons démontré tout cela tant à Priori qu’à Po- 
Jleriori , par une concaténation de Caufes & d’Ef- 
fets, de forte qu’il n’eft plus permis de former au- 
cune doute fur cette matière. 


C’est donc maintenant en vain que l’Eglife 
Catholique voudroit fe difculper d’Idoiatrie, puif- 
que c’eft ce dequoi elle eft accufée par le Saint 
Efprit même, qui connoiflant parfaitement toutes 
chofes, ne l’appelle Babylone que parce qu’il fait 
certainement qu’elle eft coupable de ce crime ; & 
fi elle n’en etoit pas coupable, elle ne feroit point 
Babylone , mais quelqu’autre chofe. Ce n’eft donc 
qu’autant qu’elle eft coupable de ce crime, & de 
tous les autres defquels l’ancienne Babylone eft ac- 
cufée, qu’elle eft appellée Babylone. 

En fécond lieu, chacun fait qu’au conte de 
l’Ecriture fainte, l’Idolâtrie en general eft une 
Paillardife fpirituelle, & que celle du Peuple de 
Dieu en particulier eft tenue pour un Adultéré. 
C’eft ce dont la Prophétie d 'Ope fait foi ; d’où il 
s’enfuit, que l’Eglife qui eft reprefentée dans l’A- 
pocalypfe fous la figure d’une Femme adulterefle, 
eft inconteftablement une Eglife Chrétienne qui 
s’eft abandonnée à l’Idolâtrie, & qui par consé- 
quent eft, ipfo fafto, répudiée de fon Mari, qui 
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eft Chrift ; en la même façon que le furent les 
dix Tribus, aufquelles il fut dit, Lo Hammi , vous 
ri êtes plus mon Peuple. 

J’avoue que je me fuis extrêmement écarté 
de mon fujet, & que par cette ennuyeufe digref- 
fion je me fuis donné bien du travail, & une peine 
inconcevable, qui m’a tenté cent fois de defifter 
de mon entreprife. Toutefois j’ai cru devoir paf- 
fer outre, non pas tant en haine du Papifme, 
Dieu le fait, que pour faire honte à nos Refor- 
mez (s’ils font capables de honte) en leur mon- 
trant leur contradiélion, & le Labyrinthe où ils 
fe font jettez, en raifonnant & en agiiïant fi peu 
confequemment. 

Premièrement ils difent que l’Eglife Ro- 
maine a été aflez pure pour y faire fon falut juf- 
qu’à la naiflance des Erreurs mortelles, c’eft à 
dire félon eux, jufqu’environ le dixième fiecle ; 
comme fi l’Idolâtrie, qu’ils avouent eux-mêmes 
avoir commencé dans cette Egîife dès le quatri- 
ème fiecle, n’etoit pas une^Erreur aflez mortelle 
pour eux. Ils favent pourtant bien, qu’à tous 
Idolâtres efl: refervé l’Etang ardent de feu & de 
fouphre, qui efl: la mort fécondé. L’Idolâtrie eft 
donc une Erreur mortelle ; & cette Erreur eft 
née félon eux dès le quatrième fiecle : Il n’a donc 
plus été poflîble de faire fon falut dans cette Com- 
munion dès ce quatrième fiecle, ou tout au plus 
tard le cinquième, auquel temps l’on etoit foux 
après les Reliques, aufquelles on attribuoit plus 
de Miracles que notre Seigneur & fes Apôtres en 
euflènt jamais fait. De plus, c’eft dès ce temps 
là, & non au dixième fiecle, qu’ils font commen- 
cer les 42 mois du Régné de la Bête, lequel ils 
croyent être bien près de fa fin, au lieu qu’il au- 
roit encore plus de fix cens ans à durer, s’il n’a- 
voit commencé qu’au neuf ou dixième fiecle. 

A a Ce 
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Ce qui leur fait faire cette bévue contradictoire 
n’eft que pour fauver leur prétendue fucceflîon, 
qu’ils ne favent où prendre d’ailleurs pendant près 
de cinq cens ans, que de là. 

Seconde contradi&ion, c’eft qu’ils fuppofent 
que Dieu n’a fufeité les Vaudois qu’environ dans 
l’onzieme fiecle pour relever & continuer la fuc- 
ceflion de la vraye Eglife, tombée & ijiterrompüe 
à la naiflance des Erreurs mortelles, & par l’apo- 
ftafie de celle qui jufques alors avoit été la vraye 
Eglife, pendant que d’ailleurs ils avouent que ces 
mêmes Vaudois ont eu une fttccefiîon non inter- 
rompue depuis les Apôtres jufqu’à la Reforma- 
tion ; ce qui eft vray, puisqu’ils fe font feparez 
de l’Eglife Catholique dès la fin du troifieme fie- 
cle, pour ne pas dire encore plus tôt, & avant la 
naiflance de l’Idolâtrie. Il eft vray que ce qu’on 
ne veut point de leur fucceflion dans ces premiers 
temps, eft parce qu’ils pafloient alors pour Nova- 
tiens j Nom odieux à l’Antiquité à caufe de l’at- 
tentat àeNovatian contre l’Antechrift encore dans 
fon Embrion. Mais qui fait les raifons qu’eut No- 
vatian de faire cet attentat ? Qui fait ce qu’etoit 
Corneille , alors en pofl'eflion du Siégé Papal ? 
D’ailleurs, quelque chofe que l’on puifle alléguer 
contre Novatian , fi la Religion de fes Seélateurs 
a été orthodoxe, & leur vie pure & innocente, 
l’on n’avoit pas plus à leur reprocher les vices de 
Novatian, qu’on n’en a de reprocher à notre Sau- 
veur l’Incelle de Juda & de Thamar . Ce qu’il 
y a de certain, c’eft qu’au témoignage de tous 
ceux qui en ont fait mention dans leurs Ecrits, ils 
n’etoient pas pires un peu apres leur fepa ration de 
l’Eglife Catholique, qu’ils n’etoient en Bohême en- 
viron 12 ans avant Luther : Car les Hiftoriens 
difent qu’alors ils etoient encore ce qu’ils a voient 

toujours 
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toujours été, fans avoir changé aucunement, ni 
leurs Dogmes, ni leur bonne Vie. 

Troisième Contradiction : Les Reformez 
«Tifcnt que le Tremblement de Terre du feizieme 
de Y Apocalypfe fignifie la Reformation, qui divifa 
la grande Cité, ou l’Eglife Catholique, en trois 
parties, le Papifme, le Lutheranifme, & le Cal- 
vinifme. Ce qui n’eft que divifé, n’eft pas a'ofo- 
lument defuni. Londres , par exemple, eft bien 
divifé en trois ; c’eft à dire, Londres môme, Weji- 
viinjîer , b Smthwark : Cependant le tout palîe 
ordinairement fous le feul nom de Il 

11’en eft pas de même du Tremblement de Terre 
du feizieme chapitre. Celui-là fait tomber la 
dixième partie de la Cité. Ce qui tombe fe de- 
tache totalement du tout dont il faifoit partie. 
C’eft à dire, que l’un des dix Royaumes defquels 
les Rois ont commencé à regner avec la Bête, b 
qui- lui ont fournis leur puiftance, s’en détachera 
entièrement par une Reformation enticre b par- 
faite, en rejetant toutes les inventions & innova- 
tions de Ro;ne t b en ne retenant que ce qui eft 
entièrement conforme à la parole de Dieu j ce 
qui fe fera bien plus facilement que 11e s’eft faite 
la. prefente, qui s’eft faite, qui çà, qui là, par par- 
celles ; en partie par crainte ou par contrainte, & 
en partie par intérêt. Il n’en fera pas de même 
de celle-là : Elle fera d’un feul Royaume tout en- 
tier* b par un confentement unanime du Roy* 
de la Noblefiê, du Clergé, b du Peuple." Heu- 
reux qui verra ce grand b agréable Événement, 
qui eft peut-être bien plus près de nous que nous 
ne penfons. Ah ! à la mienne volonté que — C’eft 
ici le nœud de la contradiction. Ils ont, difent 
iis, ramené le plus pur Chriftianifme. Les an- 
ciens l'audois ne juroient point, ne mangeoient 
point de fang, ni ne baptifoient d’Enfans : Ce ne 
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font pas là des Erreurs fort dangcreufes, mais ce 
font pourtant des Erreurs qu’ils ont héritez des 
premiers Chrétiens, qui avoient ces mêmes Er- 
reurs ; Si ainfi la Religion de nos Reformez eft 
plus pure que n’etoit celle des premiers Chiétiens 
mêmes; & cependant ils font encore unis en 
quelque façon avec cette Eglife qu’ils appellent 
Babylone , la grande Paillarde , la Boutique de Sa- 
tan ; & avec le grand Antecbrijl , le Méchant , 
r Homme de Péché , le Fils de Perdition. Cette 
union eft une uni r» de Dogmes Si de Pratique, 
qu’ils ont encore en commun avec le Pape Si fon 
Eglife, defquels ils ne iauroient dire allez de mal, 
& qu’ils regardent comme deftinez à un Interdit 
eternel. Je dis qu’ils ent encore plufieurs chofes 
en commun avec le Paçe 'Si fon Eglife; ce n’cft 
pas tant moi qui le dit, q .e le Sieur de la R;que y 
comme nous l’avons remarqué ci devant: Et 
quand il n’y auroit que le Baptême du Pape, que 
l*oii retient opiniâtrement au grand mépris du 
Baptême de Jefus Chrijl , pour ne pas dire de fa 
perfonne même, auquelle on préféré le Pape à cet 
egard, comme on lui préféra autrefois Barrabas ; 
quand il n’y auroit que ce Baptême par lequel on 
eft plus attaché au Pape & à ion Eglife, qu’à Je- 
fas Chrift & à la lienne, c’eft encore trop; puif- 
que s’il fc trouve que Babylone ait péché en re- 
tranchant le Baptême de Chrift pour faire place 
à fon prçtendù Baptcme ; fi, dis-je, nos Réfor- 
mez* participent à te péché -de Babylone, qui les 
aÏÏurèra qu’ils ne participeront point aufli à fes 
playes ? 

Enfin, fi nos Reformez s’imaginent que ce 
foit une chofe allez indiflèrentc de faire ou ne 
faire pas une des trois parties de la grande Cité, 
ce qu’ils avouent' qli’ils font efftéiivement, & ce 
.que nous leur accordons volontiers, puifqu’il n’eft: 
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rien de plus vrajr ; on les fuppüe de confiderer 
au moins, que puifque la grande Cité , la grandi 
Paillarde y & la grande Béte y ne font qu’une feule 
& même chofe, s’ils peuvent faire partie de Tune 
de ces trois chofes, fans faire partie des deux au* 
très? Si faifant partie de Babylone y ils ne font 
pas anffi partie de la Paillarde \ & s’ils peuvent 
faire partie de la Cité & de la ProJlituée y fans faire 
auffi partie de la grande. Bête ? Et enfin s’ils peu** 
vent faire partie de cette Bête, : fans être animez 
du même efprit du Dragon dont elle eft animée f 
Ainfi l’on peut voir fans peine que cela va plus 
loin que l’on ne penfe. Helas ! faut il dire; pour 
peu que l’on examine la conduite de nos Refor- 
mez en general, on .n’y apperçoit que trop de 
l’Efprit du Dragon roux y & ils ne font què trop 
femblablcs à celle à laquelle ils en veulent tant, 
à cette Adulterefi'e qu’ils ont ;non feulement fi 
fouvent accuféc, mais à laquelle ils ont tant de 
fois jette la pierre, & dans leurs Livres & dans , 
leurs Sermons, quoiqu’eux-mêmes ne foyent pas 
fans pechez. 

Ils ue font pas Idolâtres à la façon de l’Eglife 
Catholique, on l’avoue.; mais ne le font ils pas. 
du tout en nulle forte? Car c’eft là dequoi il s’a* 
git. Si toute Idolâtrie eft damnable, comme l’E- 
criture fainte l’infinüe aflez, qu’importe de quelle 
Idolâtrie on foit coupable ? On eft toujours cou- 
pable & en danger de Damnation, ce qui eft en- 
core trOp. . J y . . . » . 

Si l’on ne met pas fa confiance dans les fuf* 
frages de la Mere de Dieu, dans le mérité des 
Saints & des Saintes decedez, & que l’on fe confie 
dans r incertitude des Ricbejfes iniques ; fi l’on 
n’adore point les Reliques & les Images de ces 
Saints & de ces Saintes, & fur tout un Dieu ima- 
ginaire qui n’eft que de Pâte, & que l’on adore le 
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Veau d*Or & d’Argentfc fi; l’on fert le Dieu de 
ce fiecle, f le faux 'Dieu JiJartimon^ qu’au dire de 
notre . Sauveur on* ne peut- fervir 2vec< le vray 
dEHéü 5 fi l’on fait encore un Dieu de Ton Ventre* 
que peut on fe promettre & efperer après cette 
- Vie ’ * • ! 


' Si on lâche la bride à fe$ pallions de convof- 
tife, <fi on s’abancfcnhe au faite, au luxe, & à 
tous 'les vains plaifirs du fiecle, qui font autant 
d’idoles de ‘Jaloüfie: £>i Poneft profane, jureur, 
fcrblafphematenr: Si l’on opprime les pauvres en 
leur rognant leur falaire de temps en temps, juf- 
qu’à leur rendre la Vie amere, & .les forcer à 
pouffet leurs foupirs & leurs fanglots jufqu’au plus 
haut des deux xn la prefenoe.du Seigneur des 
Armées, qui tôt ou .tard les vengerai Si l’on 
prend plaifir à cultiver une indolente & criminelle 
Ignorance, que fans y penfer on'tranfmet à fes 
Enfans : Si l’on eleve ces Enfans dans la mol- 
leffe, dans la vaine' gloire, dans l’orgueil, dans 
l’amour dés Comédies, des Baies; des Dances, & 
de ces airs affrétez & étudiez qui les perdent, qui 
ferment pour jamais la porte du cœur à la Pieté, 
à la Religion,. & à l’Efprit de Dieu, & qui les li- 
vre à Satan, & à une certaine condamnation éter- 
nelle: Eft-ce là la Vie & le Train des Refer- 
mez, ou ne l’efl-ce pas ? Si ce l’eft, & fi l’on 
joint à tout cela l’efp-rit de Vengeance & de Per- 
fecution qui s’efl: fait fentir en plaideurs lieux des 
Païs Reformez, comme entr’autres en Suijfe 3 où 
depuis la. Reformatîon l’oîi 3 "fait périr un nombre 
confiderable de véritables* Vcmdns^ par differentes 
fortes de fupplices : Si, dis-je, les Reformez font 
dans cet état, (je ne dis point qu’ils y foyent, 
c’eft leur affaire plus que ce n’eft la mienne ; ils 
n’ont qu’à s’examiner) mais je dis que s’ils y font, 
en quoi valent ils plus que les Catholiques i Quelle 
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'afleurance Ont ils d’être dans un état de grâce, & 
emalliancfc avec Dieu ? Qui les alieurera qu’ils ne 
font pas autant retranchez, que l’eft la Synagogue 
& le Catholicifme, chez qui ils font encore logez 
de leur propre aveu. 

S’ils font dans ce Cas, ils ont raifon de n’être 
poipt -baptifez, 'puifque le Baptême « oblige les 
Baptifez à une vie toute oppofce à celle-là. • 

• Qu-etoitmI donc befuin de reformation pour 
.mener unê vie femblable, & pour ne pas repren- 
dre le Baptême de Chrift, qu’on imprife, & au- 
quel on ‘prelere celui de l’Àntechrift ? Faloit il 
donç ■ répandre tant de fang, comme on a fait 
dans notre patrie, pour établir & pour maintenir 
une Refôrmation fi imparfaite, fi peu fruétueufe, 
& qui par un jufic jugement de Dieu a été fjpprr- 
mée dans notre patrie il y a déjà 52 ans, & qui 
n’a pas la mine d’y être jamais rétablie, comme 
on ne s’en eft q* e trop vainement flaté autrefois ? 
Reformation enfin, que lt Divine Providence a 
en quelque façon abandonnée au pouvoir tyran- 
nique de fes ennemis, laquelle s’afteiblit & dimi- 
nue fenfiblement & de jour en jour, non feule- 
ment où le Papifme domine, mais, faut il le dire, 
dans ce Royaume même, < ù à ce que difent quel- 
ques perfonnes allez fimples & un peu trop cré- 
dules, leur nombre excede deiù celui des Prote- 
llans ; ce qu’à Dieu ne plaife, & ce qui eft no- 
toirement faux. La vérité eft, que la Religion 
. eft dans un prodigieux déclin, & dans un trifte 
état. Quand le Fils de T homme viendra, penjez 
vous qu il trouve foy en la Terre ? Ce qu’il y a 
de confolant, c’eft que fi le Papifme empiete par 
tout de plus en plus ; fi le Deïfme augmente à 
vüe d’œil ; fi l’Ignorance, l’Indolence, & la Pro- 
fanation l’emportent par tout ; il y a encore que- 
ques bonnes Ames au monde, qui étant U Sel de 
»... la 
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la Terre l'empêcheront de périr, en confervant 
quelque refie de Religion jufqu'à ce que le Sei- 
gneur vienne. 

Au refte, on fupplîe ceux qui croyent que nous- 
exaggerons, de comparer la Religion des Refor- 
mez & leur Vie, avec la Religion & la Vie des 
Vaudoisy pour voir laquelle de ces deux eft per- 
fecutée par le Dragon roux, (ou par la Bête qui 
porte fon Image, & à laquelle il a donné fon pou- 
voir) & forcée de fe réfugier dans un Defert, où, 
parce qu'il n'y a ni Moiflon ni Vendange, elle 
eft nourrie d’aumonesou au dépend d'autrui, pen- 
dant tout le temps du régné de la Paillarde, qui 
eft de quarante deux mois. 

Il y a trois chofes à confiderer en cette Fem- 
me, qui marquent trois Caraéleresefièntiellement 
necefiaires à la conftitution de l’Eglife de Dieu, 
pour qu'elle puiile lui être agréable. 

Le premier de ces Caraâeres eft, qu'il faut 
que TEglife foit revêtue du Soleil de Jufticc, qui 
porte la fanté en fe$ ailes, qui eft notre Seigneur. 
y eus tous qui avez été baptifez en Ghrtjly avez 
revêtu Chrijl, dit St. Paul anx Galates . Or 
XYjffifeVaudoife avoit revêtu, ou elle revêtoit tous 
les jours ce Soleil par le vray Baptême de Jefus 
Chrift, qu'elle adminiftroit en plongeant, (ce qui 
fait le véritable Baptême ; ) mais les Reformez, 
qui ne baptifent point du tout, ne revêttent point 
le Soleil de Juftice. 

Le Soleil de la Nature, confideré comme un 
Globe de feu, a ces trois quali tez, la Lumière, 
la Chaleur, & la Pureté. 

Ceux qui par le véritable Baptême Chrétien 
Ont été revêtus du Soleil de la Grâce, en font, 
ou en doivent être tout i.luminez. Vous etiez 
autrefois Tenebre y dit l'Apôtre aux Ephefiens y 
mais maintenant vous êtes Lumière au Seigneur ; 
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cheminez comme Enfans de Lumière. Aufli ap- 
pellent on le Baptême du nom à’ Illumination au 
commencement du Chriftianifme, comme il pa- 
roît par le fixieme Chap. de l’Epitre aux He - 
brevx. La raifon de cela eft, qu’on ne haptifoit 
perfonne qui ne fut bien illuminée des Principes 
de la Religion Chrétienne. 

Les anciens Vaudois ne revêtoient Chrijl au 
Ba pteme, qu’après avoir été bien inftruits des 
Veritcz de l’Evangile. La Ieéture de la parole 
de Dieu faifoit tout leur delice. C’etoit dequci 
ils s’entretenoient, en Je levant , en je couchant , 
en travaillant , en cheminant , Si même en man- 
geant. Tout leur plaijir était en la Loi de l'E- 
tertiel , tellement qu'ils y méditaient & le jsur & 
la nuit. Ils ne liicicnt point d’autres Livres. Les 
Enfans de d<.uze ans en favoient pies que les per- 
fonnes de loixante aujourdhuy. En un mot, l’on 
peut d ire qu’il n’y eut jamais de Peuple fi éclairé 
que celui là. Cette prodigieufe connoill'ance qu’ils 
avoient des faintes Lettres, ne demeuroit pas in- 
fruélueufe en eux, puifque l’on fait, que comme 
ils etoient Lumière au Seigneur, aufli cheminoient 
ils comme Enfans de Lumière , ce qu’ils faifoient 
paroître par leur zele ardent pour la proft-flion de 
Ja Vérité, & par l’Innocence & la Pureté de leur 
Vie Si de leur Morale, aufli bien que de celle de 
leurs Dogmes. C’eft dequoi font loi tous les Té- 
moignages que nous avons raporté des anciens E- 
crivains qui en ont fait mention, de forte qu’il 
n’y a plus lieu de douter que l’Eglife Vaudoife 
^ n’ait été figurée par cette femme du douzième 
de 1 ' Apocalypfe. 

En fécond lieu, comme cette Eglife faifoit 
tout fon fort & toute fa gloire de la Dtéh ine des 
douze Apôtres, aufli eft elle reprefentée avec une 
Couronne de douze Etoiles fur fa Tête, étant 
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certain que ces douze Etoiles ne peuvent fignifier 
rien autre chofe dans ce paflage là, que les douze 
Apôtres. 

Enfin cette Femme a la Lune fous fes pieds* 
pour marquer que l’Eglife qu’elle reprefente fou- 
leroit aux pieds l’Inconftance, n’y ayant aucune 
de toutes les autres Aftres qui varie tant, & qui 
foit fi fujette au changement que l’eft la Lune. 
Auffi eft il à remarquer, que ce Peuple ou cette 
Eglife n’a jamais varié ni changé, ni fes Dogmes, 
ni fa Doôrine, ni fon Culte, ni fa Difcipline, ni 
fon Gouvernement Ecclefiaftique, ni fes Cerfc- 
.monies, ni enfin fa Morale & fa bonne Vie, 
depuis fa feparation de l’Eglife Catholique jufqu’à 
maintenant. 

En troifieme lieu, la vrayc Eglife n’eft pas un 
amas confus de Peuples, de Multitudes , de Na 
fions , (sf de Langues \ ce n’eft qu’un petit Trou- 
peau qui paflè fous le Nombre & le Nom de deux 
Témoins, qui en dueil & vêtus de facs prophétie 
fent par 1260 jours, à la fin defquels ils font mis 
à mort, à la grande joye des habiuns de la Terre. 
V vus aurez angoijje au monde . Vous pleur erez y & 
le mônde s' e jouir a. C'ejl par plufieurs Tribula- 
tions qii il nous faut entrer au Royaume des deux*. 
-Voilà le partage des vrais Fidelles en cette Vie*, 
qui eft pour eux un Defert aride, où ils ne pof- 
fedent pour la plufpart ni Champs ni Maifons r 
comme s'en exprimoient eux-mêmes ces inno- 
cens Vaudois qui furent brûlez à Cologne , félon 
le récit qu’en iait Enervin dans fa Lettre à Saint 
Bernard. 

Ces deux Témoins doivent avoir été les Afo- 
vatiens & les DonatiJies Y qui quiterent l’Eglife. 
Catholique au même temps que le Temple*. 
l’Autel, & ceux qui y adorent furent mefurez* 
& que la Femme fe réfugia dans un Defert. 

Tout 
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Tout cela ayant fon rapport à une feule & même 
chofe, qui eft l’Etat de la vraye Eglife pendant 
1260 ans, doit avoir commencé en un même 
temps pour finir auffi en un même temps. C’eft 
pareillement en ce même temps là que le parvis 
de dehors eft abandonné aux Gentils, qui de* 
voient fouler aux pieds la fainte Cité par quarante 
deux mois. C’eft encore en ce même temps là 
que la Bête, & avec elle les dix Rois commen* 
cent à regner ; & tout cela eft apurement arrivé 
environ le cinquième fiecle, qui eft le temps du 
débris de J’Empire Romain \ de forte que ceux là 
s’écartent bien fort de la vérité, qui veulent que 
l’Apoftafie Romaine n’ait commencé qu’environ 
au dixième fiecle, & que jufqu’à ce temps là cette 
Eglife a été affez pure pour y pouvoir faire fon 
falut. C’eft dire en un mot, que l’Eglife Ca- 
tholique a été la vraye Eglife, & en a continué la 
fuccefiion jufqu’à ce temps là, de forte que pen- 
dant environ cinq cens ans, il y aura eu deux 
véritable Eglifes, ce qui eft impoffible. 

T ou te cette confufion ne vient que de la foie 
prévention que l’on a conçue contre Ncvatian ic 
Donat , que l’Antiquité a regardé comme des 
Hereftarques, Schématiques, & de fort mauvais 
hommes, & leurs Seétateurs commes des Hereti- 
.ques & Schématiques, qu’on a eu honte de recon- 
noitre pour grands Peres, quoiqu’ils ayent été les 
peres des anciens Vaudois y qu’on regarde comme 
fes peres, fans qu’il foit arrivé aucun changement 
des uns aux autres. 

Au refte, quelque chofe qu’on puifle dire ou 
penfer de Novation & de Donat , leur malice ne 
doit point porter pljs de préjudice à leurs Seéta- 
teurs, que l’Incefte fejuda & de Thamar n’en 
porte à notre Sauveur, fi d’ailleurs ils ont con- 
fervé la pureté des Dogmes ic de la Morale de 
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l’Evangile, ce que l’on fait qu’ils ont fait avec 
une grande exactitude ; autrement, ils ne pour- 
raient être Témoins contre les autres, leur 7'e- 
moignage ne ferait poiut reçû : Car il faut que 
ceux qui depofcnt, foyent eux-mêmes exempts 
des crimes dont ils accnfent les autres ; & c’eft ce 
que pourront faire en t&*te feureté & fans crainte 
d’être recufez, les Novatiens, les Donatifes , les 
Cathares , les Faudois, & les Albigeois, qui tous 
depoferont contre tous les Vices & les Crimes qui 
fe font commis, & qui fe commettent plus que 
jamais, par tous les Impies, tant Proteftans que 
Catholiques & autres. 

Ils depoferont contre toute Idolâtrie rcligieufe 
ou morale, Papiftique ou Proteftante ; contre tous 
les blafphêmes que l’on vomit perpétuellement 
contre l’Etre redoutable ; contre la defobéiflance, 
contre les meurtres qui touchent l'un à l'autre ; 
contre toute paillardife, contre. l’oppreffion & la 
fraude ; contre- la medifance & la calomnie, & 
contre cette infatiable avarice & cet ardent defir 
d’avoir & de pofleder l’autruy. Leur bonne 5c 
fainte vie témoignera qu’il n’eft pas impofiible 
cie charger fur Jci la Croix de Jefus Chrift ; que 
fon Joug ncjl pas trop pénible , ni fon Fardeau 
trop pejant , & que les Commandement de Dieu fie 
font point griefs. 

Jamais on n’a vû peuple fi éclairé des lumi- 
ères de l’Evangile. Jamais il ne s’eft vû de gens 
mener une vie fi definterefiëe, fi innocente, fi 
pure, fi paifible, fi charitable, fi pieufe, & fi de- 
vote qu’a été la vie de ces bonnes gens. Les Rc- 
ca bit es fe lèveront au jour du Jugement, & té- 
moigneront contre les habitans de JeruJalem du 
temps de Jeremie : Sodorne , Ninive , Tyre, Si- 
don, & la Reine de Sceba fe lèveront en juge- 
ment contre les Juifs du temps de notre 
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Sauveur en Terre: Mais les Novatiens , les Ca- 
thares , les anciens Vaudois & les Albigeois , fe lè- 
veront au jour du Jugement, & accuseront & té- 
moigneront contre nos prétendus Chrétiens de 
toutes les fortes ; contre les trois parties divife'es 
de la grande Cité Babylone , la Mere de Confu- 
fion, Papijles , Lutherie « j, & Calvinijles ; & les 
convaincront d’avoir mieux aimé les Tenebres 
que la Lumière, le faux que le vj-ay, le Men- 
fonge & l’Erreur que la Vérité, & le Vice que la 
Vertu. 

Qu’on celle donc d’accufer d’Erreur ces vrais 
adorateurs mefurez, qui adorent le feul & vray 
Dieu dans fon Temple & au pied de fon Autel ; 
cette chafte Epoufe du Fils de Dieu, ces fidelles 
Témoins de la Vérité. Qu’on ne les accufe plus 
d’Erreurs, encore qu’ils ne baptifent point d’En- 
fans, qu’ils ne jurent point, qu’ils ne mangent 
ni Sang ni Bêtes étouffées. Le faint Efprit, qui 
connoît parfaitement toutes chofes, ne les charge 
d’aucune chofe inique. Les Caraâeres dont il 
les a marqué prouvent qu’il n’a prevu en eux au- 
cune Erreur ni Impiété, mais au contraire qu’il 
les a approuvez entièrement. Qui intentera donc 
accufation contre ces Elus ? C’eft Dieu lui-même 
qui les jujlifie j & cela fuffit. Je ne dis pas qu’ils 
fuffent abfolument exempts de toute meprife, ni 
que ceux qui leur fuccedent aujourdhuy foyent en- 
tièrement fans Erreur. Je dis feulement, que 
Dieu ne voit rien d’inique eu eux, ce qui fuffit. 
Ceux qui croyent que Dieu s’eft confervé une 
Eglife toujours vifible , plus pure que n’a été celle 
que nous produifons, qu’ils nous la montrent : Ce 
qu’en attendant nous foutiendrons toujours, que 
l’Eglife Vaudoife ou Novatienne , qui n’a jamais 
baptifé d’Enfans , a toujours été & eft encore la 
feule vraye Eglife de Dieu, & l’unique Epoufe de 
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Jefus Chrift. C’eft ce qu’il faloit démontrer pour 
apprendre aux humbles ce qu’ils ignoroient, & 
pour rendre les orgueilleux inexcufables. 

Quoique l’on ait fuffifamment montré, que 
bien loin que l’Ecriture fainte favorife tant l'oit 
peu le Baptême des petits Enfans, qu’au contraire 
elle le détruit entièrement, ne lui laiflànt aucun 
pretexte jufte ni raifonnable pour en autorifer la 
pratique : Que les trois ou quatre premiers fiecles 
n’en ont point baptifé : Que la Doétrine des Peres 
& les Aétes des Conciles le combatent : Que ce 
Baptême n’a point été palTé en Loi, ni en Cou- 
tume generale dans l’Eglife Catholique même, 
qu’epviron le dixième fiecle: Et enfin que la 
vraye Eglife ne l’a jamais conféré aux petits En- 
fans en aucune temps depuis les Apôtres jufqu’au 
jour prefent : Quoi, dis-je, que tout cela ait été 
mis dans un grand jour & dans la derniere évi- 
dence, cependant on s’attend que l’artifice & la 
malice de quelques Miniftres jointes à la noncha- 
lante Tiedeur des autres, & à l’indolente Igno- 
rance des Peuples en general, formeront un ob- 
ftacle prefqu’infurmontable au débit & au cours 
de cet Ouvrage, qui a tant coûté à fon Auteur. 

Comme on en parloit affez favorablement dans 
une compagnie il n’y a que peu de jours, un Mi- 
niftre qui y etoit prefent dit, que le Baptême n’e- 
-tant autre chofe qu’une Ceremonie, il importoit 
fort peu de quelle façon ni à quel âge on le reçût. 

On demande ici à cet habile Théologien, & 
à tous ceux de fa forte, fi la Purification Legale, 
marquée au Chap. xix. des Nombres , etoit autre 
chcfe qu’une pure Ceremonie, qui conliderée en 
elle-même n’avoit aucune vertu, & qui ne gue- 
rifloit de rien : Et la vertu théologale que lui 
communiquoit la divine Sanâion, n’alloit tout 
£u plus qu’à fanétifier l’exterieur de la chair, 

Qu’im- 
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Qu 'importait il donc que la Cendre qui fervoit à 
cette Purification, fut d’une GenifTe rouffe, ou 
d’une autre de quelque couleur que ce fut ? C’e- 
toit toujours une GenifTe. Il n’y a pas d’appa- 
rence qu’il y eut plus de vertu purificative ou fan- 
éfifiante dans l’une que dans les autres. 

Il faudra que ces Meflieurs confeffent ne fa- 
voir d’autre rai fon de cette preference que la fan- 
taifie de Dieu (fauve la Reverence qui lui eft düe.) 
Il le veut ; c’eft une de fes folies. Il veut être 
obéï ; il faut donc qu’il foit fait comme il eft 
commandé : Car la Cendre d’une autre Genifie 
qui ne feroit point rouiîe, étant deftitüée de la 
divine Sanction, & ne produifant point l’Effet 
defiré, expoferoit la perfonne fur laquelle feroit 
faite l’Afperfion de l’Eau cendrée au danger iné- 
vitable d’un retranchement abfolu de la Congré- 
gation d ’lfrael, félon la menace qui en avoit été 
faite. 

-S’il eft vray, comme le dit St. Paul, que la 
Loi foit un Pédagogue qui nous amené à Chrijl r 
cette Ordonnance de la Loi nous enfeigne, qu’en- 
core qu’il n’y ait rien de plus phyfique ou de plus 
magique dans le Plongement d’une perfonne adul- 
te düement préparée, qu’il n’y en a dans l’Afpcr- 
fion faite fur un Enfant naiffant ; toutefois, parce 
que la folie de Dieu donne la preference à la pre- 
mière de ces deux Ceremonies, il faut s’y confor- 
mer, aufîi bien que l’on fe conforme à quelques 
autres folies de la Prédication Evangélique, par 
laquelle la fantaifie de Dieu a voulu fauver les 
Croyons ; de peur que la derniere Ceremonie, c’eft 
à dire l’Afperfion des Enfans, qui eft deftitüée de 
la divine Sanélion, manquant à produire l’effet 
defiré, l’Enfant afpergé ne tombe fous la male- 
diélion de Dieu, & ne foit pour jamais privé de 
fon alliance & de la Congrégation de fon Eglife.. 
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Cela n’eft point à craindre, dira-t-on; nous 
ne fommes pas feus la Loi, mais fous la Grâce : 
Chrijl nous a rachetez de la malédiction de cette 
rigoureufe Loi. Voilà qui va bien. Péchons donc 
en rejettant les Ordonnances de l’Evangile, com- 
me entr’autres le vray Baptême pour en pratiquer 
un faux, afin que la Grâce abonde. 

Chrijl nous a rachetez de la malédiction de la 
Loi , il eft vray ; mais nous a-t-il rachetez de la 
malediétion de l’Evangile ? A qui le Seigneur 
dira-t-il au jour de fon Jugement, Allez Alaudits 
au feu eternel? Sera-ce feulement aux impitoya- 
bles envers les Pauvres indigens ? Ne fera-ce pas 
aufli à ceux qui n' obeijfent point à l'Evangile de 
notre Seigneur Jcfus Chrijl , lefquels feront punis 
de perdition cternelle ? Ne fera-ce pas à ceux qui 
meprifent l’Evangile plus qu’on n’a jamais mepri- 
fé la Loi de Aloyfe , & qui méritent quelque chofe 
de bien plus terrible que n’eft la mort ? Ne fera- 
ce point en un mot à ceux qui pechent volontaire- 
ment , apres avoir repu la connoijfance de la Vé- 
rité, pour lefquels il ne refie plus de facrifice pour 
leurs pechez , mais une attente terrible de Juge- 
ment i3 d'un Feu qui doit devorer les averfaires. 
Car à Dieu eft la vengeance aulîi bien fous l’Evan- 
gile que fous la Loi ; & il n’eft pas moins un feu 
confumant de la Montagne de Sion , qu’il ne le fut 
de la Montagne de Sinai. Ceux qui ont aujour- 
dhuy l’audace de meprifer fes faintes Ordonnan- 
ces, éprouveront ci-après à leur grand regret, 
qu’il n’eft pas moins terrible & effroyable de tom- 
ber entre les mains du Dieu vivant, à ceux qui 
l'ont fous l’Evangile, qu’il ne l’a été à ceux qui 
ont été fous la Loi. 

Dieu peut changer fes Loix, & les diverfifier 
aufli fouvent qu’il lui plaît, fans cefler pour cela 
d’être immuable en fa nature: Mais parce que 

fon 
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fon immuable grandeur eft le fondement de notre 
obéïflance à fes ordres, la nature de cette obéïf- 
fance eft autant immuable que l’eft la nature de 
Dieu même, de forte que fi Dieu eft le même ea 
grandeur, en puiflance, & en autorité à notre 
egard fous l’Evangile, qu’il l’etoit à l’egard de fon 
ancien Peuple fous la Loi, notre foumifiion à fon v 
autorité doit être aufli profonde, que l’a été celle 
de ce peuple, & confequemment notre obéïflance 
aufli exaéte & aufli ponétüelle que l’a été la leur : 

Et Dieu, qui n’a point d’egard à l’apparence des 
perfonnes, & qui eft impartial, eft obligé, pour 
ainfi dire, de punir notre defobéïflance avec la 
même feverité de fon immüable' Juftice, qu’il a 
puni autrefois les infra&eurs de fon ancienne Loi : 

Et même avec encore plus de rigueur, comme; 
l’infinüe l’Apôtre aux Hcbr . ii. i, 2, 3, 4 $ le 
chap. iii. & le iv. prefque tout entier ; le x. 26* 
27, 28, 29, 30, 31 ; & le xii. 25. Par où il pa- 
roît, que comme ce font les circonftances du 
crime qui en aggravent la coulpe, notre defobéïf- 
fance eft plus criminelle fous l’Evangile, que ne 
l’etoit celle de l’ancien Peuple fous la Loi ; de: 
forte que Dieu eft obligé par fon impartiale juftice 
de punir plus rigoureufement notre defobéïflance* 
qu’il ne l’a été de punir celle des Ifraelites . 

La Loi de la Purification Legale pouvoit être 
violée premièrement à l’egard de fon inftitution, 
en faifant choix d’une autre Geniflé que d’une 
rouflè, pour en faire l’Eau luftrale : Et en fécond 
lieu l’on pouvoit négliger de faire le droit utage de 
cette Eau cendrée, en laiflant pafler les fept jours 
ordonnez fans le faire, ou même en ne le faifant 
peut-être jamais. L’on pouvoit donc fe rendre : 
coupable à ces deux égards. De même l’on peut 
violer la Loi de la Purification Evangélique, qui 
eft le vray Baptême, à deux égards ; Car premia 
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crement on peut faire choix d’un Baptême tout 
autre que n’eft celui que Jefus Chrift a inftitué : 
Et c’eft juftement ce que l’on a fait, en rejettant 
le Baptême de Chrift pour prendre celui de l’An- 
techrift. En fécond lieu, l’on peut reconnoître 
le Baptême de Chrift pour le feul Baptême qui 
foit légitimé, & n’en vouloir point faire d’ufage ; 
& c’eft ce que je trouve de quelque côté que je me 
tourne. Je vois bien des gens qui avoüent de 
bonne foi que le prétendu Baptême des petits En- 
fans n’eft rien, & qui cependant difent refolu- 
ment qu’ils ne fe feront jamais baptifer: Que le 
Baptême n’eft pas necefiaire, que ce n’eft pas ce- 
la qui fait l’honnête homme & le bon Chrétien : 
Que l’on peut être fort agréable à Dieu & être 
fauvé fans Baptême. 

Et voilà comment nos prétendus Chrétiens fe 
rendent eux-mêmes les Arbitres, tant de leur 
Devoir que de leur Deftinée ; & en agifiant com- 
me s’ils n’avoient point de Loi, veulent, à l’ex- 
emple des Gentils, être Loy à eux-mêmes. 

Ce font des Efprits gâtez, des Cœurs corrom- 
pus, & des Confciences cauterifées. Tout ce que 
l’on peut faire, c’eft de renvoyer ces contempteurs 
de Dieu & des chofes faintes, à la confideration 
de ces paroles de Jefus Chrift à Pierre : Si je ne 
te lave , tu n’auras point de part avec moi. C’efl: 
Jefus, qui lave au Baptême par les mains de fes 
Difciples, Jean iv. I, 2. On fupplie donc ces 
Meilleurs, qu’avant de s’abfoudre eux-mêmes, & 
de fe juger dignes d’avoir part avec notre Sauveur 
en la vie eternelle, de fe demander au moins à 
eux-mêmes, s’ils pourront plutôt être fauvez fans 
avoir été lavez par le Seigneur, d’une ablution 
religieufe, que Pierre ne l’eut été fans avoir été 
lavé par fon Maître d’une lotion purement civile ? 
S’il y a moins d’excellence & de mérité dans le 
• Baptême^ 
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Baptême, qui eft un Aéte religieux pour être fau- 
vé, qu’il y en a dans le lavement des Pieds, qui 
n’eft qu’une iimple civilité ? 

S’ils en veulent courir le rifque, ils le peuvent; 
ils font plus maîtres de leur volonté que Dieu 
même, qui en tel cas ne force perfonne ; & ils 
verront ce qui leur en arrivera. 

Je me crois obligé avant de finir de demander 
humblement pardon à mes Le&eurs de la faute 
que je confefle avoir faite, non par malice pré- 
méditée, mais infenfiblement par négligence, de 
n’avoir pas quoté les authoritez que j’ai citées. 

Le Seigneur, à qui rien ne peut être caché, eft 
Témoin de mon innocence & de ma fincerité à 
cet egard, que je n’ai aucunement ufé de finefîe : 

Et je puis protefter en bonne confcience, & com- 
me en la prefénce de Dieu, que je ne fais pas un 
feul paflage que je n’aye rapporté tel que je l’ai 
trouvé, fans addition ni diminution : Et ce qui 
me confole, c’eft que les Savans, qui feront mes 
Juges, en feront aifement convaincus par leurs 
lumières & par leur propre expérience : Au refte, 
cette faute pourra être reparée dans une fécondé 
Edition. 

Comme je n’ai point entrepris cet Ouvrage- 
par des vües d’intérêt, & que je ne m’en fuis pro- 
pofé d’autre recompence que la fatisfaétion d’a- 
voir déchargé ma Confcience, en m’acquittant 
d’un devoir dont j’ai cru ne pouvoir me difpenfer 
fans crime ; aufli ai-je ufé d’une grande liberté 
envers tous les partis en general fans épargner per- 
fonne. Je n’ai fû me gêner en ufant tant foit 
peu de . diiîimulation. Quoiqu’il en foit. Dieu 
fait que je ne hais perfonne ; qu’au contraire 
j’aime tout le monde, mais fpecialement mes chers 
Compatriotes en general, aufquels je ne fouhaite. 
que du bien. Je ne puis leur en donner de preu- 
ves 
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ves plus certaines que n’eft celle de leur faire pre- 
fent d’un Ouvrage qui outre la peine de le compo- 
. fer m’a coûté tout ce que j’ai pu amafTer en me 
retranchant une partie du neceffaire. J’y ai mis 
de ma pauvreté tout ce que je pofTedois jufqu’au 
dernier quadrin. 

Je ne fixe point de prix à mon Ouvrage ; je 
laiffe au bon plaifir de ceux aufquels je l’offre d’en 
donner comme en aumône ce qu’il leur plaira, 
rien s’ils ne veulent que ce qui fera dû au Libraire 
pour fa peine de le débiter. Vous F avez reçu pour 
néant , donnez le pour néant . Q } ue celui qui a reçu 
le don F adminiflre aux autres comme bon difpenfa - 
teur de la diverfe grâce de Dieu . 

La grande raifon de mon defintereffement eft, 
que félon la doéirine de l’Ecriture fainte je dois 
me regarder comme l’Efclave de Jefus Chrift. 
J’etois auffi bien que St. Paul, , Rom. vii. 24. ven- 
du fous pechc . Or jl n’y avoit alors (& il n’y a 
encore aujourdhuy) que des Efclaves qui fufient 
achetez & vendus. J’etois donc l’Efclave du pé- 
ché & de la mort ; mais Chrift m’a racheté. S’il 
m’a acheté, ç’a été pour être fon Efclave, & je 
fuis fon Efclave pour toujours ; car les Efclaves le 
font pour toute leur vie. En fécond lieu, les 
Efclaves n’ont rien en propre, ni ils ne peuvent 
rien faire ni du travail de leurs mains ni aucun 
négoce pour eux- mêmes ; tout ce qu’ils peu veut 
faire, eft pour & au profit de leur Maître, qui ne 
leur doit aucune recompence, quelque profit qu’ils 
lui rapportent. Quand vous aurez fait tout ce qui 
vous ejl commandé , dites , Nous fommes des fervi - 
teurs inutils ; parce que nous n’avons fait que ce 
que nous étions tenus de faire. Le Maître n’eft 
obligé de leur donner rien que la nourriture & le 
vêtement, parce qu’ils ne lui apportent rien quand 
il les acheté. Ayant la nourriture & U vêtement v 
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dit un Apôtre, cela nous fuffit : Car nous n'avons 
rien apporté au monde , aujji n' en pouvons nous rien 
emporter. Les Efclaves ne travailloient pas tous 
de leurs mains ; les uns etoient Surin tendans dans 
la Maifon de leur Maître, comme Eliezer 1’etoit 
fur toute la Maifon à? Abraham. D’autres etoient. 
employez au négoce, à vendre & à acheter, & à 
faire valoir l’Argent que leur Maître leur mettoit 
entre les mains, à l'un cinq Talens , à l'autre 
deux , h à un autre un , dont ils etoient obligez 
de rendre compte au Maître, tant du Gain que 
du Principal qui leur avoit été confié. Il y au- 
roit bien des chofes à dire là-defliis, qui ne plai- 
roient point à tout le monde. J’en ai dit a fiez: 
pour juftifier ma conduite envers ceux qui m’ont 
blâmé de m’être donné tant de peine, & d’avoir 
facrifié ce que j’avois épargné de mon travail & 
fur ma nourriture, outre le tort que l’on prétend 
que je fais à mes Enfans, qui ne peuvent plus rien, 
efperer de moi après ma mort. 

L’on peut voir par ce que je viens d’avancer, 
que comme je ne fuis point à moi, mais à Cbrifl 
qui m’a acheté pour le fervir en qualité d’Efclave, 
que je ne crois pas que ce que j’avois d’argent fut 
à moi, mars qu’il etoit à mon Maître. C’eft un 
Talent qu’il m’avoit confié pour le faire valoir, 
& que je luy ai remis entre les mains. Mon ou* 
vrage pareillement eft à luy. Il m’en: a fourni la 
matière, il m’en a enfeigné la façon, & il m’en 
a aloüé le temps. Tout ce que je poflede, tout 
ce que je fais, ou puis faire, tout eft à luy, com- 
me je fuis à luy moi-même. Nul de nous ne vit 
à foi , ni ne meurt à foi. Soit donc que nous vivi- 
ons ou que nous mourrions ; foit que nous mangions r 
que nous beuvions , ou que nous faffions quelqu autre 
chofe , nous fommes à Chrijl. Je ne dois donc pas 
me mettre en peine, ni pour moi-même dans* 

mon 
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mon âge caduque, ni pour les miens après moi. 
Mon Maître y pourvoira. Car il l’a promis, Je 
ne /’ abandonnerai points ni ne te delaijferai point . 

\ Tout ce que tu auras le moyen de faire , fai s -le 
félon ton pouvoir : Car au fepulchre où tu vas , il 
n 9 y a ni œuvre , ni raifonnement , ni connoiffance , 
ni fapience. Qui dit tout n’excepte rien. J’ai 
peu écrire, puifque j’ai écrit : J’ai donc dû ecnre 
puis j’en ai eu le moyen, & que Dieu m’en a 
donné le pouvoir : Et malheur à moi fi je ne 
l’euffe fait, car le pouvoir de le faire m’en impo- 
foît la neceflité, & m’en etoit une efpece de Corn- 
million. Et qui fait fi je n’ai point été fufcité 
tout exprès pour cela. Mais, m’ont dit plufieurs, 
c’eften vain que vous vous donnez tant de peine. 
On ne lira pas votre ouvrage ; & quand on le 
liroit, il n’y a point allez de zele aujourdhuy^ 
pour faire changer les hommes. A cela j’ai ré- 
pondu, & réponds encore, que, qui prend garde 
au vent ne femera points & qui regarde les niées 
ne motionnera point . Paul plante , Apolos arofe , 

Dieu donne " accroiffement. C’eft à moi de 
faire ma part, & le Seigneur fera la Tienne quand 
il luy plaira. Je dois faire la Tache qui m’eft 
affignée, & laifler à Dieu de faire fon œuvre 
quand il en fera temps. Dieu avertit le Prophète 
Jeremie qu y il ne feroit point écouté 5 cependant il 
luy commande de déclarer à fon peuple endurci les 
paroles qu’il luy met en la bouche ; avec menace 
de le mettre en piece en leur prefence s’il n’obéït. 
Ce partage, avec ces paroles, £)ue celuy qui a reçu 
le Don l 9 adminijlre aux autres : Et ces autres ; 
Tout ce que tu trouves le moyen de faire , fais-le 
félon ton pouvoir m’ont été une vocation fuffi- 
fante, à laquelle j’ai cru être indifpenfablement 
obligé d’obéïr, fous peine d’être puni : car les 
Efclaves pouvoient être punis s’ils manquoiçnt à 
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leur devoir, quoiqu’ils ne meritalTent aucune re- 
compence s’ils s’en aquitoient, comme il paroît 
par ce qui en eft rapporté, Exod . xxi. 21. 

C’est pour remplir tout à fait la derniere feu- 
ille, que je crois devoir donner encore un mot 
d’avis à ceux qui font paroitre tant d’envie de 
voir fortir mon Livre, me difant que j’ai raifon, 
que le Baptême que je deffends eft le feul vérita- 
ble & qui foit légitimé ; mais qu’ils n’en veulent 
pourtant pas ; qu’ils fe trouvent aflez bien dans 
l’etat où ils font à prefent, & qu’ils ne veulent 
pas être Anabaptiftes. J’ai à leur dire, que c’eft 
parler à peu près comme ces defefperez du xxi, 
chap. de Job , qui pajfent leurs jours en plaifirs , 
13 qui defeendent au Tombeau en un moment , en- 
core quils ayent dit à Dieu , Retires toi de nous o 
Nous ne voulons point de la connoiffance de tes 
voyes : Que nous feroit le Dieu fort que nous le 
J'ervions , & quel avantage nous reviendra-t-il de 
l'avoir prié ? C’eft dire comme Pharao difoit à 
Moyfe y Exod. v. 2. Qui efl /’ Eternel que j'obeijfe 
à fa voix , pour laijfer aller Ifrael ?» Je ne cannois 
point l' Eternel^ t 3 aujfi ne laijferai-je point aller 
Ifrael : C’eft enfin tenir à peu près le langage de 
ces Enragez du xlii. de Jere?nie y qui après avoir 
prié ce Prophète de demander confeil à Dieu pour 
eux fur ce qu’ils avoient à faire, avec promeiîè de 
fe foumettre à tout ce que Dieu leur ordonnerait, 
luy difent au chap. xliv. 16. Quant à la parole 
que tu nous a dite au nom de V Eternel , nous ne 
t'obéirons point . De même l’on me dit, quoique 
le Baptême que vous voudriez rétablir foit le feul 
véritable Baptême, inftitüé par Jefus Chrift 
même félon la volonté de Dieu, toutefois nous 
n’en voulons point, ni n’obéïrons au fils de Dieu 
en ce point là. Il eft vray qu’un Apôtre a dit, 
«que qui defobeït au fils n'aura point la vie j mais 

que 
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que Pire de Dieu demeure fur luy : Qu’importe ? 
nous en voulons courir le rifque j nous n’obéirons 
point, en arrive ce qui pourra. 

J’ai pourtant à dire à ces gens là, que comme 
nous ne connoifions qu’en partie en cette Vie, & 
que nous -n’en vifageons pas toujours-les chofes du 
bon côté, qu’il pourra bien leur arriver après la 
Refurreétion de juger tout autrement, de ce qu’ils 
meprifent aujourdhuy, qu’ils n’en jugent à pre- 
fent ; & qu’ils pourront bien fe repentir, quoique 
trop tard, de n’avoir pas obéï à Dieu en tous 
points, ce qui afleurement eft Je plus feur parti 
•que l’on puifle prendre. Il y a moins de rifque à 
j »irop obéir, fuppofé que cela foit polîible, qu’il y 
‘ th aà ne point obéir allez. Il eft bon de pren- 
dre toujours le plus leur parti, & celuy où l’on 
court le moins de Rifque. 

Or à celuy qui cache bien des chofes aux Sages 
& aux Entendus , qu'il luy plaît par une grâce 
fpeciale de reveler aux petits Enfans : Qui a choiji 
les chofes folles de ce monde , pour faire honte aux 
' Sages -y (if les foi blés y pour confondre les fortes : 
Qui met fes Trefors dans des V aijfeaux de Terre , 
afin que l'excellence de cette force foit de luy U non 
pas de l'homme : Au Roy des fiecles Immortel , in- 
vifibley qui par fa grande mifericorde m'a accordé 
fon ajfijlancey à Dieu feul fage foit honneur & 

gloire aux fiecles des fiecles. Amen. 

v. ........ 


FIN. 
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